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ET Atelier Complet Proloisirs comprend la célèbre perceuse Skil équipée de |” accélérateur 
révolutionnaire VTS (VARI TOUR SYSTEME) qui donne la vitesse appropriée à chaque 
travail. Oui, il vous suffit d’appuyer sur la gachette-accélérateur et le moteur tourne de plus en 
plus vite — de 0 à2 500 tours/minute. 


Pour percer un mur sans qu’il tombe un morceau de plâtre, vous commencerez doucement, 
puis, le trou préparé, vous pourrez continuer plus vite. Si vous sciez, vous serez sûr que le bois 
n’éclatera pas, car vous utiliserez la vitesse exacte. Vous pourrez même percer le verre et les 
carreaux de faïence. 


Celui-ci vous permet de fixer et de retirer, très faim tous les accessoires qui s’adaptent 
sur la perceuse : scie circulaire, support de perceuse, etc. 


Pour fixer un accessoire, rien de plus simple ! Il suffit d'engager l’axe de la perceuse dansle 
boîtier du speed lock adapté à l’accessoire. Un quart de tour à droite et CLAC..., le voici 
enclenché et prêt à fonctionner. Pour retirer un accessoire, c’est tout aussi facile ! Un quart de 
tour à gauche, et CLIC..., votre accessoire est dégagé. 


L’Atelier Complet Prol 


Pour percer, poncer, polir, scier, affûter, lustrer, nous avons réuni un ensemble complet 
d’accessoires : scie circulaire de 127 mm de diamètre, banc de scie, meule, disques abrasifs, 
support d’établi, berceau, etc. En tout, 54 accessoires indispensables pour utiliser au mieux 
l'Atelier Complet. 


. Maïs pour vous rendre compte par vous-même des qualités de notre nouvel Atelier Complet à 
Vitesse Variable, renvoyez le Bon ci-dessous et nous vous le ferons parvenir pour un essai gratuit, 
sans obligation d’achat. 


Utilisez-le pendant 10 jours. Effectuez tous les travaux que vous souhaitez. Si, après ces 
10 jours, vous ne pensez pas que l'Atelier Complet peut vousrendre d’immenses services et vous 
faire économiser son bas prix d’achat, renvoyez-le nous. Votre essai ne vous aura rien coûté. 
Autrement, vous le conserverez aux conditions avantageuses énoncées ci-dessous. 


à envoyer à : PROLOISIRS, 27029 EVREUX ®% Offre garantie jusqu’au-15.2.74 ss 


Envoyez-moi l'Atelier Complet à Vitesse Variable pour un essai gratuit. Si je ne suis pas 
convaincu par tout ce que je peux faire moi-même, je vous le retournerai dans les 10 jours et 
ne vous devrai rien. 


Pour poncer.. 


Mais si je décide de le garder, je vous le réglerai aux conditions cochées ci-dessous. Si je - 
réponds dans les 5 jours, je recevrai un cadeau-surprise. Il me sera offert gratuitement sije : 
décide de conserver l'Atelier Complet. 


F7] 244 V- Versements échelonnés : 780 F (+25 F de fraisd'en- 
—— voi) 10 jours après réception et 8 mensualités deS58 F (soit au 
total : 644 F + frais d'envoi). 


PF] 244 V - Paiement comptant :598 F (+25 F de frais d'envoi) 
10 jours après réception. 


243 D - Si vous préférez recevoir seulement une documen- Vous est reserve si 
LI sation gratuite en couleurs, sur l'Atelier Complet, cochez la VOUS passez. coms 


case ci-contre. noue : dans les percer la céramique, et 
SIGNATURE OBLIGATOIRE JON AcEE cent autres travaux encore. 
NOEL EE id soire de valeur, pra- = 


Prénom prie 3 : tique, utile pour vos _ 
travaux debricolage. 


si vous 


No Rue z signature des 
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La beauté 


Editorial 


est un droit 


Æ Quand les papes de la Renaissance ex- 
ploitaient le forum impérial comme une 


à carrière de pierres, pillant ses colonnes de 
* marbre pour les intégrer aux temples et 


palais qui poussaient sur les ruines gothi- 
ques et romanes, qu'ils avaient détruites, 
est-ce qu'on se lamentait sur Rome défigu- 
rée ? 


Ces démolitions, aujourd'hui nous les ju- 
geons barbares. L’engouement fougueux de 
Jules IT pour l’art moderne — c'était Bra- 
mante, Raphaël, Michel-Ange, et tandis que 
Luther se révolte, l’entêtement raffiné de 
Léon X à édifier pour la gloire divine cet 
immense palais mondain qu'on appelle la 
basilique Saint-Pierre, nous paraissent 
d’une myopie catastrophique. Ils effaçaient 
à jamais les sublimes fresques du Moyen 
Age et cassaient l’envolée des ‘ogives. 


Mais ils avaient, ces pontifes et ces artistes, 
de la vitalité, du sang créateur, de la har- 
diesse, la passion d'organiser l'espace, 
d'installer l'existence — la leur et celle de 
Dieu — dans la beauté. Celle qui s’impo- 
sait alors. Tandis qu'à présent ! Quand on 
continue à hérisser le paysage de hideux 
châteaux-d'eau, ces grotesques champi- 
gnons de béton — alors que partout en 
Europe ces réservoirs sont souterrains (et 
quand on éventre 
une colline pour construire telle autoroute 
qui pourrait sans dommage passer ail- 
leurs ; quand on empile aux abords d'un 
village (le mien), au hasard, à la hâte, 
d'immenses cages à lapin, d'une monoto- 
nie concentrationnaire ; quand on empoi- 


sonne les rivières sous des camions d’im- 
mondices — tout simplement parce qu’on 
ne s'est même pas demandé si on pou- 
vait les déverser ailleurs quand on 
étouffe la montagne par des gigantesques 
< immeubles de rapport », et qu'on a l’in- 
décence ou la vertigineuse imbécillité de 
proclamer que « ces grands espaces vi- 
des pouvant angoisser les citadins, on leur 
construit des villes à la montagne ! » 
(pages 8 à 11) , quand on rase une cha- 
pelle romane pour y substituer un par- 
king, ce n'est, nous le savons tous, qu’au 
nom du règne de l’ignoble, de la routine 
suicidaire, de l’idolâtrie bornée du profit 
au front de taureau. 


Emportés dans le train d'enfer du pro- 
grès, la terre, la nature, l’air que nous res- 
pirons, les villes où nous circulons et fai- 
sons nos demeures, nous les avions aban- 
donnés au diable. Enfin, on s’est retourné 
avec effroi, et on se ressaisit. La beauté 
n'est plus un luxe des puissants. Elle est, 
à présent, reconnue comme un droit. Pour 
tous. Essentiel comme l’eau, le pain, la 
liberté. 


L'horreur, la hideur, le saccage ne sont 
pas des fatalités, si nous décidons, tous, 
de les combattre. Et il n’y a pas de moyen 
plus efficace que la télévision pour nous 
en convaincre. 


Il y avait pour cela deux émissions : Chefs- 
d'œuvre en péril et La France défigurée. 
Celle-ci a du plomb dans l'aile. L'autre a 
été abattue. 

Francis MAYOR # 


TELEVISION 


Puisqu’on vous le dit. 4 
La France défigurée 8 
1} a tout de même tiré sur un homme... 2 
Vous aurez peur tous les dimanches 14 
Armand Meffre : il sait tout faire 16 
Un grand duel : Debré-Mendès-France 18 
Je peindrai des tableaux invisibles 20 
Nous avons vu 22 
Programmes français 26 à 59 
Programmes périphériques 60 
CINEMA 

Jean Rochefort dans l'équipe de réserve 62 
L'Horloger de Saint-Paul 65 


Métamorphose du chef de la police politique 66 
Le Château de la pureté 
Films nouveaux : Richard, Flipper City, 


Ursule et Grelu 69-70 
RADIO 

Les auditeurs sont presque d'accord 72 
Programmes et commentaires 74 à 93 
Longueurs d'ondes 85 
Programmes étrangers 5 94 
DISQUES 

Variétés, Jazz, Pop 96 
Mots croisés : 76 
Les lecteurs nous écrivent 11 et 98 
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À 43 ans, Jean Rochefort 
fait toujours partie de 
« l'équipe de réserve ». 
Voir p. 62. Ph. Parimage. 


L'édition parisienne, stricte- 
ment réservée aux lecteurs 
de Paris et de :a région pa- 
risienne,. comprend l'édition 
générale et un encart de 8 
pages avec les p'ogrammes 
des cinémas de Paris. 
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Cinéma et télévision 


H Simple, originale, attrayan- 
te, éducative, sans prétendre 
l'être, ce n'est pas une dé- 
finition ordinaire pour une 
émission « de la jeunesse ». 


Elle convient pourtant tout 
à fait à Cinéma en herbe, la 
série de Gérard Jourd'hui 
(vendredi sur la première 
chaine, à 18 h 40, De Fan- 


en herbe 


tomas à James Bond, les 
métamorphoses du héros po- 
pulaire au cinéma). En avril, 
Gérard Jourd'hui et Gilles 
Daude nous proposeront qua- 
tre émissions sur l'histoire 
du western, puis quatre au- 
tres sur la science-fiction. 


Gérard Jourd'hui prépare en 
outre une série de Bons bai- 


Marcel Dalio… en vieille dame 
pour « Un bon patriote » 


Æ Dans La Maison du Mal- 
tais, film de Pierre Chenal, 
tourné en 1938, que nous 
avons revu le 6 janvier, nous 
avons retrouvé Marcel Da- 
lio ai côté de Viviane Ro- 
mance. Ils avaient déjà tour- 
né tous deux ensemble, 
dans Naples au baiser de 
feu; mais avec Mattéo, le 
Maltais, c’est la première et 
la seule fois que Dalio in- 
carnait un jeune premier. 

Les téléspectateurs risquent 
de bientôt revoir Marcel Da- 
lio en vieille dame ! II in- 
terprète en effet, dans la 


dramatique que Gérard Ver- 


Un étrange ballet de 
marionnettes géantes. 


gez a récemment terminée, 
d’après l’œuvre de John Os- 
borne, Un Bon patriote, un 
baron autrichien qui se tra- 
vestit, lors d’une réception 
à laquelle participe le héros 
de l’histoire, Redi (Pierre Va- 
neck), officier de l’armée au- 
trichienne au siècle dernier. 


S'il rencontre une femme 
sur sa route (Nathalie Cour- 
val) Rekl préfère la compa- 
gnie de beaux et jeunes of- 
ficiers. Ses relations particu- 
lières seront à l’origine. de 
sa trahison... et d’une affai- 
re d'espionnage. 


Photo Beaugier 


sers de... dans laquelle des 
personnages imaginaires et 
célèbres seront replacés dans 
la vie qu'ils auraient pu vi- 
vre, les lieux qu'ils auraient 
pu hanter. À venir les Bons 
baisers de. Scherlock Hol- 
mes, Sophie (celle de la 
comtesse de Ségur), Robin- 
son Crusoe, Tarzan, Astérix, 
Tintin. Une façon plutôt in- 
téressante de prendre la fic- 
tion en littérature, au cinéma 
et dans la bande dessinée 
pour faire de la télévision 


qui dépasse la réalité. 


Marcel Dalio 


Lataircétekoman 


B Art mineur, art mineur, 
est-ce que j'ai une gueule 
d'art mineur ? se demande 
la marionnette reléguée art 
mineur par les assassins de 


guignol. 
Mais la marionnette revit, re- 
naît, réinventée en s'inté- 


grant dans un spectacle plus 
complet, mêlant les projec- 
tions audio-visuelles, l’art du 
masque, la pantomime, le 
dessin d'animation. grâce 
à un groupe de recherches 
artistiques, Daru issu des 
Bateleurs. de la Marotte 
(1966) puis des Titeliers 
(marionnettistes en occitan). 
Lataircétekoman, premier 


spectacle créé par Daru a 
été présenté cet été en pro- 
vince et se joue actuellement 
(et jusqu'au 3 février) à Pa- 
ris, au Théâtre de la Plaine 
(842-57-57). 


Lataircétekoman, c'est un 
rêve. à faire dans quelques 
années. Nous nous trou- 
vons prisonnièrs d’une toile 
d’araignée que nous avons 
tissée nous-mêmes. Un as- 
semblage de systèmes créés 
pour nous aider à vivre. 
et qui nous a dépassé, nous 
laissant oublier le rythme 
des arbres, le chant des pier- 
res... Un étrange ballet. 


TS 


« Je clois que j'ai vu un glos matou » 


Œ Titi, le fragile canari aux 
longs cils fait un tabac à la 
Une est à vous. Programmé 
un peu par hasard — il fal- 
lait bien un dessin animé 
pour les enfants qui passent 
leur samedi après-midi: de- 
vant la télé — il est devenu 
la vedette et éclipse les plus 
affriolantes séries américai- 
nes. Son créateur, Friz Fre- 
leng, lui a tout donné pour 
être odieux et irrésistible. Et 


‘très fort. Lui et sa « patron- 


ne » sous leurs airs fragi- 
les — pensez, une vieille da- 
me et un canari — se li- 
vrent à leurs instincts for- 
midablement destructeurs. 


Le chat Sylvestre y laisse 
plumes et moustaches plus 
souvent qu'à son tour... Mais 
on ne résiste pas à la voix 
zézayante : Je clois que j'ai 
vu un glos matou.… 


L'O.R.T.F. et les grèves. 
La BBC fait des bénéfices. 
et Peppone est mort 


® Entre la décentralisation 
que l’on promet et le mor- 
cellement que l'on craint, 
l'O.R.T.F. est entré « en grè- 
ve » et n’est pas prêt d'en 
sortir. Lorsque la direction 
parle décentralisation, les 
personnels craignent le dé- 
mantèlement, le morcelle- 
ment et l’inefficacité. Nous 
avons déjà connu quelques 
arrêts de travail. || y en aura 
d'autres, sectoriels. Nous ne 
vouions pas pénaliser les té- 
léspectateurs disent les syn- 
dicats. Les émissions ne 
sont pas suspendues mais 
ces grèves partielles boule- 
versent et bouleverseront en- 
core dans les jours à venir 
les programmes, d'ici à la 
réunion les 21 ou 22 janvier 


du comité central d’entre- 
prise. 
@ La B.B.C. a gagné 50 


millions de francs. Si nos 
voisins britanniques connais- 
sent des heures difficiles en 
raison de leur situation éco- 
nomique, ils peuvent toujours 
se rassurer et se réconforter 
en étudiant le bilan finan- 
cier de la B.B.C. La radio- 
télévision britannique a réa- 
lisé au cours de son dernier 
exercice (1972-73)... près de 
cinquante millions de francs 
de bénéfice. Grâce à la cou- 
leur. et à l'augmentation de 
la redevance. Il n'y a pas 
de miracles ! 


@ Peppone est mort. Gino 


Gino Cervi 


Cervi, l'interprète du compa- 
gnon inséparable de Fernan- 
del dans les rombreuses 
aventures de Doi Camillo, 
vient de disparaître dans sa 
soixante-treizième aï.née, des 
suites d’un œdème pulmo- 
naire. Né un an après le siè- 
cle, Gino Cervi fit ses débuts 
au cinéma, à 29 ans. C'est, 
en 1964 qu'il était devenu 
Peppone et avait conquis une 
popularité internationale. 
Pour les téléspectateurs ita- 
liens, il était aussi le héros 
de leur feuilleton préféré,” 
L'Inspecteur Maigret. 

Nous retrouverons Peppone- 
Gino Cervi le 29 janvier, sur 
la deuxième chaîne, qui dif- 
fusera Le Petit monde de 
Don Camillo, de Julien Du- 
vivier. 
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LE 
DESERTEUR 


par 
Jean 
Giono 


Gallimard, 
261 pages. 
2FE; 


VIVE 
LA FRANCE 


par 
Michel 


Audiard 


Ed. Julliard. 
Coll. Idée fixe. 
81 pages 
16:F.- 


# Le Déserteur donne envie de relire 
toute l’œuvre de Jean Giono. C'est l'en- 
chantement du réel recréé, les mots 
vous caressent, vous empêchent de dou- 
ter. Ce livre regroupe quatre nouvelles, 
la première, Le Déserteur, raconte la 
fuite d’un homme, un pauvre qui cher- 
che un pays à sa mesure mais : Toutes, 
les places sont prises dans l'univers 
notamment celles qui sont à côté des 
poêles, celles au milieu de la bise sont 
libres. Sa quête c’est l'humilité, sa fui- 
te : la société et le jugement des au- 
tres ; son désir : le silence. 


Avec le deuxième récit, La Pierre, vue 
par Giono, devient monument, architec- 
ture fantastique, vivante, elle bouge 
tranquillement dans les siècles. 


Arcadie, Arcadie, c'est la Provence, cel- 
le dont il a hérité et dont il sait parler 
sans jamais nous fatiguer mais en nous 
touchant parce qu’il nous offre sa terre 
et de longs moments de contemplation. 


Dans Le Grand théâtre, il raconte l’apo- 
calypse vu par son père, une nuit d'été 
sur un toit, un récit prophétique, éblouis- 
sant et pathétique. 


Vous trouverez dans ce livre les hom- 
mes de la terre, la beauté et le rêve, 
mais aussi de quoi vous réchauffer 
l'âme. 

Alain PICHERY Æ 


M Les grands personnages piutôt pe- 
tits et gros. Les médailles en chocolat. 
L'alternance démocratie et vareuse mi- 
litaire. Les gens qui croient à n'importe 
quoi : au ciel qui tombe sur la tête. 
à la prise de la Bastille. à Dieu qui 
veille au salut de l'Empire. à la Répu- 
blique Une et Indivisible..… à la Der des 
Ders... au tiercé... et j'en passe. Michel 
Audiard, s’il s’est fait lui aussi une cer- 
taine idée de la France, déteste sur- 
tout les Français. Tous. Cordialement. 
Sauf deux ou trois, qu'il appelle ses 
potes bien qu'il ne les trouve pas sans 
défauts. 


Alors, il ne cesse de railler, dans un 
argot ironique, parfois un peu vulgaire 
— ‘parce qu'il sonne creux (comme, hé- 
las! beaucoup de films qu'il a dialo- 
gués et réalisés) — mais qui nous vaut 
quelques portraits et imprécations du 
meilleur ragoût. Enfin, pour la sauce. 
Parce que le mouton, Audiard ie laisse 
parfois deviner, mais jamais voir. Il doit 
avoir cinq pattes. Ou bien, il est au 
congélateur. Audiard est trop malin pour. 
ne pas avoir prévu depuis longtemps 
les récessions en tout genre... 


Jacques BERTRAND Æ 
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Nous avons choisi cette Semaine 


Samedi 


19 JANVIER 


e Dimanche a 


20 JANVIER 


Lundi 


21 JANVIER 


CHAINE 


20.35 Contrecoups, de + Prat. 
Av. W. Sabatier et E. Bagnoli. 


CHAINE 


14.50. Tournoi des cinq nations. 
France-Irlande (CI. Spanghero) 


ASE ; 7 
20.50. Opération opium. Un film 
moyen. Une bonne distribution. 


21.35 Le Facteur Cheval, un pa- 
lais et 33 ans d'épreuves. 


21.30. Ouvrez les guillemets : 
des ouvrages sur Lénine. 


CHAINE 


mn Ÿ 


20.40. Fracasse No 2. D'après 
Th. Gautier. Avec J.-C. Drouot. 


11 
20.40. Les Gens de la pluie; 
film de Copola avec S. Knight. 


14.30 LENINE. Cinquante ans 
après sa mort, on s'interroge 
encore sur ce fils d’inspecteur 
d'école, France-Culture tente 
de répondre grâce à divers 
témoignages. — 20.15 M. DE 
BATZ. |1 voulut délivrer Louis 
XVI (France-Inter). 


rad 
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Le 
Grand écart, de J. Cocteau. 


14.15. Comédie-Française 


20. CONCERT DE GALA à la 
Maison de l'Unesco : Bach, 
Villa Lobos et Bartok, mais 
aussi musiques d'Arménie et 
de l'Inde, avec Menuhin, T. 
Santos, Rostropovitch (France- 
Culture). — 20.30 Müsique 
espagnole (France-Musique). 


L'HORLOGER DE SAINT-PAUL : 
Pour son premier film, le  ci- 
néphile Bertrand Tavernier a 
demandé à Aurenche et Bost 
de l'aider à adapter Simenon. 
Et il a fait un portrait éton- 
nant d’un Noiret très lyonnais 
(page 65). 


2 
rs 


« loppement 
æ monde 


Mardi 


22 JANVIER 


21.35. Les scientifiques répon- 
dent l'océan aujourd'hui. 


3 | 
20.35. Sous dix drapeaux. Un 
film médiocre, un bon sujet. 


20.40. Une mort comme la mien- 
ne, dramatique, avec À. Bardi. 


15.30 MUSIQUE MEDIEVALE : 


+ Polyphonie précoce, avant le 


XIH° siècle (France-Musique). 
—— 20. DIALOGUES : Le déve- 
culturel dans le 
(France-Culture). 
20.30 FESTIVAL SCHUMANN, 
avec J. Demus (Fr.-Musique), 


METAMORPHOSE D'UN CHEF 
DE LA POLICE POLITIQUE : 
Un film chilien réalisé en mars 
1973. Un film de critique po- 
litique. Depuis, un coup d'Etat 
a tué Allende et balayé l’Union 


_populaire. Un film qui donne 


à réfléchir (page 66 ). 


20.35. Les trois vérités : 
Debré et Pierre Mendès-France. 


e Mercredi 


23 JANVIER 


Michel 


20.35. Le Pain des rêves, dra- 
matique d’après L. Guilloux. 


19.40. La grande aventure de 
James Onedin le retour. 


20.30 Alexis Weissenberg et 
l'Orchestre National (F.-Mus.). 


Balmain 


Coll. 


Jeudi 


24 JANVIER 


20.35. La leçon d'allemand. 


No 1. Une bonne dramatique. 


21.40. Le secret des Flamands. 


4° partie. Avec Isabelle Adjani. 


20.40. 52. Grands reportages sur 
la mode et le pétrole en 1974. 


20.30. Les Béatitudes, de César 
Franck (France-Musique). 


LES NOCES : Un grand film 


d’Andrzej Wajda, adaptation 
d’une grande œuvre littéraire 
polonaise : en une folle nuit 
tous les drames de la Pologne 
rêvés comme des cauchemars 
Les cris et chuchotements d’un 
grand cinéaste. (TRA 1252.) 
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21.45. Emission médicale. 
Les maladies coronaricnnes. 


me HUE 0 


20.35. Jeux d'esprit, pièce de N. 
Coward. Avec D. Ceccaldi 


20.40. Mondialement vôtre. Des 
variétés avec Tom Jones. 


17. OPERÊTTE : Si vous aimez 
Offenbach. (France-Musique). 
— 20.30 SOIREE ANGLAISE 
offerte par France-Musique. — 
23. LES NOVATEURS d'hier et 
d’aujourd’hui : de Cabezon à 
Carl-Philippe-Emmanuel Bach 
et Varèse (France-Musique). 


SALUT L’ARTISTE : La vie d’ar- 
tiste n'est pas toujours drôle. 
Ce portrait du comédien, tiré 
entre une vie privée bousculée 
et un métier harassant, est 
plein de tendresse. Un film 
« mélancolique » comme dit 
Yves Robert. (TRA 1248.) 


ti. ENVIRONNEMENT © DIMANCHE 20 JANV. ® ELA FRANCE DEFIGUREE © 18.5 ® 


La France défigurée ? 
Pas encore, mais... 


Comment va la France, Môssieur ? 


Elle change, 


Môssieur. De tête, disent les uns. D’époque, assurent 
les autres. On laisse les vieilles pierres s’écrouler, on 
ouvre des carrières,. des autoroutes, on bétonne à 
tout va. À la mer et à la montagne, de « marina » en 
« station 2000 », petit à petit, le promoteur fait son 
nid. IL paraît que la France est défigurée ? Pas exac- 


tement mais. 


Deux émissions de télévision 
ont tenté, l’une de sauver les 
vieilles pierres — Chefs-d'œu- 
vre en péril, de Pierre de La- 
garde —, l’autre d’endiguer le 
flot de béton, d’asphalte et de 
« nuisances » diverses — La 
France défigurée, de Michel Pé- 
ricard et Louis Bériot. La pre- 
mière a mystérieusement dis- 
paru du petit écran. La seconde 
vient de déposer un bilan pro- 
visoire après deux ans d’acti- 
vité (1). Dans l'avertissement au 
débüt de leur livre, Michel Pé- 
ricard et Louis Bériot s’expli- 
quent : Aucun des personna- 
ges de ce livre n'est malheu- 
reusement imaginaire. Nous 
avons cru bon cependant de 
ne pas citer de noms propres. 
La délation ne nous intéresse 
pas Nous avons raconté ces 
histoires parce qu'elles sont 
exemplaires, et non pour faire 
des exemples. Et — assurés 
que « l’environnement » échap- 
pe aux catégories de « la poli- 
tique » traditionnelle, puisque 
ceux qui le massacrent seraient 
parfois U.D.R., parfois centris- 
tes, parfois socialistes, parfois 
communistes — ils les racon- 
tent, leurs histoires exemplai- 
res. 


Non sans avoir auparavant con- 
sacré un chapitre (« une émis- 
sion sous pressions » aux di- 


vers ennemis qu’ils se sont faits 
en deux ans : Une organisation 
de maîtres d'œuvre demanda 
même à une agence de publi- 
cité d'étudier les moyens de 
faire pression sur les ‘auteurs 
de l'émission pour les amener 
à davantage. de compréhen- 
sion ! Des déjeuners furent or- 
ganisés, où l’on tourna autour 
du pot et dont, faute sans dou- 
te d’avoir su poser les bonnes 
questions, nous n'avons jamais 
très bien discerné les motifs. 


Ceux qui jouent 
avec le vitriol 


Heureusement, le président de 
la République et son ministre 
de l'Environnement, MM. Pom- 
pidou et Poujade, sont favora- 
bles à l'émission. Bien qu'ils 
n'en apprécient guère le titre : 
C'est ennuyeux, a dit M. Pou- 
jade, que l’on puisse croire que 
la France est défigurée. Per- 
sonne ne le croit, mais il fau- 
drait tout de même empêcher 
un certain nombre de gens de 
jouer avec le vitriol… 


Ces gens-là font quelquefois 
partie de « l'Administration » : 
La plus grande entreprise de 
travaux publics en France S’ap- 
pelle l'Administration ; on de- 
vrait plutôt dire les Adminis- 


trations. Ce sont elles qui 
transforment radicalement les 


“paysages français en réalisant 


canaux, routes et autoroutes, 
ports et aéroports, ponts, re- 
membrement, exploitation des 
forêts, etc. Un pouvoir extra- 
ordinaire est ainsi concentré 
depuis plusieurs décennies en- 
tre les mains de quelques cen- 
taines d'ingénieurs. IIS appar- 
tiennent en majorité à deux 
corps :: les ingénieurs des Ponts 
ei Chaussées, entièrement res- 
ponsables depuis 
l’Eauipement et de l'Urbanisme; 
des Eaux et Forêts (I.G.R.E.F.). 


1967 de k 


Veuillez nous 
excuser 

de devoir 
écourter notre 
émission 

« Chefs-d'œuvre 
en péril ». 


les ingénieurs du Génie rural. - ? 


Quand la routine 
s'en mêle 


Ces ingénieurs ont une parti- 
cularité qui commence à être 
connue : ils ont le droit, à côté 
de leurs activités normales, de 
travailler pour le compte des 
collectivités locales ; à cettitre, 
ils reçoivent des honoraires 
supplémentaires proportionnels 
au montant des travaux. 


Entendons-nous bien 1! Nous 
n'avons pas l'intention de re- 
mettre en cause l'honorabilité 
de ces ingénieurs. 


Si nous en parlons, c'est que 
ce problème est posé sur la 
place publique et qu'il est in- 
voqué dans de nombreux con- 
flits concernant l’environne- 
ment. En quoi ce système est-il 
discutable ? On peut observer, 
d'abord, que les ingénieurs qui 
procèdent à des études ou à 
des travaux au profit des col- 
lectivités le font avec les 
moyens techniques ou durant 
les heures qui appartiennent à 
leur activité normale. Par ail- 
leurs, le calcul de ces hono- 
raires, proportionnels au mon- 
tant des travaux, n'est pas une 


Entre Louis 
Bériot 

et Michel 
Péricard, 

le ministre 
de l'Environne- 
ment, 
Robert 
Poujade. 
Selon un 
sondage 
récent, 
seulement 
0,7 % des 
Français 
pensent que 
les partis 
politiques 
ont une 
influence 
sur la 
protection de 
l’environne- 
ment. 


incitation à l'économie. Quelle 
peut être la liberté de l'ingé- 
nieur à mettre en cause l'utilité 
de certains équipements ou leur 
volume, ou leurs’ prix ?.. 


Dans la Haute-Marne, un maire 
nous a montré deux avis des- 
criptifs très détaillés pour la 
construction d'une branche 
d'égout. Pour des travaux abso- 
lument identiques, l’un des de- 
vis était d’un montant deux fois 
supérieur à l’autre. Il était l'œu- 
vre de l'administration; le se- 
cond était la proposition d’une 
entreprise privée. 


Il y a plus grave peut-être : 
ces mêmes ingénieurs sont 
chargés de l'attribution des sub- 
ventions pour les travaux des 
collectivités. Les demandes sont 
très supérieures aux possibili- 
tés budgétaires. Ne peut-on 
craindre que soient privilégiés 
les travaux réalisés par ceux 
qui attribuent la subvention ? 


Quand l'arbitraire ne s’en mêle 
pas, c'est la routine. On sait 


Sr é R 


Les petits dépôts 


que la France possède de nom- 
breuses chapelles, églises et 
châteaux d’un grand intérêt his- 
torique et architectural. On sait 
moins que ses campagnes re- 
cèlent plus de 4.000 châteaux 
d'eau. Nous sommes les der- 
niers à croire encore à l'utilité 
de ces champignons de béton. 
Ailleurs, en Europe du moins, 
les réservoirs d’eau sont souter- 
rains et d’un prix de revient 
inférieur. Mais comment faire 
comprendre aux Français de la 
« communale » que le principe 
des vases communicants est 
une histoire ancienne. On con- 
tinuera sans doute à bâtir des 
châteaux d’eau. Et à multiplier 
nos millions de poteaux télé- 
graphiques quand il serait si 
facile d’enterrer les câbles dans 
les campagnes. (Un procédé 
permettant de les enterrer en 
ville — une bordure de trottoir 
creuse — est au point depuis 
six ans). Pourquoi est-ce si 
compliqué ? interrogeait lour- 
dement un ministre. Parce 
qu'il y a souvent, lui répondit 
un ami, des relations d’affaires 
ou d'amitié entre les entrepri- 
ses concessionnaires, etc. 


Les châteaux d’eau, les po- 
teaux télégraphiques et les au- 
toroutes:.. 


L'autoroute est une source de 
nuisances importantes : bruit, 
odeurs, fumées — et il est pré- 
férable de ne pas se trouver 
à son voisinage. 


Il est souvent difficile de faire 
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font les grandes pollutions. 
admettre aux rois de l’asphalte 
que, pas davantage que les 
forêts, les autoroutes ne de- 
vraient traverser les agglomé- 
rations. Mais ils ne sont pas, 
et de loin, les seuls fauteurs 
de nuisances et « producteurs 
de laid ».. De tous ceux-là, 
voici, recueillies dans le livre de 
Michel Péricard et Louis Bériot, 
quelques citations... 


Comme 
un oriflamme 


A propos de la tour de la Fa- 
culté des sciences à Paris 


La tour s'impose spirituelle- 
ment et intellectuellement (un 
inspecteur général des Monu- 
ments historiques). La tour se- 
ra peu visible dans les pers- 
pectives sensibles (un membre 
de l’Institut). // est bien entendu 
qu’elle sera traitée avec grâce 
et poésie, comme un oriflam- 
me (un doyen de la faculté). 


A propos de création architec- 
turale : Question : « Si un pro- 
moteur impose à l’un de vos 
projets importants des modifi- 
cations inacceptables, travail- 
leriez-vous toujours pour lui ? 


— Réponse : « Votre question 
est une question piège ». (Un 
architecte) 


A propos d’un port de huit 
cents bateaux Nous avons 


TOURNEZ LA PAGE S.V.P. 


La France défigurée 


®° suite 


énergiquement refusé de faire 
comme aux Etats-Unis, c'est- 
à-dire des ports de mille ba- 
teaux. (Un architecte) 


A propos d’une « marina » dé- 
figurani un port breton : Nous 
acceptons d'être interviewés 
sui notre projet à condition de 
modifier le titre de votre émis- 
sion et de l’appeler « La France 
aménagée ». (Les architectes) 


Nous n'irons plus 
aux bois 


A propos d’un château d’eau 
peint : /{ tend à défonctionna- 
liser les espaces et leurs ac- 
cessoires, dits utilitaires, pour 


sous Napoléon II Transformer, 


y réintégrer l'apparence, le si- 
gne, le symbole. (Un architecte) 


A propos d’une cité dortoir 
C'est une synthèse entre la 
symphonie pastorale et celle du 
nouveau monde. (Un préfet) 


A propos d’une station moder- 
ne à la montagne : Pour éviter 
que les citadins ne se sentent 
angoissés, oppressés dans ces 
grands espaces vides, il était 
nécessaire de reconstituer de 
véritables villes à la montagne. 
(Un promoteur) 


Et pourtant, La France défigu- 
rée n'est pas une émission sur 
Alphonse Allais. 


Les bulldozers traversent les 
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La rue Monge, creusée dans la montagne Sainte-Geneviève, à Paris, 
est-ce toujours défigurer la ville? 


forêts, remblaient certains 
bords de mer (pour satisfaire 
« les gens de la marina », la 
cité lacustre des temps moder- 
nes) ou creusent d'immenses 
trous dans le paysage, les car- 
rières, qui resteront ouverts in- 
définiment ou pourront servir 
de dépôts d'ordures (sic). Et 
puisqu'il ne peut s'agir ici que 
de faire un tour d'horizon (une 
caricature) de cette « France 
défigurée » (qui est aussi par- 
fois nauséabonde, irrespirable 
ou imbibée de pesticides), ci- 
tons encore quelques savou- 
reux titres de chapitres du livre 
de M. Péricard et L. Bériot 

Le « guide des carrières », Ça 
l'affiche mal, La tour est jouée, 
La montagne, major de la 


« promotion », La maison du 
plus fort est toujours la meil- 
leure, Nous n'irons plus au 
bois, Hônneur aux honoraires. 
Il est assez curieux de consta- 
ter que le mot « honoraires » 
revient assez souvent à propos 
de pollution ou d'’environne- 
ment ou de sauvegarde des 
monuments classés. Pierre de 
Lagarde, dont l'O.RT.F. a dé- 
cidé de supprimer l'émission 
Chefs-d'œuvre en péril, qui de- 
puis des années n’a cessé d’at- 
tirer l'attention sur la nécessité 
d'accélérer l'inventaire des ri- 
chesses architecturales des siè- 
cles passés et la restauration 
des châteaux, églises, maisons 
de style ou manoirs menacés 
de ruine, avait oublié, en 1972, 


dans la revue Monuments en 
péril, un rapport sur le statut 
des 40 architectes en chef des 
Monuments historiques. Puis 
une lettre ouverte à Maurice 
Druon dénonçant le gaspillage 
et la mauvaise répartition du 
budget des Affaires culturelles 
qui vient d’être discuté au Par- 
lement. Moins de travaux de 
prestige, importants et coû- 
teux, préconisait-il, et une aide 
plus étendue. Quant aux ar- 
chitectes des Monuments his- 
toriques, ils sont rémunérés au 
pourcentage des travaux (on 
peut penser que ce n'est pas 
forcément une incitation à 
l'économie) et se contrôlent à 
tour de rôle... 


Rue de Valois, au ministère 
des Affaires culturelles, M. 
Alain Bacquet, directeur de 
l'Architecture, reconnaît la va- 
leur et l'intérêt d'émissions 
comme /a France défigurée ou 
Chefs-d'œuvre en péril. || admet 
la lenteur des restaurations et 
comprend que le statut des 
architectes des Monuments his- 
toriques apparaisse surprenant 
au public. 


Arrêter 
le massacre 


Il est vrai, dit M. Bacquet, qu'il 
se produit parfois des erreurs 
d'estimation. D'affaires scanda- 
leuses, je n’en connais pas. 


I! faut certes arrêter le massa- 
cre de l'environnement mais 
aussi dépassionner le débat ; 
faire prendre conscience au 
public de l'intérêt de l'héritage 
du passé et de la nécessité de 
l’évolution. La fin du XIX° siècle 
a été une grande rupture en art 
et en architecture aussi... 


Patience et longueur de temps, 
donc. Si l’on en croit M. Pé- 
ricard et L. Bériot, il y a des 
bêtes et des méchants partout; 
ils sont d’ailleurs, la plupart du 
temps, plus bêtes que mé- 
chants. Et puis, comme le dit 
le ministre de l'Environnement, 
non, pardon, Paul Claudel (cité 
en exergue de La France défti- 
gurée) : Le pire nest pas tou- 
jours sûr. 


Jacques BERTRAND # 
1. La France défigurée, chez Stock, 


par Michei Péricard et Louis Bériot 
(28 F). 


ça va 
mieux 


enle 
disant 


LES RAISONS OBSCURES DES GREVES 


Je suis un abonné trans- 
fuge de La Semaine- 
Radio. Depuis un an que 
nous recevons Télérama 
nous n'avons qu’à nous 
en féliciter. Pourtant au 
début ça a été avec une 
certaine appréhension 
que nous avons appris le 
changement qui devait 
s'opérer — malgré les 
réticences de plus en plus 
vives que nous éprouvions 
pour la mauvaise qualité 
du contenu de La Semai- 
ne-Radio. 


Mais si je me suis décidé 
à vous écrire c'est à 
cause de votre dernier 


VOUS N'AVIEZ 


Sur la foi de votre criti- 
que nous avons écouté 
sur France-Culture l’émis- 
sion théâtrale Marianne et 
son royaume. 


Et bien vous n'aviez pas 


exagéré, cette pièce est : 


splendide, et il faut en 
louer la simplicité, la pu- 
deur, la valeur éduca- 
trice (mes filles, 16 et 


TARATATA : ÇA 


J'ai lu à diverses repri- 
ses des critiques de 
l'émission Taratata. 


Dans mon enfance, quand 
nous racontions une his- 
toire à des grandes per- 
sonnes et que ces der- 
nières en voyaient l'affu- 
bulation, leur réponse 
était : « Taratata », au- 
trement dit : « Ça ne 
prend pas ». Alors vrai- 
ment M. Martin a bien 
choisi le titre de son heu- 
re d'audience. « Oui, M. 
Martin, ça ne prend pas. 
Vos jeux de mots sont 
fades, votre bla bla bla 
est ennuyeux et vos élans 
musicaux sont lamenta- 
bles. » 


Vous interprétez de très 


éditorial du numéro 1251 
concernant Les grèves 
successives à l'O.R.T.F. 
C'est pour vous féliciter 
bien vivement d'un arti- 


cle fort courageux et qui: 


nous a rendu service. En 
effet, nous avions du mal 
à accepter ces grèves 
ayant mal saisi des rai- 
sons, qui forcément nous 
étaient obscures avant 
votre écrit ; maintenant 
j'accepterai avec plus de 
compréhension ces petits 
inconvénients en compre- 
nant mieux, grâce à vous, 
leur motivation. M. BER- 
NARD FABRIQUE - ARPA- 
JON. 


PAS EXAGERE 


11 ans, l’'écoutaient aus- 
si), la beauté très émour- 
vante. C’est la première 
fois que je vous écris, et 
je suis heureux de le 
faire pour vous adresser 
des louanges en même 
temps pour la valeur de 
vos critiques dans tous 
les domaines que vous 
traitez dans votre revue. 
J.-H. MOREAU - CHOLET. 


NE PREND PAS 


beaux airs d’opérettes, 
airs que nous susurrions 
en sortant de la repré- 
sentation. Mais vous les 
transformez. D'abord vous 
les transposez pour les 
amener à entrer dans vo- 
tre registre vocal. Théorie 
fausse, c’est votre voix 
qui doit être capable de 
s'étendre. Dans votre der- 
nière émission, vous vous 
êtes « rengorgé » en nous 
annonçant Les Roses de 
M. Beaucaire. 

Mon cher, non, n'insis- 
tez plus et si vous avez 
vous-même un peu de 
mémoire musicale, sou- 
venez-vous de André Bau- 
gé dans ce même air... 
M. LECHENE - ETABLES-: 
SUR-MER. 


ASSEZ DE 


ET DAVANTAGE DE 


Tout d’abord, je remer- 
cierai ceux qui ont eu 
l'heureuse idée de pro- 
grammer l'Hommage à 
Tex Avery, qui nous a 
changé des habituels et 
insipides dessins animés 
(de Walt Disney entre au- 
tres). Ensuite. je dé- 
plore vivement l'absence 
à la télévision de pop, 
« musique de sauvages » 
comme on dit. Mais je 
préfère écouter des mor- 
ceaux des « sauvages » 
Pink Floyd, Who ou 
Emerson, Lake and Pal- 
mer plutôt que Sheila, 
Claude François ou aur- 
tres. 


Quant à la disparition de 
l'émission Pop 2 — rem- 
placée par des films pour 
elle 


bébés attardés — 


« 


SKIPPY » 
« POP » 


montre bien l'arriération 
de la France en matière 
de musique pop. Et en 
plus, il n'y a pas sou- 
vent quelque chose d’in- 
téressant le mercredi 
après-midi, à la télé. les 
programmes sont sèûre- 
ment pour les jeunes, 
mais surtout les très jeu- 
nes. On commence à en 
avoir assez des Skippy et 
autre Flipper. PETCHA- 
NATZ - ANNECY.: 

@ Déjà ignorée, méprisée 
traditionnellement dans 
les programmes de la 
télévision, la musique pop 
s'est encore trouvée par- 
mi les plus sanctionnés 
à l'occasion de la réorga- 
nisation des grilles, en 
fonction de l'arrêt des 
programmes à 23 heures. 


DE VIADUC... EN MODULATION 


1) Dans larticle sur Gus- 
tave Eiffel (n° 1428, pa- 
ge 74), vous parlez du 
« Viaduc du Gabarit » et 
de « la voix populi »…. 
J'avais entendu parler de 
Garabit ; mais, en vérité, 
Gabarit est beaucoup plus 
expressif. Quant à la se- 
conde expression, elle 
n'est. pas prétentieuse 
comme si elle était toute 
en latin. 


2) J'entends dire que la 
chaîne France-Culture va 
passer sur les ondes 
moyennes. C'est pour moi 
une très mauvaise nou- 
velle je l'écoute pres- 
que tous les jours sur 
modulation de fréquence. 
Certaines émissions théä- 
trales n'acquièrent vrai- 
ment de la « présence » 
que sur cette modulation. 


De même pour les 
concerts. M. P.R. - AN- 
GERS. 


@ Au sujet du 1) Encore 
heureux que nous n'ayons 


* pas écrit « voie ».. dans 


cette histoire de viaduc ! 


2) Au sujet de France- 
Culture : les perspectives 
sont légèrement différen- 
tes, mais aussi sombres 
en ce qui concerne la 
M.F. France-Culture est 
déjà diffusé sur Ondes 
Moyennes, mais par des 
émetteurs assez faibles 
(sauf celui de Paris)..I 
n'est question que de 
remplacer ces émetteurs 
par ceux, plus puissants, 
d'inter-Variétés, program- 
me qui serait supprimé. 


L'ennui, c'est que le ré- 
seau  M.F. de France- 
Culture (dont certains 
émetteurs sont déjà em- 
pruntés pour des usages 
variés) risque d'être, de 
plus en plus, distrait au 
profit d'émissions scolai- 
res, universitaires, voire 
de programmes  régio- 
naux. Un problème inquié- 
tant. Ce n’est pas le seul, 
hélas ! (nous en signa- 
lons un autre, page 73) - 
VC 
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Ce petit garcon 
a tout de même 
tiré dans le dos 
d'un homme 


À 10 ans, Bruno a tiré sur un malfaiteur parce qu’il 
avait peur. Mais 10 ans, ce n’est peut-être pas trop tôt 
pour apprendre que la peur n'excuse pas un meurtre. 
Sinon pourquoi se scandaliser lorsqu'un policier tire 
le premier ? C’est la question que pose ici Jean Prat. 


& Bruno a dix ans. Un soir que 
ses parents sont allés dîner 
. chez des amis, un bandit mas- 
qué s'’introduit dans l’apparte- 
ment. li menace Bruno d'un 
long pistolet. « Où tes parents 
cachent-ils leur argent ? » Bru- 
no n'en sait rien. Avant d'aller 
fouilier la chambre, le gangster 
s’accroupit pour couper les fils 
du téléphone. Bruno trouve par 
hasard le revolver de son père. 
Terrorisé, il tire dans le dos du 
bandit. || trouve encore la force 
de téléphoner à ses parents, 
avant de s’écrouler, en larmes, 
sur le divan. Quand les parents 
arrivent, accompagnés de leurs 
amis — Simon et sa femme — 
ils portent Bruno dans sa cham- 
bre puis démasquent le blessé : 
c'est Eric, le fils d’un premier 
mariage de Simon. 

Deux mois plus tard, nous re- 
trouvons tous les personnages 
réunis dans la propriété pro- 
vençale de Simon. Le père de 
Bruno a accepté cette invitation 
pour des raisons profession- 
nelles : il a besoin de Simon 
pour réussir dans ses affaires. 
Mais la mère de Bruno s'in- 
quiète. C’est une femme sensi- 
ble, intelligente, assez mal à 
l'aise dans le milieu trop riche, 
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superficiel et snob où son mari 
l'oblige à évoluer. Que peut-il 
en effet y avoir en commun en- 
tre elle et la seconde femme de 
Simon, petite oie, fausse mon- 
daine et vraie sotte ? Une 
condition a tout de même été 
posée pour ce séjour : Eric — 
qui est guéri de sa blessure — 
ne révélera pas à Bruno que le 
bandit masqué, c'était lui. Mais 
peut-on faire confiance à Eric ? 
Ce garçon instable, amer, qui 
n'a pas accepté le remariage 
de son père, cet écorché vif, 
qui se cherche en vain des rai- 
sons de vivre et est capable des 
plus absurdes coups de tête (il 
l'a prouvé) ne va-t-il pas cher- 
cher à se venger de son meur- 
trier en puissance ? 


Tout n’est peut-être 
pas si simple 


Durant tout le début du film, 
nous éprouvons, en effet, un 
malaise. Bruno n'est ni une pe- 
tite brute, ni un névrosé. Il 
semble avoir recouvré son équi- 
libre, mais le souvenir de son 
acte l'a longtemps hanté. Sa 
mère lui a juré que te banaiïit 
n'était pas mort. || est, dit-elle, 
en prison. Désormais, on n’en 


parle plus. Et cela nous sem- 
ble la sagesse. Nous redoutons 


donc la présence inquiétante 
d'Eric. D'autant plus qu'il ne 
tarde pas à exercer sur l'en- 
fant une sorte de sadisme intel- 
lectuel, évoquant à mots cou- 
verts le drame que chacun jus- 
qu'ici s’efforçait de faire oublier 
à Bruno. 


Et, soudain, voilà que nos 
conceptions, nos valeurs, nos 
critères vont lentement bascu- 
ler. Notre bonne conscience et 
nos évidences vont être remi- 
ses en question. Tout n'est peut- 
être pas si simple... 


— Contrecoups, dit Jean 
Prat, le réalisateur, qui a écrit 
lui-même cette histoire en colla- 
boration avec Andrée Chédid, 
c'est l'histoire d'une prise de 
conscience, le réveil d’un gosse 
élevé dans certains principes 
et un certain climat... 


C'est exactement ça. Mais c’est 
aussi la prise de conscience de 
la mère de Bruno. Et‘surtout — 
et, c'est ça le plus dérangeanf 
— la nôtre. D'autant plus dé- 
rangeante que cette leçon ne 
nous vient ni d’un héros ni d’un 
saint, mais d’un garçon à demi 
dévoyé, pas très sympathique... 
mais qui est tout de même /a 
victime. 


Car, enfin, ce petit garçon si 
gentil, que l’on craint tellement 
de « culpabiliser »… il a tout de 
même tiré dans le dos d'un 
homme. C’est un miracle qu'il 
n'ait pas aujourd’hui un meurtre 


Eric 
(Jean-François 
Chaintron), 
Bruno 

Œric 
Bagnoli) 

et sa mère 
{(Maïa Simon) 
sortent 

l'un de 
l'enfance, 
l'autre 

de son rêve 
éveillé. 


sur la conscience. Bien sûr, 
c'est vrai qu'il est gentil. C’est 
vrai aussi qu'il n’est pas cou- 
pable — en ce sens qu'il n'est 
pas responsable de son acte 
il a agi sous l'empire de la 
peur. Mais si la peur explique 
son geste, elle ne suffit pas à 
le justifier. 

Alors peut-être que l'attitude dé- 
rangeante d'Eric n’est pas inu- 
tile. Sa présence va agir com- 
me un révélateur. Très vite, les 
motifs un peu troubles de sa 
première intervention : vengean- 
ce, sadisme, vont s'estomper. 
Bruno se prend d'amitié pour 
Eric. Et Eric se met à aimer 
Bruno. || ne cherche plus à se 
venger : il veut que Bruno sorte 
de la confortable inconscience 
de l'enfance. 


Photo Patrick Guis 
— Pourquoi tu me poses toutes 
ces questions? demande Bruno. 


— Parce qu'il faut se poser des 
questions. Tu devrais t'en po- 
ser un peu plus, toi, si tu veux 
grandir. 


Combien d'adultes ne sont pas 
adultes, faute de s'être posé 
des questions ? Combien 
d'adultes seraient capables du 
même geste que Bruno ? Par 
peur aussi. Ou pire : parce que 
la propriété, c’est plus sacrée 
que la vie d’un homme. 


Et puis, le cinéma, la télévision, 


le livre, les bandes dessinées 
et des faits divers quotidiens 
ne nous ont-ils pas habitués à 
considérer comme un geste na- 
turel de prendre un revolver 
pour abattre un homme ? 


Alors, dix ans, ce n'est peut- 
être pas trop jeune pour com- 
mencer à apprendre que la peur 
n'excuse pas un meurtre. Sinon 
pourquoi se scandaliser quand 
un poiicier tire le premier sur 
un malfaiteur armé ? 


Bruno, sa mère, Eric. Entre ces 
trois personnages s'établissent 
des relations ambiguës d’abord, 
puis de plus en plus vraies. 
Grâce à Eric, Bruno et sa mère 
sortiront l’une de son rêve 
éveillé, l’autre de l'enfance. lis 
ouvriront les yeux sur le mon- 
de. Plus rien ne leur apparaî- 
tra comme évident. {ls cherche- 
ront Ce qui se cache derrière 
les apparences de la morale. 
Mais -Eric aussi a appris des 
choses. Que toute révolte, par 
exemple, n'est pas forcément 
un bien, qu'il faut savoir trou- 
ver ses guerres d'Espagne. Et 
nous, nous avons suivi le même 
itinéraire que Bruno et sa mère. 


Un peu plus conscients 
un peu plus libres 


Nous voilà révoltés contre nous- 
mêmes, ahuris d'avoir pu un 
instant trouver naturel — et jus- 
tifiable — de tirer sur un hom- 
me sous prétexte qu'il est un 
voleur. Nous voilà un peu plus 
conscients et un peu plus libres. 
Comme Bruno, que la « maïeu- 
tique » d'Eric a délivré du com- 
plexe de culpabilité qu'il eût au 
contraire traîné toute sa vie, en 
enfouissant le souvenir de son 
acte, en en refusant la respon- 
Sabilité, en s’efforçant de le jus- 
tifier après coup... 


Alors je ne sais trop quelle est 
la qualité artistique de cette 
émission. Je me souviens d'y 
avoir senti brûler le soleil de 
la Provence. Je crois me sou- 
venir de certaines maladresses 
ou facilités au niveau du scéna- 
rio. Et peut-être bien que 
Contrecoups n'est pas le chef- 
d'œuvre du réalisateur de L'Es- 
pagnol. Mais je m'en moque. 
Qualités et défauts s’estompent 
derrière la gravité de la ques- 
tion soulevée par cette œuvre. 


Claude-Marie TREMOIS æ 
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CINEMA © DIMANCHE 20 JANVIER © CINE-CLUB ®% 
LE CINEMA FANTASTIQUE : LES CHASSES DU COMTE ZAROFF ® 22.40 


Vous aurez peur 
tous les dimanches... 


Ce qui est bien, dans le 
cinéma fantastique, c’est 
que, même quand c’est 
mauvais, . c’est intéres- 
sant. À plus forte raison 
quand c’est bon. Et le 
Ciné-Club nous propose 
six chefs-d’'œuvre, le di- 
manche soir, sur la 2. 
Une vraie cure de peur... 


B Un dimanche soir, en jan- 
vier, vous vous perdrez dans 
le labyrinthe des marécages de 
l'île maudite, tentant d'échapper 


aux flèches du  sanguinaire 
comte Zaroff. Huit jours plus 
tard, c'est un gorille gigan- 


tesque qui viendra vous sur- 
prendre, surgissant dans l’em- 
brasure de votre fenêtre. La 
semaine suivante, on vous invite 
à une cérémonie intime : c'est 
le moment de présenter au 
monstre de Frankenstein sa 
nouvelle fiancée, une beauté 
infernale, créature d’un savant 
diabolique. Plus tard, vous ex- 
plorez une crypte tendue de 
toiles d'araignées, grouillante 
de rats, à la recherche d'un 
couple de vampires. Plus tard, 
encore, vous  accompagnez 
dans leur périple ces deux 
orphelins pourchassés par un 
pasteur peu recommandable, 
assassin de veuves et bourreau 
d'enfants. Enfin, voici un dé- 
mon sorti de la nuit de millé- 
naires d’épouvante, une malé- 
diction archaïque en plein 
XX" siècle : gare à la formule 
cabalistique qui fera de vous 
sa victime... 


Vous ne rêvez pas. Ces films- 
cauchemars s'appellent Les 
Chasses du comte Zaroff, King 
Kong, La Fiancée de Franken- 
stein, La Marque du vampire, 
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La Nuit du chasseur, Curse of 
the Demon. C'est à un rendez- 
vous hebdomadaire avec la peur 
(pour citer le titre français de 
ce dernier film) que vous convie 
le Ciné-club. 

Mais, dira-t-on, ne risque-t-on 
pas de traumatiser les jeunes 
esprits ? Il faudrait le demander 
aux adolescents anglo-saxons 
qui font leur pâture quotidienne, 
tant au cinéma que sur les 
petits écrans, de films d’épou- 
vante comme ceux-là. Rassu- 


‘4 
es 
+ 


ré 


ÉCALL 


45 


rez-vous : on a écarté les films 
contenant des scènes san- 
glantes ou horrifiques. Et le 
choix excellent du Ciné-club 
ne pourra que ravir les ama- 
teurs de cinéma. 


L'apparition du fantastique à la 
télévision, c'est une consécra- 
tion. Certes on avait program- 
mé, en 1960, je crois, un « Cri- 
terium du film fantastique », 
mais, hormis le Frankenstein de 
James Whale, on s'était can- 
tonné dans le merveilleux. Bien 


King Kong : 
Par le miracle 
de la 
technique 
cinémato- 
graphique, 
King Kong 
est un 
véritable 
chef-d'œuvre 
poétique. 


A 


La Fiancée 
de 
Frankenstein : 
Un couple 
célèbre : 

le monstre 
de 
Frankenstein 
et sa 
fiancée 
créatures 
d'un savant 
diabolique. 
Les Chasses 
du comte 
Zaroff : 

Le comte 
Zaroff 
périra 

de la mort 
qu'il 
réservait 

à ses 
victimes. 


À ve 


sûr, on avait montré (au Ciné- 
club aussi) l'expressionnisme 
allemand. Mais, outre que cer- 
tains de ses avatars sont bien 
surestimés par les historiens 
du cinéma, avec des films com- 
me le Nosferatu de Murnau et 
Les Trois Lumières de Fritz 
Lang, le fantastique est encore 
dans les langes : il a vu le jour 
au début des années 30. Préci- 
sément, lorsque le parlant per- 
mit de joindre aux images des 
monstres et des fantômes les 
hurlements de peur de leurs 
victimes. 


C'est dans une Amérique en 
pleine débâcle économique que 
ces cauchemars filmés ont atti- 
ré un public accablé de soucis 
quotidiens. Faut-il y voir la 
fameuse évasion dans le rêve, 
dans le dépaysement de l'ima- 
ginaire en délire? On dit et 
répète que le fantastique a 
connu ses âges d'or lors des 
périodes historiques les plus 
troubles. Est-ce un hasard ? 


Poursuites, chutes, 
ténèbres et grottes 


Voici que les Français vont dé- 
couvrir le fantastique, grâce à 
la télévision, alors que la situa- 
tion économique est des plus 


- alarmantes. 


Quoi qu'il en soit, les structures 
dramatiques de ces films sont 
remarquablement constantes 
il s’agit toujours de poursuites, 
souvent de chutes dans le vide, 
et tout se passe en des huis- 
clos oppressants ténèbres, 
châteaux, maisons à cryptes, 
grottes, forêts vierges luxu- 
riantes, îles sans issues. C'est 
l'univers mental des hantises 
inconscientes qui est reproduit, 
et ce sont les obsessions du 
rêve qu'il nous fait revivre. 


Ce monde est habité par les 
monstres. Mais qui sont les 
monstres ? Des épouvantails, 
des croquemitaines, des êtres 
physiquement  effrayants ? Le 
grand mérite de cette sélection 
du ciné-club est de détruire 
cette idée fausse. Le monstre 
de Frankenstein et sa fiancée, 
on le verra, sont moins mons- 
trueux que leurs créateurs. Les 
grandes figures du fantastique, 
ce sont plutôt des transpositions 
d'images psychanalytiques pro- 
fondément ancrées. 


L'image la plus déterminante, 
en psychanalyse, n'est-elle pas 
celle du Père ? D'une manière 
ou d'une autre, ces films s’y 
rattachent tous. Le général- 
comte Zaroff, Russe blanc exi- 
lé, est un aristocrate régnant 
en maître absolu sur son île 
(signe visible renforçant la no- 
tion de pouvoir, d'autorité : la 
barbe noire). Comme le baron 
Frankenstein, autre aristocrate, 
il se prend pour Dieu, s’arro- 
geant sur autrui droit de vie ou 
de mort comme celui-là décide 
de créer un être à son image. 


Egalement démiurge, le docteur 
Prétorius, s'amusant de ses 
homoncules en bocaux pour 
qui il est un dieu. Aux yeux 
des indigènes de l’île du Crâne 
King Kong est un dieu, le 


« roi » Kong (signe visible 
du pouvoir : le gigantisme). Le 
magicien  Karswell, entouré 


d'une meute d'enfants dans 
Curse of the Demon, n'est-il pas 
un père Fouettard sous un mas- 
que de Père Noël ? C'est en- 
core plus clair pour Harry Po- 
well (Robert Mitchum dans La 
Nuit du Chasseur), père-tyran 
des enfants dont il vient d’épou- 
ser la mère. 


Tortionnaires cruels, écrasant 
impitoyablement les faibles, ces 
personnages sont pourtant 


d'une étrange dualité, qui leur 
donne un second visage, para- 
doxalement enfantin. Le comte 
Zaroff joue un jeu de boy-scout, 
du style jeu de pistes, mais dé- 
formé par le sadisme. Comme le 


vampire Bela Lugosi, il joue 
un personnage cabot, un pan- 
tin presque ridicule s’il n’était 
si dangereux. Comme lui, King 
Kong s'amuse à piétiner des 
villages, à exterminer des popu- 
lations qui ne sont pour lui que 
des insectes (les enfants que 
nous connaissons n'ont-ils pas 
tous des jeux aussi sadiques, 
destructeurs, sinon plus ?). Il 
poursuit et désire la jeune fem- 
me blonde et joue avec elle 
comme avec une poupée. 


Soumis à leur passion, 
à leur obsession 


Jouets également, pour Préto- 
rius, les homoncules en bocaux. 
Quant à Harry Powell, animé 
par son caprice et son idée 
fixe, il devient plus enfant (pleu- 
rant de rage quand ses proies 
lui échappent) que les enfants 
trop adultes qu'il poursuit... 


Ces êtres ignorent la morale. 
IIS sont soumis à leur obses- 
sion, à leur passion, et c'est ce 
qui en fait des personnages 
tragiques. Car ils doivent, fata- 
lement, aller jusqu’au bout, et 
en mourir. Zaroff périra de la 
mort qu'il réservait à ses vic- 
times, King Kong sera comme 
la Bête éternelle victime de la 
Belle, Karswell sera emporté 
par le Démon qu'il a lui-même 
imprudemment évoqué, et Harry 
Powell finira une corde autour 
du cou. Nous nous apercevrons 
alors qu’au fond, malgré tout, 
nous les aimions. Trop tard... 


Jacques DELATTRE Æ 
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PORTRAIT © LUNDI 21 JANVIER © 
FEUILLETON : MAURIN DES MAURES ® 20.15 


Au pays de Maurin des Maures, Armand Meffre se re- 
trouve chez lui. Ce provençal, ce paysan, qui n’a ja- 
mais voulu perdre son accend natal, venu par hasard 
d’un radio-crochet au théâtre, puis à la télévision, 


est comédien, mais aussi 


& J'ai déjà vu cette tête-là quel- 
que part. C'était à la télé ; il y 
en avait plein le petit écran de 
ce colosse barbu et de son 
quintal d’intarissable bonhomie. 
C'était dans un de ces seconds 
rôles dont on se souvient long- 
temps. Parce qu'« il » avait si 
bien la tête de l'emploi. Mais, 
voyez comme on est ingrat, je 
n'ai pas la mémoire des noms. 


Renseignements pris, il s'appel- 
le Armand Meffre, il a quaran- 
te-cinq ans, le cheveu court et 
frisé, la barbe épaisse et la si- 
thouette prospère. Compagnon 
admiratif de l'Ilustre Maurin, 
c'est un familier de la Télévi- 
sion : l'Ile mystérieuse et /’Arlé- 
sienne de Badel, L'affaire Lour- 
des, de Bluwal, Dimanche volé, 
de Chouchan. Méconnu malgré 
tout. Au théâtre, il a joué tous 
les grands auteurs classiques 
et contemporains. Il a adapté 
pour la radio des œuvres ita- 
liennes. I! écrit. Il joue du vio- 
lon. 


Et il parle... Pas très bavard sur 
sa jeunesse, craignant le mau- 
vais folklore. Mais naturelle- 
menti loquace dès qu'il évoque 
ses rôles, les comédiens, le 
théâtre, et son Midi. Car ce co- 
médien singulier, paysan d'ori- 
gine et de constitution, prétend 
que si dans son métier on ne 
se préoccupe que de soi-même, 
on en arrive vite à ne plus faire 
que des grimaces. 


— Armand Meffre, vous êtes 
devenu comédien profession- 
nel à 27 ans, ce qui est un âge 
quasiment canonique. 


— J'étais agriculteur dans le 
Vaucluse. On faisait le vin, les 
cerises et les asperges. Ça me 
plaisait. Mais j'ai toujours refu- 
sé toute fatalité. Je faisais du 
théâtre amateur, dans mon vil- 
lage, avec l'instituteur. Pendant 
que les autres troupes d'ama- 
teurs jouaient du Max Régnier 
ou du théâtre de boulevard, 
nous montions Marivaux, Jules 
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peintre et écrivain. 


Romains. C'était tout de même 
autre chose. Et puis je disais 
des poèmes. Je me souviens 
être allé à Cavaillon pour un 
radio-crochet avec des poèmes 


de Jehan Rictus ! Le gars, pas. 


dupe du travail qu'il faisait m'a 
dit : « Tu vas te faire étendre 
mais, par contre, tu devrais fai- 
re du théâtre. » Un jour, des 
gens qui campaient dans mon 
village m'ont entendu dire des 
poèmes et m'ont conseillé 
d'aller voir Planchon, à Lyon. 


— Et Planchon vous a bien 
accueilli ? 

— || m'a engagé à la première 
audition et il m'a confié tout de 
suite des ‘rôles importants 
Paolo Paoli, d'Adamov, Georges 
Dandin (de Molière). J'ai joué 
lonesco, Brecht, Beckett. 


On rencontre 
qui on doit rencontrer 


— En somme, vous avez eu 
beaucoup de chance. 


— On rencontre qui on doit 
rencontrer. Non par fatalité. 
mais par choix. Par exemple, 
je faisais de la peinture dans 
mon village. 


» || y avait, au Vieux-Oppède, 
des tas de peintres parisiens, 
pittoresques mais qui n'avaient 
rien à dire. Moi j'ai choisi de 
travailler avec un type comme 
Justin Grégoire, un instituteur, 
qui était un professeur de pein- 
ture pas facile du tout. J'ai choi- 
si la difficulté mais c'est ainsi 
que j'ai pu travailler profondé- 
ment la peinture, découvrir les 


techniques des anciens, etc. Au. 


théâtre, c'est la même chose. 


— Votre accent méridional ne 
vous a pas gêné pour obtenir 
certains rôles ? 

— Non, dans la vie je m'expri- 
me avec mon accent et j'y 
tiens. Mais j'ai horreur de la 
spécialisation. J'aurais très bien 
pu jouer la carte du Méridional. 


ARMAND 
MEFFRE 


Il sait 
tout faire 
sauf 
des grimaces 


« Moi, 

quand 

j'entre 

en scène, 

je me dis 

que je suis 

le plus fort. » 


Or, ce qui est étonnant c'est 
que pendant dix ans, n'ayant 
joué que des auteurs classi- 
ques où contemporains, chaque 
fois que je me présentais pour 
un rôle de Méridional, on ne 
voulait pas de moi. Il a fallu 
que je joue un Marseillais dans 
La clé des cœurs à la télévi- 
sion pour qu'on me confie des 
rôles de Méridionaux. 


Le culte du savoir 
plus que de l'argent 


» Vous savez, je crois qu'on 
peut tout faire. Je viens de tour- 
ner pour la télé norvégienne 
le rôle d'un ténor russe qui 
chante en italien. L'italien, ça 
va, je le parle. Mais pour le rus- 
se, j'ai appris tout mon texte 
phonétiquement et on n'a pas 
eu besoin de me doubler. 


— Quel genre de héros est 
Maurin des Maures dit l'illus- 
tre ? 


— C'est une sorte d’anarchiste 
paisible. C'est un héros, pour 
son goût de la liberté, pour les 


histoires qu'il raconte et la 
culture orale dont il est déposi- 
taire. D'une certaine manière 
il défend l’idée du Sud profon- 


dément républicain et anticléri- 


cal contre le centralisme impo- 
sé par le Nord. Mais il ne faut 
pas faire dire à ce feuilleton 
plus qu'il n’en dit. 


» C'est une œuvre gentille, qui 
finit mal, ce qui n’est pas cou- 
rant dans ce genre de divertis- 
sement. Elle a le grand mérite 
de décrire sans prétention le 
Midi radical-socialiste du dé- 
but de ce siècle. On est contre 
le gendarme et avec le député, 
un notable fraîchement issu du 
peuple. On a le culte du savoir 
plus que de l'argent. Le spiri- 
tuel laïque a encore un certain 
pouvoir. Les conflits économi- 
ques et politiques sont beau- 
coup moins tendus qu'aujour- 
d'hui où le fric est roi. Il y a dix 
ans, je défendais encore cette 
idée d’un Midi où les gens ont 


_une grande faculté de coopéra- 


tion entre eux. Maintenant, l'in- 
dustrialisation brutale, notam- 
ment à Fos, d'un milieu tradi- 


tionnellement rural provoque 
une désagrégation catastrophi- 
que. On oppose une main-d'œu- 
vre étrangère exploitée au mon- 
de ouvrier de la région et ça 
provoque un racisme, une vio- 
lence épouvantables. 


— Vous parlez le provençal ? 


— C'est même ma première 
langue. Je crois que plus on 
tient à ses racines, moins on 
doit être chauvin. Moi, je suis 
internationaliste, mais je ne 
comprends pas qu'au siècle où 
on apprend l'anglais et l’alle- 
mand, on n'ait pas le droit d’ap- 
prendre la langue de son pays. 
Sans pour autant refuser la 
culture française. 


La liberté 
coûte cher 


— Vous n'êtes pas seulement 
peintre et écrivain. 


— Brecht disait : « Si tu ne re- 
gardes que toi-même qu'est-ce 
que tu raconteras aux autres ? ». 
Ce que j'écris est étroitement 
lié à ce que je lis ; ce que je 
lis à ce que je joue ; ce que je 
peins à ce que j'écris, ce que je 
lis, ce que je joue et ce que 
je vois. Je n'ai jamais voulu 
courir le cacheton. Mais la li- 
berté coûte cher. Je préfère 
la payer le prix. Et puis ma 
peinture après tout je la vends. 


— Ça ne vous chagrine pas de 
ne pas être une vedette ? 


— Etre vedette c’est un acci- 
dent heureux mais provisoire. 
Moi ça ne me manque pas. Si 
ça m'arrivait je ne l'aurais cer- 
tainement pas fait exprès mais 
je ne dis pas que je me senti- 
rais humilié. 

» L'important c'est de rentrer 
sur une scène ou sur un plateau 
avec l'idée qu’au moment où 
l'on joue, on doit vous regar- 
der. Sinon ce n’est pas la peine 
d'entrer. Moi quand j'entre en 
scène je me dis que je suis le 
plus fort. 


Exit Armand Meffre dans un 
grand rire plein de malice et 
de santé. 
Propos recueillis par 
Jacques MARQUIS Æ 
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Le grand duel 


C’est d’abord un beau 
cadeau d'anniversaire 
que ce débat des Trois 
Vérités, pour Pierre 
Mendès-France et Michel 
Debré. Car tous deux sont 
nés au mois de janvier, 
l’un le 11 et l’autre le 15, 
mais pas la même année. 
Un cadeau inattendu car 
le pouvoir n'apprécie guè- 
re plus de voir l’ancien 
Premier ministre du gé- 
néral de Gaulle occuper 
le devant de la scène que 
la gauche ne se réjouit de 
la vedette donnée à l’an- 
cien président du Conseil 
de la IV République. 


Æ Les-deux hommes, vieux 
sangliers de la jungle politique, 
ont en commun d'être des soli- 
taires, et aussi des passionnés, 
l'un de l'espèce bouillante et 
-coléreuse, l’autre du type gla- 
cial et tranchant. Ils partagent 
également la religion de l'Etat 
et de hautes et exigeantes ambi- 
tions pour la France et pour les 
Français. Mais là s'arrête toute- 
fois le parallèle. 


Michel Debré, 62 ans, résistant 
courageux, procureur acharné 
des vices du « système » de 
1948 à 1958 au Sénat où il 
gagne son premier surnom de 
« Michou la Colère », c'est sur- 
tout le chef du gouvernement 
des premiers pas de la Répu- 
blique du général, des années 
difficiles de la guerre et de la 
paix algérienne. 


Il reçoit encore plus de coups 
qu'il n’en donne, y gagne un 
second surnom, «  l'amer 
Michel », et après avoir présidé, 
jui le nationaliste, à la décoloni- 
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Michel 
Debré 


sation, il est écarté, limogé. La 
fidélité peut être aussi une pas- 
sion : la sienne n’est pas ébran- 
lée. Il retrouvera bientôt à la 
Réunion le siège de député que 
la Touraine lui refuse, puis des 
responsabilités ministérielles 
éclatantes à l'Economie et aux 
Finances — périlleux honneur : 
il y était en mai 1968 — et en- 
suite aux Affaires étrangères. 
Grand feudataire du nouveau 
souverain Georges Pompidou, il 
consent à demeurer à ses côtés 
le garant de l’orthodoxie comme 
ministre des Armées jusqu’en 
mars 1973. 


Un personnage 
de Goya 


Pourtant il y a toujours une « loi 
Debré », une politique Debré, 
un ton Debré qui braquent, 
comme autrefois les nationalis- 
tes algériens de 1960 ou les 
activistes de l’'O.A.S. en 1962, 
tantôt les étudiants et les gré- 
vistes de 1968, tantôt les régio- 
nalistes et les européens de 
1969, tantôt les lycéens de 1972. 


Qu'importe : il n’a cure de l’im- 
popularité, on dirait même qu'il 
la recherche. Rentré dans le 
rang, il continue de monter à la 
tribune comme on monte en 
chaire et, plus polémiste que 
logicien, de fouailler ladver- 
sai‘e et à l’occasion son parti, 
de morigéner les Français, de 
prêcher la nation, la raison 
d'Etat, la grandeur avec une 
irritation frémissante, une 
sourde fureur et une raideur 
féroce. 


Jadis brun, mince, fin comme 
une lame, il évoquait un per- 
sonnage de Goya. Au fil des 
années, le visage est devenu 
moins aigu, le teint moins 
blême, la voix moins coupante 
et déchirée, l'allure moins leste, 
si le sourire est resté jeune. Il 
scande d’un geste du bras les 
propos austères qu'il dispense, 
la tête penchée, ramassé sur 


lui-même, comme s'il était prêt 
à bondir à la gorge du contra- 
dicteur, mais il consent davan- 
tage maintenant, la soixantaine 
passée, à réfréner son impa- 
tience, à attendre pour répli- 
quer, à feindre et à ruser. 


Pierre Mendès France, 67 ans, 
c'est Cassandre, c’est le juste. 
Lui non plus, il n’a jamais sup- 
porté bien longtemps de n'être 
pas le premier, non par orgueil, 
mais par une nette conscience 
de sa valeur, par tempérament, 
par goût de la solitude. 


Le premier, il l’a été si souvent ! 
Le plus jeune avocat de France 
à dix-neuf ans, l’âge auquel 
Michel Debré interrompait ses 
études, devançait l'appel pour 
entrer à l'Ecole de cavalerie de 
Saumur. Le plus jeune député 
de la Chambre de 1932, le plus 
jeune secrétaire d'Etat de la Ill° 
République dans le gouverne- 
ment Léon Blum de mars 1938, 
la persécution, l'évasion, la 
guerre dans les bombardiers de 
la R.AF., ministre à Alger puis 
à Paris, et soudain c’est Cassan- 
dre. Il est la voix qui répète les 
avertissements; les prophéties 
terribles, le procureur qui re- 
quiert contre la guerre d’Indo- 
chine et qui, à l'heure du drame 
de Dien Bien Phu, est enfin 
appelé au pouvoir et devient 
P.M.F. Il tourne la page, mon- 
trant qu’une politique, même 
sous la IV° République, c'est 
d'abord une volonté. || engage 
la décolonisation tunisienne, re- 
çoit le premier choc de la ré- 
volte algérienne, est emporté. 


Inlassablement 

il prédit le pire 

Un tel homme, même s’il n’est 
pas gaulliste, quelle recrue pour 
de Gaulle ! Mais non : il sera 
Cassandre encore, c'est son 
destin. Il perd ses mandats, 
quitte ses fonctions, retrouve un 
moment à Grenoble le siège 
laissé à Louviers et inlassable- 
ment il prédit le pire qui n’est 
pas fatal mais finit toujours, peu 
ou prou, par arriver. Il n’est plus 
rien et cependant un très remar- 
quable esprit de synthèse, la 
clarté de l'exposition, l’obstina- 
tion dans le raisonnement, un 
acharnement de bœuf à la char- 
rde, lui conservent une au- 
dience, notamment auprès de la 
jeunesse, qui est sans relation 
avec sa place dans le jeu poli- 
tique. Il décourage ses amis en 
refusant d'affronter de Gaulle en 
1965, les étonne en acceptant 
d'être mis en avant par François 
Mitterrand en 1968, les désar- 
çonne en apparaissant comme 


économiques : 


* La France et les difficultés 
Faut-il avoir peur 


de 1974 ? 


Pierre 
Mendès 
France 
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le second de Gaston Defferre 
en 1969. 


Parmi tous les ismes, si le gaul- 
lisme était avant tout une action, 
le mendésisme demeurait et 
demeure malgré tout une pen- 
sée. 


Il y a déjà eu 
d’autres chocs 


Le choc entre ces deux tempé- 
raments s’est déjà produit, et 
plus d’une fois. En 1958-62 d’a- 
bord, nul ne dénonçait avec plus 
d'ardeur que P.M.F. Ja nouvelle 
République issue, soutenait-il, 
du coup de force militaire et de 
l'insurrection algéroise, cette 
République à laquelle Michel 
Debré, Premier ministre, s’effor- 
çait précisément de donner ses 
traits les plus ingrats et les plus 
rudes. En 1966-67, c'était mer- 
veille de les voir ferrailler allè- 
grement à l’Assemblée Natio- 
nale où le député de Grenoble 
était, de loin, le meilleur orateur, 
le meilleur expert de l’opposi- 
tion au gouvernement Pompi- 
dou, dont le ministre de l'Eco- 
nomie et des Finances n'était 
autre que Michel Debré. Dans 
une complicité à peine tacite, 
avec le jeune et brillant prési- 
dent de la Commission des 
Finances, Valéry Giscard d’Es- 
taing, alors écarté de la rue de 
Rivoli, ils se renvoyaient le mi- 
nistre sur sa balançoire, balloté 
jusqu’à l’'écœurement. 


Entre bretteurs 
de grande classe 


Surtout il y eut, entre ces deux 
batailles, le grand débat de 
1965. Leur controverse radiodif- 
fusée sur une chaîne privée — 
car ni l’un ni l’autre, déjà, n’é- 
taient en odeur de sainteté du 
côté du pouvoir et donc de la 
télévision — était prévue, un 
soir, pour trois quarts d'heure ; 
elle tint la France en haleine 
pendant trois séances d’une 
heure et demie chacune. 

Quand ils vont polémiquer 
demain sur nos écrans autour 
de notre proche avenir, le Goya 
et le Cassandre d'hier sauront 
donc fort bien, l’un et l’autre, 
en vieux mousquetaires, où frap- 
per et comment esquiver. On 
peut espérer un beau duel entre 
bretteurs de grande classe, les 
meilleurs sans doute des deux 
camps à l’heure actuelle. Qu'on 
ne s'inquiète pas trop pourtant : 
peut-être faut-il avoir peur de 
1974, mais certainement pas de 
voir la soirée se terminer sur 
une réponse catégorique, quelle 
qu'elle soit, à la question posée. 


Pierre VIANSSON-PONTE 
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Je peindrai des tableaux invisibles 
et vous n'y verrez 
que du feu 


L'œuvre de Siegfried Lenz, adaptée en deux parties 
par la télévision allemande, date des années 50. Com- 
me tous les écrivains de sa génération, Lenz tente 


de se libérer d’un lourd passé : 


Sa Leçon d'allemand (1) 


Æ Le Nord du Schleswig-Hols- 
tein : une région qui, comme 
son nom l'indique, se prend ter- 
riblement au sérieux : cris de 
mouettes sur grands espaces 
boueux, mer et plaine rivalisant 
d'immensité — on ne sait plus 
laquelle il faut endiguer. Le vent 
s’affaire sur les roseaux, tolère 
à contrecœur les fermes et 
leurs troupeaux. Le brouillard. 
Le ciel ou se déroulent de 
grands combats de nuages, 
qu'on pourrait regarder des an- 
nées sans se lasser. Dans un 
tel paysage les silhouettes se 
détachent avec acuité : à des 
kilomètres, on voit l'agent de 
police Jepsen, du hameau de 
Rugbüll, peinant sur sa bicy- 
clette face au vent... 


Dans une maison de correction, 
un vendredi, jour de la leçon 
d'allemand, les élèves compo- 
sent sur le thème les joies du 
devoir. Siggi Jepsen, 19 ans, 
interné à la suite d’une étrange 
histoire de vols ide tableaux, 
rend copie blanche. Sa punition 
consiste à rester enfermé dans 
sa cellule jusqu'à ce qu'il ait 


rédigé son devoir. Cela va durer: 


cent et quelques jours. Grâce 
à ces « joies du devoir », Siggi 
se délivre peu à peu de ses 
souvenirs. Il en remplit des 
cahiers d’écolier, interrompu 
parfois par le gardien, le direc- 
teur ou quelque psychologue- 
stagiaire qui suivent son cas 
avec autant d'incompréhension 
que de bonne volonté. 


Son récit le transporte dans les 
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celui du nazisme. 
est une leçon de liberté. 


années quarante. Siggi a dix, 
douze ans. Son père, le policier 
de Rugbüll qui sillonne le can- 
ton à bicyclette avec un remar- 
quable sens du devoir, vient de 
recevoir un ordre : confisquer 
les tableaux du peintre Nansen, 
un voisin, un camarade d’'en- 
fance, et l'empêcher désormais 
de peindre. Un ordre absurde, 
mais il vient de Berlin, du bu- 
reau de quelque lointain fonc- 
tionnaire ; par des rouages soi- 
gneusement calculés, l'ordre est 
arrivé au poste de police du 
dernier hameau, presque sous 
la mer, où s’est trouvé un agent 
pour le recevoir. Et le faire res- 
pecter. C'est cela qui est grave ; 
plus encore que le régime nazi 
lui-même — qui est nazi à Rug- 
büll, au bout du monde ? 


De petites peintures 
non peintes 


Le devoir, je tiens cela pour de 
la prétention aveugle. Quand 
vous parlez de devoir on n'a 
plus qu'à se tenir sur ses gar- 
des, dit le peintre. Ce qu'il fait. 
Il peint, mais cache ses peintu- 
res. Le policier le traque. Cha- 
cun fait son devoir sous le re- 
gard fasciné du jeune Sigagji, 
qui aide le peintre. Quand le 
policier brûle ses peintures, le 
peintre dit, je continuerai à pein- 
dre des tableaux invisibles. J'y 
mettrai tant de lumière que vous 
n'y verrez que du feu. 


Symbolisme facile ? Ce policier 
qui pense au pas de l'oie; ce 


Emil Nolde (ci-dessus « autoportrait 


peintre qui incarne le talent, 
lindividualisme face à la répres- 
sion : deux personnages trop 
typés, caricaturaux ? D'ailleurs, 
si on veut vraiment empêcher 
un peintre de peindre, il suffit 
de. lui couper les mains, de lui 
crever les yeux ou de le mettre 
au cachot. On y a pensé, non 
seulement en Allemagne mais 
au Chili, en Espagne, au Portu- 
gal, en Grèce, en Tchécoslova- 
quie, en Chine... 

Mais il se trouve que, telle 
quelle, l'histoire du peintre Nan- 
sen est vraie. C'est celle d'Emil 
Nolde qui dut certainement à 
ses soixante-dix ans, à son 
calme et à l'éloignement de sa 
retraite — un village comme 
Rugbüll — de ne subir plus 
grand dommage que l'interdic- 
tion de peindre; ses œuvres 
confisquées qu'on prétendit 
brûlées, furent en fait. vendues 
aux collectionneurs suisses |! 


Depuis les années 20, Nolde 
était connu pour la qualité de 
ses œuvres apparentées à Cé- 
zanne, Gauguin, Van Gogh, et 


1947). Soixante 


apprécié pour l'indépendance 
de ses prises se position en ma- 
tière d'art. Les nazis à peine au 
pouvoir font fermer par la police 
une de ses expositions, décro-: 
chent ses tableaux des musées 
et le rangent avec les peintres 
« décadents » au « musée des 
horreurs ». 


Décadent, Nolde ? Il a peint des 
femmes rouges dansant devant 
des bougies, des scènes reli- 
gieuses, la mer, les couchers 
de soleil, des fleurs et des nua- 
ges ; entre autres. || y a dans 
sa peinture une naïveté tragi- 
que; des couleurs violentes, 
ingénues. Une impression de 
liberté... Malgré l'interdiction, il 
peignit plusieurs centaines de 
petites peintures non peintes 
( — Regarde mon soleil cou- 


chant invisible sur la mer fait. 


dire Lenz à Nanson — Ces 
feuillets vont être examinés ré- 
pond le policier — Examinez-les 
si vous voulez, jetez-les au feu, 
vous ne les détruirez pas, 
répond le peintre). - 


Bien sûr c’est le peintre qui 
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ans de travail acharné, de recherche indépendante. Ci-dessus, < Mise au Tombeau » (1965) 


ä 
Pour interpréter La leçon d'allemand, 
le réalisateur, Peter Beauvais, a fait 
appel à deux acteurs célèbres en Alle- 
magne Wolfang Buttner, le peintre, 
(à dr.) et A. Assman, le policier (à g.). 
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à les nazis l'ont jugée décadente. 


triomphe ; l'imagination reprend 
le pouvoir. Le policier Jepsen 
découd ses insignes nazis mais 
continue à traquer les tableaux, 
malgré la fin de la guerre et la 
réhabilitation du peintre. Et 
Siggi échoue en maison de cor- 
rection, malade de la folie de 
son père qui l’a ébranlé et a 
provoqué chez lui des halluci- 
nations, des visions de tableaux 
en flammes... 


Siggi, au fond est enfermé à la 
place de son père. Il le sait. 
C'est lui qui paye, c’est sur lui 
que pèse un passé dont il n’est 
.Pourtant pas responsable. Il 
expie et en même temps se dé- 
livre. C'est là l’attitude de tous 
les écrivains allemands d’après 
guerre. Siegfried Lenz, Gunther 
Grass où Enrich Bôll évoquent 
le nazisme, le recréent, le revi- 
vent jusqu’au vertige. Ils affron- 
tent les démons de leurs pères 
pour s’en délivrer à jamais. 


Dominique PELEGRIN 


(1) La leçon d'allemand, de Siegfried 
Lenz. Ed. R. Laffont. 459 p. 27,80 F. 
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Æ || existe pas mal de petites 
phras:s dont on se sert, com- 
me ça, dans la vie, et qui 
sont pourtant tout à fait horripi- 
lantes. || y en a une, par exem- 
ple, qui dit : « L'argent ne fait 
pas le bonheur », ce qui, théo- 
riquement, est sans doute juste, 
mais qui, dans la pratique des 
règles du jeu de notre société, 
ne l’est pas forcément. Celui 
qui a lancé, un jour, « L'argent 
ne fait pas le bonheur » devait 
être quelqu'un qui n'avait pas 
de problèmes de fin de mois, 
c'est sûr. Parce que pour affir- 
mer une chose pareille, il faut 
en avoir les « moyens ». 

C'est comme cette « qualité de 


cinq heures quinze, histoire de 
prendre le temps de se réveiller, 
qui descendent par paquets aux 
mêmes stations, en courant 
déjà, allez parler de ça à ceux 
qui prennent le métro à six heu- 
res, à ceux qui prennent le train, 
le bus, en banlieue, en provin- 
ce, avant que le jour se lève, 
avant que soient levés ceux qui 
(leur) parlent de cette « qualité 
de la vie »… Allez leur parler 
du bonheur. Ils vous parleront 
de leur réveille-matin. 

Et puis, ils pourront difficilement 
avaler que ce soient les mêmes 
qui leur promettent, à leur ma- 
nière, une vie de « qualité » et 
qui continuent de défendre, en 


bonheur, 
rien d'autre 


la vie » dont s'inquiètent, depuis 
deux ou trois ans, ministres et 
autres gens qui nous gouver- 
nent, qui détiennent les ficehes. 
C'est très bien. Encore faudrait- 
il, d’abord, avoir résolu que:- 
ques-unes des principales an- 
goisses quantitatives et quasi- 
quotidiennes d’une bonne partie 
de la population. En fait, actuel- 
lement, cette « qualité de la 
vie » est ctilisée surtout, par les 
ministres et autres gens qui 
nous gouvernent, comme diver- 
sion, comme si le « quantitatif », 
après tout, salaires et compa- 
gnie, n’était plus le pros!lème, 
comme si l’on pouvait passer 
au bien-être sans attendre da- 
vantage, sans conquérir devan- 
tage le mieux-ûtre. 


Allez parier de ça, par exemple 
à ceux qui prennent tous les 
matins le métro à cinq heures 
trente, qui sont sur le quai dès 


fin de compte, les règles actuel- 
les du jeu, de notre société. 
Comme ce M. Philippe d’iri- 
barne qui, à Actuel 2, la semaîne 
dernière, et avec la voix de Gis- 
card d'Estaing, a « rendu 
compte » du bcnheur, du bien- 
être etc., sans £ousser trop loin 
la critique de ces règles du 
jeu. Un Actuel 2 dont l’un des 
invités journalistes était M. 
Louis Pauwels, qui a fait le rai- 
sonnement suivant, à un certain 
moment, pour prouver que les 
Français sont heureux des 
Maliens viennent vivre en 
France, avez-vous vu des Fran- 
çais immigjrer au Mali ? ce qui 
est L'n argument fallacieux, per- 
fide, spécieux, d’une grossière 
subtilité. 

Au cours de cet Actuel 2, la télé- 
vision est entrée plusieurs fois 
dans la conversation. Sous for- 
me, essentiellement, d'objet très 


répandu participant à l’escalade 
de Ja consommation. On a expli- 
qué, par exemple, qu'avoir une 
télévision couleur était la nou- 
velle convoitise, le nouveau dé- 
sir, dans cette escalade. Mme 
Jacqueline Baudrier ne savait 
pas qu'on parlerait de ça, quel- 
ques jours plus tard, mais dès 
le 1er janvier à minuit et quel- 
ques minutes, elle poussait à la 
« consommation » en souhaitant 
aux télespectateurs, de pouvoir 
s'offrir cette année « la cou- 
leur »… Ce que l’on aurait pu 
souligner, au moins, au passage, 
c'est que la couleur coûte en- 
core cher, ou autre chose de ce 
genre. 


Ce que l'on aurait pu dire, sur- 
tout, c’est qu'une véritable télé- 
vision se préoccupant du bon- 
heur des Français devrait être 
une télévision complètement dif- 
férente de ce qu'elle est actuel- 
lement, dans son contenu. Elle 
devrait aider les gens, les éclai- 
rer, mettre les choses dans une 
lumière réelle. Et non pas être 
un moment quotidien de mépris, 
sous couvert d'un « divertisse- 
ment » qui ne consiste pas à 
rendre les téléspectateurs heu- 
reux mais optimistes. Ça, bien 
sûr, personne ne l’a expliqué. 


Un mot 
de sept lettres 


Personne n'a mis en cause les 
programmes de télévision, per- 
sonne ne s'est aventuré à ima- 
giner, en direct, une autre télé- 
vision escaladant un autre bon- 
heur, parce qu'il faut s'entendre 
sur les mots, c’est toujours 
pareil, et le mot bonheur, en 
tant que tel, avec ses sept let- 
tres, ne signifie plus grand 
chose. C’est affaire de concep- 
tion, comme toujours. 


Disons que si l'argent ne fait 
pas le bonheur, la télévision non 
plus, à ce compte-ià. 

Et pas le mien, en tout cas, la 
semaine dernière. En vitesse, 
reconnaissons tout de même 
que la dramatique espagnole 


Photo Moret 


Funteovejuna. La révolte d'un petit village espagnol contre les ignominies du « com- 
mandatore » à l'égard de Laurencia. La violence quand il n’y a pas d'autres solutions. 
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Actuel 2. Philippe d'Iribarne parla du Les Vilains : Un regard désabusé sur 
bien-être. A-t-on parlé du mieux-être ? une humanité paysanne truculente. 


ë ! couverte » d'une famille d’'agricul- 
teurs bressans, par J.-C. Bergeret. Une série comme on voudrait en voir beaucoup. 


Fuenteovejuna, l'autre samedi, 
méritait d’être vue, même si sa 
réalisation était franchement 
nulle, d'une lenteur et d’une 
lourdeur mélodramatiques 
éprouvantes. De toute façon, 
ce soir-là, sur l’autre chaîne, le 
Top à. était une rediffusion, en 
raison de l'arrêt de travail de 
« certaines catégories du per- 
sonnel », comme ils disent. 
Catégories que lon n'autorise 
toujours pas, d’ailleurs, à venir 
s'expliquer au petit écran, ce 
qui est d'autant plus scandaleux 
que l'ORTF traverse actuelle- 
ment un moment difficile et que 
le processus de « décentralisa- 
tion » est inquiétant. Bon. 


À quelques pas 
de l’autoroute 


li y avait aussi, le lendemain 
dimanche, un reportage de 
Jean-Emile Jeannesson sur un 
baron de Gascogne, le baron 
de Saint-Pastou, à la simplicité 
aristocratique, qui vit, en quel- 
que sorte, dans un autre monde, 
un autre siècle, à quelques pas 
de l'autoroute, des échangeurs 
et des grandes surfaces. 
Première émission d'une série 
intitulée Rendez-vous avec... 
Images d’un bonheur royal fait 
de valeurs antiques auxquelles 
on a tout sacrifié. La sympathie, 
la curiosité ont vite gagné Jean- 
nesson qui aurait pu tout aussi 
bien, cela dit, les garder pour 
lui. Encore une émission qui 
s'attachait à l’anachronisme, à 
la survivance, à l'insolite. Alors 
que la télévision ne s'intéresse 
à peu près jamais à la vie quo- 
tidienne « actuelle » des Fran- 
Çais, à leur vie quotidienne en 
général. Heureusement, le soir, 
on put revoir le reportage de 
Jean-Claude Bergeret Le Par- 
tage qui ne prend le passé que 
pour articuler le présent. 


Il y avait aussi, deux jours plus 
tard, sur la troisième chaîne, un 
reportage de Jean-Pierre Char- 
tier et Janick Arbois sur la for- 
mation permanente, sur le recy- 
clage en milieu rural. Première 
émission d'une série intitulée 
Nouveaux départs. Le recyclage 
du bonheur... 


Maurice ACHARD 
23 = 


Lesquels de ces livres vous 


10.042. LES CHOCOLATS 

DE L'ENTRACTE = 

F. Chalais. 28,85 F : 
FRANÇOIS 


tre LA NATURE | HALL _. 


et de be uté 


LE GRsun UVRE Où. MOIS 


ee 
10.044. C'EST LA 
NATURE QUI A RAISON 
M. Mességué. 24,85 F 


10.028. LA COMBINE 


NT 


G.W. Marshall 
29,35 F 
10.050. 
ANNE PREDAILLE 
- + H. Troyat 30,00 F 
10.051. LE SOUFFLE DE 
LA GUERRE. T. 1 : Natalie 
H. Wouk. 34,00 F 
alberto . Pierre 
moravia “Pos visent ee ikor Gaxotie 
Le x Le nouvel 
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1 un SL | NT 
: } VOLCAN N IT 
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10.445. LE CORTEGE 
DES.VAINQUEURS 


M. Gallo. 27,85 F 
a — 
—_ FSCQUES NELS 


= La Colline 
deC haillot 


& 
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ee 


10.438. LA COLLINE 
DE CHAILLOT 
- J. Nels. 34,85 F 
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10.043. 
DON FERNANDO 


F. Fournier-Aubry 27,85 F 


10.463. 
LES FUYARDS 
J.F. Dars 29,35 F 


10.484. LETTRE OUVERTE 


AUX GENS HEUREUX 
L. Pauwels. 14,90 F 


css TE 


Ris riANE BOCREFORE 


Archaos 


où 
de jardin guncshint 


ARCHAOS 
C. Rochefort 28,85 F 


10.036. 
AL CAPONE 
J. Kobler 29,85 F 


10.049. 
BANCO 
H. Charrière 27,85 F 


10.458. 
L'ILE DES OURS 
A. McLean 24,85 F 


10.439. LE CLAN 
FARRAGAN 
T. McHale. 25,90 F 


grand Horde 


10.037. LA PART 


DES CHOSES 
B. Groult. 25,85 F 


10.009. LES 
ALLUMETTES SUEDOISES 
R, Sabatier. 17,90 F 


10.016. 
LE PARRAIN 
M. Puzo 27,85 F 


10.495. DES HOMMES ET 


DES PLANTES 
M. Mességué. 24,85 F 


\ Eliza beth Goudge 


10.029. L'ENFANT 
fER VENUE DE LA MER 
E. Goudge. 30,45 F 


10.039. 
LE MEDAILLON 
C.C. Bergius 29,35 F 


MAURICE CLAVF 


Le Tiers 
des étoiles 


porn 
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Choisissez-en 


pour 6 Ï 


et adhérez au GRAND-LIVRE-DU-MOIS 
pour une courte période d’essai.* 


* L'ESSAT: 


il vous suffit de choisir 4 autres best-sellers 
au prix du commerce parmi les dizaines que 
le GRAND-LIVRE-DU-MOIS vous propose dans l’année. 


CETTE COURTE ADHESION D'ESSAI vous démontre comment grâce 
au GRAND-LIVRE-DU-MOIS vous ne laisserez plus passer les livres que toute la 
famille se doit de lire et de posséder. 

En tant qu’adhérent, vous recevez gratuitement, chaque mois, “Le Mes- 
sager”, notre revue d'actualité littéraire qui présente le Grand Livre du Mois 
- ouvrage couronné par notre comité de sélection - ainsi que la plupart des 
autres grands succès du moment. Le GRAND-LIVRE-DU-MOIS Vous offre ces 
livres, identiques en taille et format à ceux proposés dans le commerce, 
mais en édition de luxe, reliés pleine toile sous jaquette couleur, au même 
prix que l’édition ordinaire brochée. 

Pendant toute la durée de votre adhésion, même à l'essai, vous recevez 
pour 4 livres achetés un 5° livre gratuit de votre choix. Seul, le GRAND-LIVRE- 
DU-MoIs vous garantit contractuellement au moins 25% d’économie sur l’en- 
semble de vos achats. 

Naturellement, au GRAND-LIVRE-DU-MoIs, votre liberté reste totale ; vous ne 
recevez chez vous que les ouvrages que vous avez décidé de lire . L’en- 
semble de ces avantages réservés aux adhérents du GRAND-LIVRE-DU-MOIS 
représente probablement la manière la plus économique de constituer une 
bibliothèque familiale riche et variée. 


Comment est-ce possible ? 
C’est simple : le GRAND-LIVRE-DU-MoIs, grâce au nombre et à la fidélité de 
ses adhérents, a pu passer des accords avec les plus grands éditeurs et vous 
garantit ainsi l’ensemble de ces avantages exclusifs. 


Un essai que toute famille cultivée se doit d’entreprendre. 

Dès maintenant, notre cadeau de bienvenue - 3 livres pour 6 F - vous 
permet d'économiser jusqu’à 93,30F Choisissez parmi les livres ci-contre les 
trois volumes qui vous tentent le plus et indiquez leur numéro dans le bon 
ci-dessous. Vous ne prenez qu’un seul engagement, celui de choisir 4 livres 
parmi les dizaines qui vous seront proposés dans l’année. Votre essai achevé, 
vous serez libre d'annuler votre adhésion à tout moment. 


| 


Bon pour une adhésion d’essai au GRAND-LIVRE-DU-MOIS 


à retourner au Club Français du Livre 
9-11, place de Stalingrad - 75491 PARIS CEDEX 10 


Veuillez accepter, pour une courte 
période d'essai, ma demande d'a- 


m'enverrez celui que j'ai indiqué 
dans la case n° 4. 


11.504. 10.462. LA COLERE 10.047. LE TIERS 
REBECCA DES JUSTES DES ETOILES 
D. du Maurier 24,00 F R. Walsh. 25,85 F M. Clavel. 23,90 F 
ne 
5e ee 
grouit 
: re okvier Todd 
É axe 
i rnax où | L'année 
ja déchiure | du crabe 
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10.015. LA FAMILLE 
MOSKAT 
1. B. Singer. 27,85 F 


DOdEL P 


10.041. 
MANOUCHE 
R. Peyrefitte 24,85 F 


const 


10.461. MAXIME 
OU LA DECHIRURE 
F. Groult. 21,90 F 


comment 
HERVEIAAN 


Cri 
de la chouett£ 


roses 


a 


10.048. CRI DE 
LA CHOUETTE 
H. Bazin. 24,85 F 


10.441. L'ANNEE 
DU CRABE 


0. Todd. 27,85 F 


10.046. 
L'HOPITAL 
A. Boudard 25,85 F 


dhésion au GRAND-LIVRE-DU-MOIS. 
Ci-joint, mon versement de 6F par: 
[] Virement postal (je joins les 3 vo- 
lets) à votre C.C.P.Paris1474395. 
[] Chèque bancaire à l'ordre du 
Club Français du Livre. 

[] Mandat-lettre (formule 1411 bis) 
à l'ordre du Club Français du 
Livre. Dès réception, vous m'enver- 
rez ies 3 ouvrages que j'ai choisis. 
Si l'un d'eux est déjà épuisé, vous 


Pour bénéficier immédiatement du 
cadeau de bienvenue et de l'en-- 
semble des avantages décrits ci- 
dessus, il me suffit d'acquérir dans 
l'année 4autres ouvrages au moins, 
au prix du commerce plus une par- 
ticipation aux frais d'envoi (actuel- 
lement-2,50 F) parmi les dizaines 
qui me seront proposés. Je reste 
libre après d'annuler cette adhé- 
sion à tout moment. 


J'indique ici par leur numéro les 3 livres choisis 


| 1 
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et le livre de remplacement : 


Code postal 111 1 1 Ville 


FR 


No et TUG EEE ee RL ER TRES 


Date Signature 


télévision 


OO 


circonstances M Grammaire 


CHAINE 


Suite à de nouveaux mouvements 
de grève à l'O.R.T.F., les. programmes 
que nous vous présentons 
de subir d'importantes modifications 


risquent 


R.T.S. PROMOTION 


9. À la découverte de l'informatique. La commune 
et l'informatique. Rediffusion. 9.50 Les chantiers 
de lexpression. Rediffusion, avec exploitation en 


direct de l'émission « A mots découverts » du 


14 janvier : au pied de la lettre : la lettre de 
: adjectifs employés 
adverbialement M Vocabulaire : L'invitation à la 
campagne M Orthographe : le son «é» dans 
les verbes. 10.40 Cours pratique d'électricité. Ma- 
gnétisme. Electromagnétisme Induction et flux 
magnétique. 11.30 Le travail social. Animation 
d'une ville nouvelle : La Villeneuve de Grenoble, 
face aux problèmes que connaissent ses habitants 
pour leurs conditions de vie. 12. Magazine de la 
formation continue. Open university (université 
ouverte). Rediffusion. 


12.25 MIDITRENTE 


Variétés de Jean-Pierre Renard animées par Da- 
nièle Gilbert. Invité de la semaine : Serge Lama. 
Réalisation : Agnès Delarive. 


Æ Dalida. 


12.55 LA UNE EST A VOUS 


13. 


Présentation par Bernard Golay. 


24 HEURES SUR LA UNE 


13.15 VOIR ET ENTENDRE 


Magazine des spectacles de Jean Marquet. 


TELERAMA 
est en vente chez 


les marchands de journaux 
dans toute la France. 


NN 


du 19 au 25 janvier 


13.35 MAGAZINES REGIONAUX 


14. 


Æ Voir notre présentation en Chaîne 2, même 
heure. 


JAZZ A NEWPORT 


Emission réalisée par Jean-Christophe Averty. 
Duke Ellington 

Au « Festival Newport à Paris», Duke Ellington et 

ses musiciens interprètent : 

Æ Creole love call M Space man M Caravane 

= New York, New York M j've got it so bad Æ 

Bloom M Afro-eurasian eclipse M Basin street 

blues # Hello Dolly. 


14.30 LA UNE EST A VOUS 


Emission de Guy Lux et Roger Lago. Présentation : 
Bernard Golay. Réalisation : Jean Cohen. 

B Aventures « Les mystères de l'Ouest » ou 
« L'immortel » IM Western : « Chapparal » ou 


"« Hondo » M Policier mystère : « Les Aven- 


turiers » ou « Cannon » M Histoire stop : Le 
siège de Leningrad M Pour les jeunes, inédit 
« Fooly foot» ou «Le roi des Celtes » Æ Pour les 
jeunes à revoir : « Flipper le dauphin » ou « Les 
globe trotters » I Animaux : La vie des animaux 
ou la réserve des rhinocéros M Dessins animés : 
Titi ou Satanas M Histoire « Schulmeister l'espion 
de l'Empereur » ou Une évasion célèbre M Les 
bons moments du cinéma : Cartouche ou La vie 
est belle M De la musique M Du sport M De 
l'actualité. 


Ce programme est communiqué sous réserves. 


18.50 LE MANEGE ENCHANTE 


19. 


Æ Supermarché. Pollux ouvre un supermarché à 
Bois-Joli. 


LE MONDE DE L’ACCORDEON 


Emission présentée par Carole” Chabrier. Réalise- 
tion : Jean-Pierre Spiero. 


Avec la participation de M Marcel Azzola : « For- 
mule | » M Les Machucambos : « ÆCanto di 
oxum » M L'Ensemble Claude Chevalier : extrait 


de « L'Allegro des vendredis » M Marcel Azzola : 
« Love in Brasil » et « Pichenette ». 


19.15 50 MILLIONS 


DE CONSOMMATEURS 


H L'isolation acoustique. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 Annonces et météo. 


19.45 24 HEURES SUR LA UNE 
20.20 LA VIE DES ANIMAUX 


NS 


Emission de Frédéric Rossif Commentaire : Claude 
Darget. 

Dans le désert du Nevada, aux Etats-Unis, on 
observe des lézards et des mouffettes qui mangent 
des millepattes. Le koati pille les nids des oiseaux. 
On rencontre aussi des lynx et des chèvres de 


“montagne. Une bataille de tortues achève toutes 


NN 


ces découvertes. 


000007707077 
2035 CONTRECOUPS 


Dramatique d’Andrée Chedid et Jean Prat. Réalisation : Jean Prat. 
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Maia SIMON : Martine 

Virginie VIGNON : Viviane 
Jean-François CHAINTRON : Eric 
Eric BAGNOLI : Bruno 

William SABATIER : Marcel 
Philippe WEIL : Simon 

Roger IBAN2Z : Antonio 
ZILOUCA : Manuela 


Terrorisé par un cambrioleur masqué qui s'est 
introduit dans l’appartement où il était seul, Bruno 
(dix ans), lui a tiré dans le dos. Le cambrioleur 
n'était autre qu'’Eric, un garçon de dix-neuf ans, 
mal dans sa peau, prêt à toutes les absurdités. 
Eric est le fils de Simon, le collaborateur et l'ami 
du père de Bruno. 


Deux mois plus tard, Bruno et ses parents sont 
en vacances chez ‘Simon et sa seconde femme, 
Viviane. Eric est là aussi, convalescent. Les pa- 
renis de Bruno n'ont mis qu’une condition à ce 
séjour : Bruno ignorera toujours l'identité de son 
cambrioleur masqué. Mais la mère de Bruno est 
inquiète : quelle confiance peut-on faire à Eric ? 
Ne cherchera-t-il pas à se venger de l’enfant ? 
Dans cette grande propriété provençale, baignée 
de soleil, le malaise grandit. 

Dramatique policière, suspence d’'épouvante, an- 
goisse plus ou moins malsaine ? Rien de tout 
cela. Très vite, « Contrecoups » devient une sorte 
de huis-clos psychologique entre trois person- 
nages : Eric, Bruno et sa mère. Mais très vite 
aussi, nous comprenons que les auteurs ne cher- 


TA 


+ 


FA : ee . 
et Martine (Maia Simon). 


chent pas à nous faire frémir. Mais à nous obli- 
ger à nous poser des questions. Au départ, nous 
avons des convictions bien établies : Bruno est 
un bon petit gosse qui commence. à se remettre 
de la nuit de cauchemar qu'il a vécue; comme 
ses parents, nous souhaitons qu’il l’oublie et qu'il 
retrouve son équilibre ; Eric, ce personnage in- 
quiétant, va-t-il, à force d'insinuations sadiques, 
faire de Bruno sa victime ? 


Insensiblement, notre point de vue va changer. 
Comme Bruno, comme sa mère, sous l'influence 
d'Eric, nous allons nous poser des questions. A- 
t-on le droit de tirer sur un homme — même sous 
l'empire de la peur ? La possession de quelques 
bijoux est-elle plus importante qu'une vie hu- 
maine ? Très vite, une amitié est née entre Bruno 
et Eric, nous ne craignons plus que celui-ci fasse 
du mal à l'enfant. Au contraire ils vont se faire 
du bien. Quand Eric partira, il sera un peu plus 
apte à vivre. Et Bruno et sa mère verront désor- 
mais le monde avec d'autres yeux. Des yeux ou- 
verts. 


« Contrecoups » c’est l’histoire d’un éveil, d’une 
prise de conscience, l’œuvre d’un moraliste exi- 
geant qui refuse les morales toutes faites. 


Claude-Marie TREMOIS # 


Cette histoire a été imaginée par Jean Prat et An- 
drée Chedid. Andrée Chedid est l’auteur de plu- 
sieurs romans dont les derniers sont : « Le sixième 
jour », « L'autre » et « La cité fertile ». : 


VOIR ARTICLE PAGE 12 


SAINT ANDRE LE DESERT 


Emission du service de la recherche. Réalisation : 
Raoul Sangla. (Cette émission, programmée le 
22 octobre 1973 sur la deuxième chaîne, n'a pu 
être diffusée.) 


Saint-André-le-Désert, aux marches du Charolais, 
trois cents habitants, éleveurs de bovins depuis 
des siècles ; un village comme des centaines 
d’autres en France. Mais, pour une ‘fois, ses 
habitants s'expriment, réagissent, répondent aux 
questions, ouvrent leurs livres de comptes, parlent 
de leurs problèmes : s’endetter ou s’en aller ; tra- 
Vailler toujours ‘seul dans une entreprise qui 
s'agrandit et demande sans cesse plus de tra- 
vail ; subir les fluctuations des marchés agricoles ; 
rester célibataire alors qu’on aimerait se marier 
mais c'est si difficile par les temps qui cou- 
rent... 


Les temps ne courent pas, ils galopent. C'est 
d'autant plus intéressant de faire parler ceux qui 
subissent une évolution rapide et inéluctable, 


Y 


23.5 


comme celle de la petite exploitation agricole. 
On attire rarement l'attention sur eux, à la télé- 
vision. Dispersés, peu soucieux de culture livres- 
que, fatalistes souvent, les paysans n'ont pas, 
sauf exception, les moyens d'action ni la « cons- 
cience de classe » des commerçants ou artisans, 
par exemple. Ils ont rarement une vision d'ensem- 
ble de leurs problèmes, des rets économiques 
et politiques monstrueux qui les retiennent. 


Cette émission n'est pas un reportage bardé de 
chiffres pesants. Ce n’est pas non plus une ré- 
flexion critique sur le système agricole français. 
C'est un témoignage, une sorte de récit-reportage, 
avec des recherches souvent intéressantes, bien 
qu'imparfaites, dans la présentation, l’image et 
la musique. Il en faudrait d’autres, qui en disent 
davantage. Mais celles-là, la télévision n'en vou- 
drait pas. 

Dominique PELEGRIN = 


24 HEURES DERNIERE et fin 


samedi 


19 janvier 


12.55 SKI : LAUBERHORN 


13.35 


14. 


En direct de Wengen (Suisse). Commentaire : Jac- 
ques Perrot. 


BH Descente messieurs. Epreuve comptant pour 
la Coupe du monde de ski alpin. 

Un des sommets de la saison : la descente du 
Lauberhorn à Wengen. 


Deux super favoris : l’Autrichien Frank Klammer, 
la révélation de l’année, et le Suisse Roland 
Collombin, second de son compatriote Russi à 
Sapporo, vainqueur de la majorité des grandes 
descentes la saison dernière. 


La ligne est en faveur du Suisse pour l'instant. 
Il vient à Garmisch de rééditer sa victoire de 
l'an dernier devant l'inévitable Kilammer qui, lui, 
« explose » littéralement cette saison. 


Les Autrichiens Trischer, Grissmann et David 
Zwilling, le champion olympique et champion du 
monde, le Suisse Bérnard Russi, les Italiens Plank 
(troisième à Garmisch), Varalo et Besson sont 
parfaitement capables de bousculer la hiérarchie 
des toutes premières places. 


Thomas ETIENNE Æ 


MAGAZINES REGIONAUX 


ÆB STRASBOURG. Spécial jeunes. (Réalisation 
François Bonotaux.) 


M NANCY. Braux-Sainte-Cohière. André Bussinger 
a décidé de transformer un ancien bastion mili- 
taire en centre culturel. (Réalisation : Jean Mar- 
cellot.) 


M BORDEAUX. Vincent Longo, auteur-compositeur 
laisse sa guitare pour travailler avec le musicien 
Jean Courtioux et une basse, un vibraphoniste et 
une batterie - Florence Carrière dit des textes 
de Chaval - Philippe Naud chante une de ses com- 
positions - Christian Roi, accordéoniste, interprète 
un pot-pourri d'airs 1900 sur des dessins de 
Bradsley. 


M LILLE. Le théâtre et la chanson. Le Théâtre 
du Lambrequin interprète « Dreyfus » de Jean- 
Claude Grumberg qui sera présenté à Paris au 
Théâtre de l'Odéon pendant tout le mois de février. 
(Réalisation : Bernard Claeys.) - Michel Reboudy, 
comédien et chanteur et Georgian, auteur-compo- 
siteur. (Réalisation : Fernand Vincent.) 


IH LYON. Les secrets de Mâcon. Aux quatre coins 
de la ville, des enfants inventent des histoires, 
mettent en scène ou utilisent des marionnettes, des 
masques, des porte-voix qu'ils ont eux-mêmes fabri- 
qués. 


M LIMOGES. A Gargilesse (Indre), portrait de 
Trousselle, peintre et graveur - Les chants de 
protestation avec les deux chanteurs argentins 
Ada et Oscar Matus à la Maison des Jeunes et de 
la Culture de Bellac - L'exposition Gustave Cour- 
bet au château de Rochechouart. 


® DINON. Le sculpteur Georges Oudot, ou « la 
nature retrouvée ». 


æ PARIS ne nous a pas communiqué son pro- 
gramme. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Magazine d'Armand Jammot, présenté par Nicole 
André et Laure Baudoin. Réalisation : André Vey- 
ret. 


M L'homme idéal. En réponse à l'émission du 
29 décembre dernier consacrée à la femme idéale, 
des femmes s'efforcent de définir l'homme idéal. 
Parmi celles-ci, Geneviève Dormann, auteur de 
« La passion selon saint Jules », Maria Pacôme 
et Mary Marquet. 


14.50 


: RUGBY : FRANCE-IRLANDE 


Match du Tournoi des Cinq Nations 1974, en direct 
du Parc des Princes, à Paris. Commentaire : Chris- 
tian Rives. Réalisation : Henri Carrier et Daniel 
Tomasi. 


M Le tournoi des Cinq Nations reprend ses droits, 
avec ce France-Irlande disputé au Parc des 
Princes. L'an dernier, pour la première fois de 
son histoire, le tournoi n'avait eu ni vainqueur, 
ni vaincu, chaque équipe remportant les deux 
matchs à domicile. 


Le choc des 2° lignes : Cester-McBride. 


Le XV de France aligné aujourd'hui contre 
l'Irlande n'inspire pas tellement confiance. Claude 
Spanghero a été parachuté en n° 8, Romeu et 
Maso ont été écartés au profit du triangle d’at- 
taque Dacquois Berot-Dourthe-Lux. Bien sûr, le 
paquet d'avants possède trois sauteurs avec Es- 
tève, Cester et Claude Spanghero, mais l'on sait 
que, les années précédentes, l'expérience ne 
s'était pas révélée particulièrement concluante. 

Ce qui manque le plus au XV de France, c'est 
une âme. Walter Spanghero est parti. Max Bar- 
rau, le nouveau capitaine est encore bien tendre. 
Face à un XV irlandais redoutable et qui n'a 
changé que deux éléments par rapport à la for- - 
mation de l'an dernier, l'équipe de France ne part 


pas favorite. 

Thomas ETIENNE 
Les équipes : 
FRANCE : Aguirre, Bertranne, Dourthe, Lux, Duber- 
trand, Bérot, Barrau, CI. Spanghero, Boffelll, 
Saisset, Estève, Cester, Iraçabal, Benesis, Azarete. 
IRLANDE : Ensor, Becker, Milleken, Gibson, Mac 
Master, Quinn, Moloney, Mac Kinney, Moore, 
Slattery, Mac Bride, Keane, Lynch, Kennedy, Mac 
Loughlin. 


16.35 SOIF D’AVENTURES 


17.10 


Court métrage commenté par Jacques et François 
Gal. Réalisation Yvon Collet et Pierre Bartoli. 


M Fiers et fascinants Etats-Unis. Quelques hauts 
lieux de l'Amérique insolite : cimetières d'avions, 
de tramways, de voitures, en Arizona. Le défilé de 
chars de la fête de l'Eldorado à Las Vegas. Les 
pêcheurs d'étoiles de mer. Une étrange cuisine 
en boîtes sauterelles, fourmis, serpents. Les 
otaries de l'aquarium du Marineland. Le petit train 
et le voyage en bateau dans un paysage irréel. 


RUGBY : GALLES-ECOSSE 


Match du Tournoi des ing Nations, en différé du 
stade de l'Arms Park à Cardiff. Commentaire 
Clayde Maydieu. 


Alors qu'elle survolait de plusieurs classes le 
rugby européen, l'équipe du pays de Galles diri- 
gée par l’ancien demi de mêlée Clive Rowlands, 
a marqué le pas l'an dernier. 

Mais nous avons vu, déjà, cette saison contre les 
Japonais (écrasés 62-13) que les Gallois avaient 
parfaitement réagi. C'est pourquoi, aujourd’hui, 
à l'Arms Park de Cardiff, Gareth Edwards et 
ses coéquipiers partent largement favoris devant 
les Ecossais. 


Le Pays de Galles, c'est un rugby complet. Fort 
devant avec les Llewelyn, Quinnel, Thomas, Taylor, 
Morris, excellent derrière avec Lewis, Gerald Da- 
vies ou John Williams. De plus, les Gallois pos- 
sèdent avec Gareth Edwards et Phil Bennett, suc- 
cesseur de Barry John, la meilleure « charnière » 
(paire de demis) du monde. 

Face à un rugby écossais qui se cherche, les 
armes galloises devraient largement prévaloir. 


Thomas ETIENNE M 


18.45 PLACE AU THEATRE 


20. 
20.35 


Magazine de Lise Elina. 


M L'Arnacœur, comédie de Pierrette Bruno, mise 
en scène de Pierre Mondy. Avec Pierrette Bruno, 
Jean-Pierre Darras, Roger Carel. Au Théâtre de la 
Michodière. Interviewes de P. Bruno, J.-P. Darras 
et R. Carel par André Forestier. (Réalisation 
Serge Witta.) 

& Bentley, de Simon Gray, adaptation de Matthieu 
Galey, mise en scène de Michel Fagadau. Avec 
Bernard Fresson, Nelly Vignon, Gérard Lartigau, 
Dominique Briand, Uta Taeger, Liliane Gaudet, 
Daniel Delprat. À la Gaieté-Montparnasse. Inter- 
viewes de Bernard Fresson, Gérard Lartigau et 
Matthieu Galey par Daniel Salem. (Réalisation 
Maurice Chateau.) 


ACTUALITES REGIONALES 
UN MYSTERE PAR JOUR 


Feuilleton de Pierre Billard «et Alain Franck. Réali- 
sation : Jean-Paul Carrère. 


Henri CREMIEUX : Le professeur Morgan 

Fred FISCHER : Richard Kramer 

Christine MELCER : Brigitte Kramer 

Serge MAILLAT : Robert 

Catherine SENEUR : Gabrielle 

B Le deuil sied à Brigitte. L'illustre violoniste 
Richard Kramer lit, allongé su? une chaise longue 
dans son jardin. Près de lui, sa très jeune femme 
Brigitte est attentive à ses moindres désirs car 
Richard, gravement malade, ne peut plus se lever. 
Les deux époux bavardent lorsque arrive Robert, 
un cousin, qui invite la jeune femme à une récep- 
tion pour le lendemain. Mais Brigitte n'a pas de 
toilette suffisamment habillée pour accepter. 
(Vingtième épisode.) 


INF. 2 
TOP A CLAUDE FRANÇOIS 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisa- 
tion : Marion Sarraut. 


B Claude François M Mireille Matthieu : « La 
paioma,, adieu » et en duo avec Claude François : 
« Je t'aimé, tu m'aimes, on s'aime » M Charies 
AznaVour : « On n'a plus quinze ans » Æ Nicole 
Croisille : « Parlez-moi de lui » M Régine : « Ja- 
mais tralala, jamais oh la la ! » M Alain Cham- 
fort : « Je pense à elle, elle pense à moi » Æ 
Les bailets Amadéo Æ Les « Three Degrees », 
groupe américain M Dona Hightower. 


« Top à Claude François » - 20.35. 


21.35 ARSENE LUPIN 


LA 
Série d'après l'œuvre de Maurice Leblanc. Dia- 
logue : Rolf et Alexandra Becker. Musique : Jean- 
Pierre Bourtayre. Réalisation : Wolf Dietrich. 


La dame au chapeau à plumes 


Georges DESCRIERES : Arsène Lupin 
Yvon BOUCHARD : Grognard 

Fritz MULIAR : Pittora 

Christine BOEHM : Elffi 

Dany SIGEL : Lydia 

Heinz PETTERS : Julius 

Michaël JANISCH : Toni 

Rudolf WESSELY : Munzinger 


Peter GERHARD : Haberlik 
: Le psychiatre 
Nimitzki 


Karl FOCHLER 
Kurt SOWINETZ : 
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La dame au chapeau à plumes (C. Boehm). : 


M A la suite d'un accident de voiture, Arsène 
Lupin se retrouve dans un hôpital de Vienne, 
Devenu totalement amnésique, il est soigné par 
une ravissante infirmière, Elfi. l'inspecteur Pittora 
lui révèle que lorsqu'on l'a retrouvé, errant seul 
dans la campagne, il avait sur lui quatre passe- 
ports, tous valables, et une grosse somme en 
fausse monnaie. Grognard, le fidèle valet-chauffeur 
de Lupin, trouvé blessé près de la voiture, a été 
conduit dans un autre hôpital et ignore ce qu'est 
devenu son patron, Pour essayer de retrouver son 
identité, Lupin veut consulter le père de la psy- 
chanaiyse, Sigmund Freud. || échappe à ses gar- 
des en se déguisant en femme. Parmi les vagues 
souvenirs qui lui reviennent de son passé, une 
image l’obsède particulièrement : ceile d’un petit 
chapeau à plumes sur la tête d'une jeune femme. 
(Neuvième épisode.) 


22.30 SAMEDI SOIR 


Les grèves ayant perturbé l'enregistrement de 
cette émission, à l'heure où nous paraissons, le 
producteur est dans l'impossibilité de nous com- 
muniquer les noms de ses invités. 


23.25 INF. 2 et fin 


samedi 


19 janvier 


18.30 FLASH INTER 3 


18.35 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


Emission de Roger Moreau. Réalisation : Jean 
Brard. Une production de Lyon. 


HL'’enfant et le théâtre (6). Trois écolières de Lyon 
ont suivi en tournée le Théâtre des Jeunes Années, 
compagnie dirigée par Maurice Yendt, qui présen- 
tait : « Histoire aux cheveux rouges », dans la 
région parisienne. A la fin des représentations, les 
enfants assistent au démontage du décor, on leur 
montre les maquettes et on leur explique ce qu'est 
la régie du spectacle. 


18.50 TU CAUSES, TU CAUSES 


Emission d'Henri Mitterand, présentée par Georges 
de Caunes. Réalisation : Odette Collet. Une pro- 
duction de Lille. 

B A l'écoute des Français : Les chevaliers du 
taste-mot, avec Henri Roussel, professeur à l'Uni- 
versité de Lille. A Meursault, haut lieu des vins 
de Bourgogne, le tonnelier décrit la fabrication 


des tonneaux. Dans la cave, les vignerons goû- 


tent le vin nouveau et en commentent les qualités 
avec des mots aussi « gouleyants » que le cru de 
1973. Les terroirs français sont-ils le conservatoire 
menacé des richesses langagières que l'usage de 
la ville a perdues ? 


M Amour des mots. Humour des mots : calem- 
bours ou quiproquos avec les Frères Ennemis Æ 
S.O.S. langage : Henri Mitterand et Georges de 
Caunes répondent à trois questions des téléspecta- 
teurs. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.40 HORIZON MER 


Magazine de Jacques Dumas. Réalisation : Jacques 
Ordines. Une production de Marseille. 


Ce magazine présente le monde de la mer en 
quatre séquences variées : le monde sous-marin, 
la flore et la faune, l'homme et la mer, un sujet 
magazine. Le premier numéro comprend 


M Le portrait d'un prêtre marin pêcheur de Mar- 
seille M La pieuvre en chasse M L'histoire de la 
chasse sous-marine en France avec un document 
du commandant Leprieur qui nous fait assister aux 
différents essais de la chasse sous-marine M l’his- 
toire des plongeurs nus du Japon. 
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20.40 FRACASSE 


Pièce de Serge Ganzl, d'après le roman de Théo- 
phile Gautier. Mise en scène de Marcel Maréchal, 
Bernard Ballet et Raoul Billerey. Réalisation : Raoul 
Sangla. Spectacle enregistré à Lyon, avec la 
Compagnie du Cothurne Théâtre du VIP. 


Deuxième partie 
Jean-Claude DROUOT : Sigognac, puis Fracasse 
Edith GARNIER : isabelle 
Marcel MARECHAL : Professeur 
Jeanine BERDIN : Justin, la duègne 
Jacques ANGENIOL : Matamore 
Bernard BALLET : Scapin 
Françoise LERVY : Sœur Martin 
et Luce MELITE, Guy DELORME, Antoine BAUD, 
Jean-Jacques LAGARDE, André LIEGEON-LIGEON- 
NET, José GAGNOL, Nicolas PIGNON. 


Le châtelain Sigognac a pris la route avec la trou- 
pe de comédiens qu'il avait recueillie un soir. Folle- 
ment amoureux d'Isabelle il est prêt à tout pour la 
protéger et aider les gens de la troupe. Un des 
comédiens est mort de froid. Sigognac prend sa 
place et devient « Fracasse ». Le voyage continue, 
et les confronte aux complots, aux guerres, aux 
jacqueries, à la misère des campagnes, à la bêtise 
de la noblesse et aux intrigues de la cour. 

M La compagnie du Cothurne a été créée à Lyon 
en 1958 par Marcel Maréchal. Elle joue Arrabai, 
lonesco, Goldoni, Shakespeare, Molière, etc. 
Marcel Maréchal et ses camarades se battent 
pour imposer, à Lyon puis à Paris, le théâtre qu'ils 
aiment. Ils rencontrent Jacques Audiberti et mon- 
tent « Le cavalier seul », en 1963. C'est un succès 
et la compagnie du Cothurne est désormais 
connue. En 1972, elle devient Centre Dramatique 
National et poursuit son travail de recherche théä- 
trale sur trois plans : création de textes contem- 
porains « La poupée », d'Audiberti, « Le sang », 
de Jean Vauthier, « L'homme aux sandales de 
caoutchouc », de Kateb Yacine. « Fracasse », de 
Serge Ganzi ; « Guignoi » sera créé cette année. 
L'effort porte aussi sur les textes classiques : Sha- 
kespeare, Aristophane, Brecht, par exemple ; enfin, 
sur l’approfondissement des textes déjà montés : 
« La Moscheta », de Ruzzante, Prix national de la 
Critique 1969, « Fin de partie », de Beckett, « Le 
cavalier seul », d'Audiberti, repris en 1973 dans 
une nouvelle mise en scène à Paris, Lyon et Avi- 
gnon. 


Quelques réactions de la presse à la première de 
« Fracasse » : 


M « Un spectacle farceur, énorme. Changement 
de ton, changement d'humeur, il y a tout dans 
cette soirée : de la poésie, du burlesque, un 
charme fou » (France-Soir) M « Trois heures dans 
un monde imaginaire où se rejoignent sans heurt 
les thèmes légendaires et les réalités historiques 
d'hier et d'aujourd'hui (Le Monde) M « Un spec- 
tacle d'une verve, d'une jeunesse, d'une généro- 
sité qui ne se démentent jamais » (Le Canard En- 
chaïiné) M « Un grand Spectacle populaire, un 
théâtre qui fonde le divertissement sur le moy- 
vement, le rythme, l'invention » (L'Humanité). 


22.10 INTER 3 et fin 


Fracasse et sa troupe sont confrontés aux complots et aux intrigues. 
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e LA BAIGNOIRE A TABLIER nor. 
d'angle 1,56mx0,79 m 
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e LE BIDET Dour changer de standing ! 


Toujours en stock un choix énorme : 

- 14 modèles de robinetterie de salle de bains, 

- 20 modèles d'armoires de toilette de 90 à 580", 

- 90 modèles d'acces. de salle de bains chromés, dorés ou fumés, 

- 110 modèles de carrelages émaillés ou non émaillés de 45,80 
à 79" le m2, 

- 135 modèles de carreaux de faïence unis ou décorés de 
13,50" à 72! le m2, 

et notre nouvelle gamme d'éléments de cuisine Charme 

entièrement démontables, emballage valise, facile à emporter 

sans délai. 

- Eléments hauts composables de 10 en 10 cm. 


- Eléments bas à 2 ou 3 portes. PRIX 
- Eléments complémentaires pour four encastré [TVA INCLUSE 20% 


pour hotte aspirante, pour plaque de cuisson, 
: Æ 
CRÉDIT 


que vous trouverez dans notre nouveau 
CATALOGUE 36 PAGES COULEUR GRATUIT. 
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dimanche 


20 janvier 


9.10 TELE-MATIN 
9.15 TOUS EN FORME 


Emission de Robert Raynaud. Réalisation : 
Michel Pontramier . 


9.30 LA SOURCE DE VIE 


Emission du rabbin Josy Eisenberg. 

Æ Lettres juives. Ce magazine littéraire propose 
une rencontre entre deux écrivains : Dominique 
Aubier, auteur de « La ‘synthèse des sciences, 
ou l'hébreu en gloire » et Jofi Joffo, auteur de 
« Un sac de billes », autobiographie d'un petit 
enfant (Ed. J.C. Lattès, Edition spéciale). M. Hirs- 
chen présente « Art et civilisation du peuple 
juif » (Office du Livre). Cyril Chenkin, juif de 
Moscou, qui a donné une interview téléphonique 
en septembre (dernier, vient de quitter l'URSS et 
fait part de ses impressions. 


DIMANCHE DE L’UNITE 


Emission commune : Orthodoxie, Présence Protes- 
tante, Le Jour du Seigneur. Réalisation : pasteur 
Marcel Gosselin. 


DE NOUVELLES 
VOIES VERS DIEU 


B La vie des Eglises est aujourd'hui secouée par 
une grande variété d'expériences spirituelles. 
Celles-ci témoignent de l'action persévérante du 
Saint-Esprit dans un monde qui cherche de nou- 
velles voies vers Dieu. 

A l’occasion de la Semaine de prière pour l'unité, 
Jean Bourdarias anime un débat illustré de sé- 
quences filmées : 

Æ Une nouvelle liturgie de la messe au Came- 
roun. M Le Saint-Esprit et l'expérience spirituelle 
chez les Orthodoxes, avec Olivier Clément. I Le 
Pentecôtisme catholique aux Etats-Unis, avec le 
père Gallay. M Le Pentecôtisme protestant en 
France, avec les pasteurs Sommerville et Yvon 
Charles. 


11. MESSE 


Célébrée en l'église Stella Matutina à Saint-Cloud. 
Cette messe sera précédée d'une liturgie de la 
parole, commune aux Catholiques, aux Protestants 
et aux Orthodoxes. Prédicateurs : père Jean Ren- 
neteau, pasteur Raymond Oberkampf de Dabrun, 
père Talec. Commentaires : père Philippe Dagonet, 
pasteur Alain Sencey. Avec la participation de 
l'ensemble choral, « Terre entière ». 


LA SEQUENCE 
DU SPECTATEUR 


Sélection de Claude Mionnet. 

B Les visiteurs du soir, film de Marcel Carné, 
avec Arletty, Alain Cuny, Marie Déa, Fernand Le- 
doux et Marcel lHerrand. 

Œ Bye bye Barbara, film de Michel Deville, avec 
Philippe Avron, Bruno ‘Cremer, Michel Duchaus- 
soy et Eva Swann. 

Æ Wily Wonka au pays enchanté, film de Mel 
Stuart, avec Gene Wilder, Peter Ostrum et Jack 
Alberison. 


12.30 TUTTI FABBRI 


Variétés de Jean-Pierre Renard, animées par Jac- 
ques Fabbri. Réalisation : Jacques Pierre. 

M Jacques Fabbri M Maurice Biraud Æ Annick 
Alane M Bernard Alane M Claudine Colas Æ 


Jean- 


12. 


Alfred Adam et Maurice Biraud. 


Daniel Russo M Jacques Bense accueillent : 
M Gérard Lenorman M Sheila M Les Compagnons 
de la Chanson. 


Sketches de Jacques Fabbri, 
Michel Devillers. 


13. 24 HEURES SUR LA UNE 


13.20 TUTTI FABBRI 
(suite) 


13.45 LE DERNIER DES CINQ 


Jeu de Pierre Tchernia. Réalisation 


14.30 LE SPORT EN FETE 


Sports et variétés. Emission préparée par Michel 
Drucker, Rémy Grumbach et Françoise Coquet. 
Invités d’honneur : M Michel Audiard, cinéaste. 
M Cyril Guimard, champion cycliste. 

Variétés : Æ Adamo M Daniel Guichard IM José 
Todaro M Maxime Saury M Jean Edouart M Lydia 
Verkine. 


Robert Nahmias et 


: C. Thiriet. 


Maxime Saury. 


Jeu à XII! : France - Grande-Bretagne 
En direct de Grenoble. Commentaire : Claude May- 
dieu. Réalisation : Jean Pradinas. 


Course du Tiercé à Vincennes 
Commentaire : L. Zitrone. Réal. : L. Gavinet. 


17.15 RANCH L 


Série américaine. Scénario 
sation : Alan A. Armer. 
James  STACY : Johnny Lancer 
Andrew DUGGAN : Murdoch Lancer 
Wayne MAUNDER : Scott Lancer 
Elizabeth BAUR : Teresa 

John BOOK : Chad 

Zina BETHUNE : Callie 

Paul BRINEGAR : Jelly 


& Vendetta familiale. Dans une auberge proche 
du ranch, Johnny Lancer se trouve mêlé à une 


: Casey Wilber. Réali- 


W 


18.5 


18.35 


19.10 


19.45 
20.15 
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bagarre qui oppose un groupe d'ivrognes à un 
garçon nommé Chad Bufor, accompagné de sa 
sœur Callie. Johnny qui s'est lancé à cheval à 
la poursuite des voyous est blessé ainsi que sa 
monture. Il va être caché et soigné par Chad 
et Callie. Au fil des jours, il apprend que Chad 
et Callie poursuivent une vendetta familiale dont 
l'origine et les raisons leur échappent. Ils sont 
à la recherche des derniers survivants d'une 
famille qu'il s'agit d’exterminer. Une famille nom- 
mée Lankree. Or, de Lankree à Lancer, il ny a 
qu'un pas. 


LA FRANCE DEFIGUREE 


Emission de Michel Péricard et Louis Bériot. 


Les toits 


Ils sont un élément essentiel dans le paysage, 
des expériences sont entreprises, pour retrouver 
la notion de toit, dans différentes régions de 
France & Dans le Lot et le Limousin, des 
agriculteurs refont le toit de leurs granges avec 
des genêts et de la paille. M En Savoie, les 
couvreurs utilisent de nouveau la tuile d’épicéa. 
H En Bourgogne, un industriel s’est mis à fabri- 
quer les tuiles d'autrefois. M En Bretagne, une 
école forme des charpentiers et des couvreurs 
pour la restauration et la construction de toitures 
sur le modèle ancien. (Reportage de Nicole Val- 
lery-Radot. Réalisation : Jacques Delrieu.) 


VOIR ARTICLE PAGE 8 


LES MUSICIENS DU SOIR 


Emission de Serge Kaufmann. Réalisation : Roger 
Kahane. 

M Le Club musical des P.T.T., avec un orchestre 
bavarois : « Le gros lot » et « En gondole » de 
Stucki M Le quintette Minor Swing : « Mood 
indigo » et « Saint James Blues » de Duke 
Ellington M Les (Gil's : « Everybody's every- 
thing » de C. Santam, T. Moss et M. Brown. 


REPONSE A TOUT 


Jeu d'Henri Kubnick, présenté par Annick Beau- 
champ et Lucien Jeunesse. Réalisation : Janine 
Guyon. 


24 HEURES SUR LA UNE 
SPORTS DIMANCHE 


Les résultats sportifs de la journée. Présentation : 
Michel Dhrey. Réalisation : Solange Peter. 

B Jeu à XII France-Grande-Bretagne à Gre- 
noble. M Ski. Coupe du monde. Slalom spécial 
messieurs à Wengen (Suisse). M Lutte : mémorial 


Roger Coulomb à Clermont-Ferrand M Football : 
Saint-Etienne-Angers et Nantes-Reims M Handbal! : 
France-Pologne 


Les Lancer face à une vendetta. 
« Ranch L » - 17.15. 


20.50 OPERATION OPIUM 


Film américain de Terence Young (1968), en versior 
française. : 


Angie Dickinson et Trevor Howard. 


Omar SHARIF : Le Dr Rad 

Stephen BOYD : Benson 

Angie DICKINSON : Linda Benson 
Georges GERET : Roche 

Senta BERGER : L'entraîneuse 

Yul BRYNNER : Le colonel Salem 
Hugh GRIFFITH : Le chef de tribu 


Rita HAYWORTH : Monique 

Jack HAWKINS : Le général Behar 
Trevor HOWARD : Lincoln 

Jocelyn LANE : Le photographe 
Trini LOPEZ: : Lui-même 

Æ.G. MARSHALL : Jones 


Marcello MASTROIANNI : L’'inspecteur Mosca 
Amedeo NAZZARI : Le capitaine Dinonno 
Jean-Claude PASCAL : Rahman Khan 
Anthony QUAYLE : Le capitaine 
Gilbert ROLAND : Marco 
Barry SULLIVAN : Chasen 
Nadja TILLER : Mme le Dr Bronovska 
Eli WALLACH : Locarno 
Howard VERNON Le technicien de la police 
Fiche technique : Scénario de Jo Eisinger d’après 
l'histoire de lan Fleming. Photographie de Henri 
Alekan, Tony Brown. Musique de Georges Auric. 
Le genre : Film policier. 
L'histoire : Lorsque Benson est assassiné en ten- 
tant de démanteler une filière de la drogue, les 
Nations Unies chargent deux de leurs agents, Lin- 
coin et Jones de la même mission. La piste les 
mène à Téhéran. Ils y rencontrent Linda qui se dit 
la veuve de Benson et disparaît. Nous les retrou- 
vons ensuite à Naples où ils découvrent un mys- 
térieux cargo dont le propriétaire est le riche 
Marco. Lincoin se rend sur le yacht de Marco. 
Il y est assassiné. Jones va poursuivre seul, décidé 
à démasquer Marco et ses acolytes. 
Ce que j'en pense : A l'origine le film a été 
produit pour la télévision américaine par les 
Nations Unies, qui tenaient à attirer l'attention du 
monde entier sur les problèmes de la drogue. 
Une foule de vedettes a alors accepté de jouer 
dans le film pour une somme modique, ce qui 
explique la prestigieuse distribution du film. Avec 
ces atouts en main, le réalisateur aurait dû partir 
gagnant, prenant comme sujet une histoire de 
lan Fleming, le père de James Bond! Mais on 
sent que Terence Young à qui on a confié le film 
n'a pas exploité toutes les possibilités du scé- 
nario, laissant d'ailleurs Georges Lampin et André 
Smagghe assurer eux-mêmes la seconde équipe 
du film. Livrés à eux-mêmes, les acteuis ont ten- 
dance à faire leur numéro personnel avant de 
disparaître et le film finit par souffrir de cette 
interprétation spectaculaire, mal dirigée et mal 
utilisée. Depuis 1966, date de réalisation du film, 
le cinéma américain nous a habitué à des films 
plus brillants sur les filières de la drogue, je pense 
notamment à « French Connection » |! 

André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.25 24 HEURES DERNIERE et fin 
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dimanche 


20 janvier 


9.30R.T.S. PROMOTION (N) 


9.30 Anglais : The scientist speaks. Steel making 
(Rediffusion) M Designing aircraft. 10. Allemand : 
Guten Tag, wie geht's ? Gesunder Schlaf und viel 
Bewegung in der frischen Luft (Rediffusion) M 
Berliner Luft. 10.30 Initiation à l’électronique. Fonc- 
tions logiques et analogiques. 11. Automatismes. 
Machines à souder. 11.30 À la découverte de l'in- 
formatique. L'informatique dans l'hôtellerie. 


19" Æin: 


12.30 INF. 2 DIMANCHE 
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Paris à l'heure du Québec 


Reportage de Dominique Semo. Réalisation : Clau- 
de Gallot. 


Félix Leclerc et Robert Charleboïis. 


Æ Chansons, films, pièces de théâtre, vêtements 
et même cuisine. : Paris redécouvre le Québec, 
ses nostalgies, ses révoltes, ses espérances. Avec 
le concours notamment des chanteurs canadiens 
Robert Charlebois, Gilles Vigneault et Félix Leclerc. 


CONCERT SYMPHONIQUE 


Par l'Orchestre philharmonique de l'O.R.T.F. dirigé 
par Raymond Leppard. Réalisation : Jean Hennin. 


La Moldau, de Smetana 


M Ce poème symphonique fait partie d’une suite 
de six compositions que Smetana a intitulée « Ma 
patrie». La Moldau est le fleuve tchèque par 
excellence. Une mélodie pleine de fraîcheur, ondu- 
lante, représente tout au long du morceau le 
cours de la Moldau, de sa naissance à la capi- 
tale : le second thème, une belle phrase largement 
déployée est comme l'âme du pays, et celle du 
musicien qui rêve au long de.la rivière ; et puis 
on entend une chasse, des noces villageoises, 
et les Russalkas, naïades légendaires. Au matin 
le fleuve glorieux coule dans la plaine et appro- 
che de Prague : en passant sous le rocher sacré 
de Vysehrad on entend le chant du prophète 
Lumir qui sert de final. Dans sa composition, Sme- 
tana hérite de Liszt pour la structure du poème 
et de Chopin pour le climat poétique. 


Egmont (ouverture), de Beethoven 


M Beethoven s'est servi du héros de Goethe en 
en faisant le héros qui lutte pour sa liberté. Son 
ouverture comme celles de Coriolan ou de Léonore 
est d’une extrême concision. Ecrite en 1810, parce 


que l'œuvre de Goethe l'avait enflammé sans ré- 
serve, le musicien lui a donné une structure en 
trois mouvements : « Sostenuto ma non troppo », 
« Allegro », «Allegro con brio», qui couronne le 
martyre et la victoire morale d'Egmont. 


Ce concert, programmé pour le 16 décembre, n’a 
pu être diffusé en raison de la grève. 


13.30 RENDEZ-VOUS AVEC... 


PAUL MILLIEZ 


Emission de Marc Gilbert. Réalisation : Pierre Bour- 
saus. 


Professeur de clinique médicale à la Faculté de 
Paris, spécialisé dans l'hypertension, doyen du 
CH.U. Broussais, Paul Milliez est ce qu’on appelle 
un grand patron. Mais un grand patron pas comme 
les autres, qui n'hésite pas à descendre dans la 
rue avec ses étudiants pour distribuer des tracts 
et expliquer la grande misère de l’enseignement 
de la médecine en France. Ce Flamand qui, dit-il, 
s'est fait médecin par vocation, n'a jamais pu 
accepter l'injustice, d'où qu'elle vienne. Membre 
d'innombrables commissions, il lutte pied à pied 
contre les méfaits de l'administration, dont les 
malades sont les premiers à souffrir. Il trouve les 
jeunes médecins plus désintéressés que ceux de 
son époque et maintient avec ses élèves un dialo- 
gue constant, retrouvant chez eux ses enthou- 
siasmes de jeunesse. Catholique, hostile à l'avor- 
tement, mais ne pouvant supporter « l'injustice 
d'une justice aveugle », il a accepté de témoigner 
en faveur des accusées du procès de Bobigny 
une jeune fille et sa mère jugées pour avorte- 
ment et complicité d’avortement. (Elles furent 
acquittées.) Ce qui motive toutes ses prises de 
position c’est, dit-il, l’indignation. Il est cepen- 
dant très calme, très posé, et trouve le moyen 
de se réserver, au milieu d'une vie si chargée, 
une heure par jour pour se retrouver. À soixante 
ans, il avoue n'avoir rien raté dans sa vie, ne rien 
regretter. Mais, poussé à bout par les lenteurs de 
lPadministration, il vient d'annoncer qu'il allait 
démissionner de son poste de doyen à Broussais. 
Ce portrait chaleureux, captivant, combine une 
interview de deux heures avec un reportage sur 
une journée, parmi tant d’autres, de Paul Milliez, 
médecin. 

Alain REMOND [E 


14.30 SANS FAMILLE 


Film d'André Michel (1957). 


Joël FLATEAU : Rémi 

Gino CERVI : Vitalis 

Simone RENANT : Mme Milligan 
Pierre BRASSEUR : Driscoll 
Bernard BLIER : Le signor Garofoli 
Maurice TEYNAC : James Milligan 
Marianne OSWALD : Mme Driscoll 
Jacques MOULIERES : Maïttia 
Raymond BUSSIERES : Barberin 
Paulette DUBOST : Mère Barberin 


Pour pleurer aux malheurs de Rémi (J. Flateau). 
« Sans famille » - 14.30. 


4 1: 


Un coup de main aux manchots. 
« Caméra au poing » - 19.15. 


Marianne OSWALD : Mme Driscoll 

Roger PIERRE : Le clown Bib 

Jean-Marc THIBAULT : Le clown Bob 

Bernard LAVALETTE : Le brigadier 

Pierre SERGEOL : Punch 

Daniel EMILFORK : Le valet de Milligan 
Christian FOURCADE : Jimmy 

Gérard DARRIEU : Le braconnier 

M. LESOURD : Le dresseur d'animaux 

Marcel RAIMBOURG et AMEDEE : Les gendarmes 
Fiche technique. Scénario et adaptation : Pierre 
Véry, Rémo Forlami, André Michel, d'après Hec- 
tor Malot. Dialogues : Pierre Véry. Musique : Paul 
Misraki. Directeur de la photographie : Robert 
Juillard. Décors et costumes : Mayo. 


Le genre : Mélodrame populiste. 


L'histoire : Confié par un mystérieux Anglais au 
ménage Barberin, le jeune Rémi est loué par ce 
dernier, réduit à la misère, au montreur d’ani- 
maux Vitalis. Il part sur les routes avec l'Italien, 
son singe Joli-Cœur, ses caniches Capi, Dolce 
et Zerbino. Peu après, l'Anglais Driscoll vient 
chercher le garçon ; furieux de son absence, il 
se lance à sa recherche avec Barbarin. 
L'apprentissage du métier de saltimbanque ne va 
pas sans larmes pour Rémi. Un soir de répri- 
mande sévère, il s'enfuit. Accusé d'avoir tué l'en- 
fant Vitalis est arrêté. Grâce à Capi qui vient le 
chercher Rémi sauve Vitalis de la prison. Dès 
lors ils vont aller la main dans la main, et les 
affaires marchent. Puis avec l'hiver, la malchance 
s’acharne : les bêtes meurent, sauf Capi. Vitalis 
meurt à son tour. Rémi en est réduit à se réfugier 
chez l'infâme exploiteur d'enfants Garofoli. Il y 
connaît Mattia, grâce à qui il pourra retrouver sa 
famille. 


Ce que j'en pense : Ce classique de la littérature 
populiste du. siècle dernier perd au cinéma son 
aspect de tableau social d’une époque pour deve- 
nir un film agréable, certes, mais presque trop 
« joli ». André Michel a recherché des teintes 
d'images d'Epinal qui charment, tandis que les 
situatiors, aujourd’hui passablement démodées, 
sollicitent la sensibilité du spectateur. Le décor, 
c'est celui d’un monde perdu dont le réalisateur 
fait un portrait impressionniste. Les interprètes 
font beaucoup pour une œuvre dont le point fai- 
ble est le rythme, bien que Joël Flateau, gentil, 
ne fasse pas oublier Robert Lynen, Rémi de la 
version tournée par Marc Allégret avant la guerre. 
Mais sans doute ce film est fait pour ceux qui 
ont conservé, intact, un cœur d'enfant. 


Jacques MEILLANT HE 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


16.10 FORUM DES ARTS 


Magazine d'André Parinaud. Réalisation : Georges 
Boulouys. 


M Les précurseurs : Wols, dont on expose les pein- 


tures, aquarelles et dessins d’abstraction lyrique 
au Musée d'Art moderne de la Ville de Paris. 
M Les Naïfs, à propos de la parution de deux li- 
vres dus à Nacenta et à Jakovsky Æ La première 
chance. Deux nouveaux venus : Morin qui expose 
à la Demeure, 6, place Saint-Sulpice, à Paris-Vl', 
et Gérard Larguier, qui expose à la galerie Art- 
Contacts M Les livres d’art, présentés par Max-Pol 
Fouchet et consacrés à Vermeer et Rembrandt 
H Le musée idéal. La plus belle lettre consacrée 
à Georges de La Tour Æ Le nouveau Paris. À pro- 
pos des quinze ans du rond-point de la Défense 
M Atelier et création : Carzou, qui expose chez 
Hervé Odermatt. 


17.10 ON EN PARLE 


17.40 


18.25 


19.15 


20. 


Emission de Jacques Chabannes. 


FAMILION 


Jeu de Michel Gabrysiak. Réalisation : Janine 
Guyon. 

Ce jeu comprend six épreuves à base de questions 
dont certaines sont illustrées. Cinq épreuves por- 
tent sur l’histoire, la géographie, la technique, la 
littérature, la vie pratique. Dans la dernière, le 
duel, chaque candidat pose à son tour une ques- 
tion à son adversaire d'après une série de cinq 
questions qui leur a été remise. 

Les candidats peuvent revenir cinq semaines consé- 
cutives s'ils sont vainqueurs de l'épreuve chaque 
fois. Des prix en espèces sont attribués aux vain- 
queurs. 

Le Familion n'exige pas une culture encyclopé- 
dique ou spécialisée : comme son nom l'indique 
c'est un jeu familial à la portée de quiconque 
est attentif à l'actualité et curieux des choses de 
la vie. 


TELE-SPORTS 


Emission présentée par Christian Quidet. Réalisa- 
tion : Jean Cohen. 

M Football : Saint-Etienne-Angers M Handball 
France-Pologne Æ# Ski : descente du Lauberhorn 
à Wengen Æ Lutte : mémorial Roger Coulomb # 
Tiercé à Vincennes. 


CAMERA AU POING 


Emission de Christian Zuber. 


Un coup de main aux manchots 


M Tous les océans du monde sont touchés par 
la pollution. Chaque année, en Afrique du Sud, 
des milliers d'oiseaux marins, attirés par la bril- 
lance irisée des nappes de mazout, meurent en- 
glués et asphyxiés. Parmi ces oiseaux, il y a les 
manchots. « Caméra au poing » montre la vie par- 
fois très drôle de ces oiseaux et leur destruction 
dramatique par la pollution. Les équipes du World 
Wildlife Fund (Fonds mondial pour la vie sauvage) 
ont tenté l'impossible pour sauver les manchots 
du Cap d'une mort atroce et les résultats obtenus 
par les jeunes volontaires du W.W.F. sont specta- 
culaires. lls sont un encouragement pour tous ceux 
qui veulent participer à la protection de la nature. 


INF. 2 DIMANCHE 


20.35 ARCANA - CONNAISSANCE 


DE LA MUSIQUE 


Emission de Maurice Le -Roux. Réalisation : Michel 
Tréguer. 


LA KHOVANTCHINA 


Opéra de Modeste Moussorgski. 
Première partie 


Æ Le dernier opéra écrit par Modeste Moussourg- 
ski (1836-1881) juste avant sa mort, et resté ina- 
chevé, raconte un épisode de l’histoire de Russie, 
le soulèvement des « strelts », gardes du corps du 
tsar contre les réformes mises en œuvre par Pierre 
le Grand. La « Khovantchina » (le mot est du tsar 
lui-même) c'est la révolte, « l'affaire », des princes 
Khovantski, défenseurs de la Russie traditionna- 
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liste et mystique contre le prince qui ouvrait son 
pays au progrès moderne et à l'Occident. 

Avec « Boris Godounov » et un troisième volet 
(« Pougatchechina », la révolte du cosaque Pou- 
gatchev) qui n’a jamais été écrit, Moussorgski vou- 
ait donner à son pays une grande trilogie nationale. 
Après la somptuosité de « Boris Godounov », sa 
chaleur humaine, voici l'’austérité, le dépouillement. 
A la fin de sa vie d'alcoolique, Moussorgski recher- 
che une plus grande perfection de son art : « L’ob- 
jet de ma pensée, aujourd’hui comme hier et de- 
main est toujours la même : le désir de sortir 
vainqueur du combat et de dire aux hommes une 
nouvelle parole d'amitié et d'amour, une parole 
droite qui retentisse à travers toute l'immense 
plaine russe. » 

Comme « Parsifal » est la grande œuvre de Wagner, 
la Khovantchina est celle de Moussorgski. C'est 
un aboutissement, une vie en musique où le compo- 


: siteur se livre totalement. Si l'intrigue du livret 


est assez compliquée, on connaît l’admirable 
« prélude » qui évoque le lever du jour sur la Mos- 
kowa. Et il y a maints trésors à découvrir dans 
la partition où le compositeur prend le parti de 
la vieille Russie extatique, dont l’âme passe dans 
une musique aux accents religieux qui contrastent 
avec les parties plates qui expriment la pensée 
des partisans de l'Occident. 

B À partir d’un enregistrement de l'opéra par 
Denise Billon, lors de la venue à Paris de l'Opéra 
de Sofia, en 1971, trois spécialistes parlent de la 
Khovantchina : Roger Portal, directeur de l’Institut 
des Etudes Slaves, professeur à l’Université de 
Paris |, introduit les. éléments historiques de l’opé- 
ra, les personnages, les circonstances. Catherine 
Backes-Clément, maître-assistant de philosophie à 
Paris |, analyse les rapports subtils entre les per- 
sonnages et la façon dont le génie de Moussorgski 
a donné à certains une valeur symbolique. Maurice 
Le Roux ouvre la partition et en montre le côté 
original et la beauté. 


Le plus impitoyable des courses contre la vie. « Les chasses du comte Zaroff » - 


21.35 LE FACTEUR CHEVAL 


22.30 


22.40 


Emission réalisée par François Chatel. 


& Un original. Il a, pendant vingt-neuf ans distri- 
bué le courrier de sa commune, Hauterives, dans 
la Drôme, au cours de la seconde moitié du siècle 
dernier. Mais au long de ses tournées, il a, l’un 
après l’autre, par paniers, accumulé les pierres 
et les cailloux qui lui ont permis de construire le 
palais à la mesure de son rêve. Un rêve démesuré 
qui se dresse encore, comme un palais d’une 
architecture fantastique où se retrouvent les géants 
de l'antiquité, Eve, ses pommes et ses serpents, 
les chalets suisses, les mosquées, les tours roma- 
nes, les chemins de croix, le bestiaire le plus 
fabuleux. 

Né en 1836, le Facteur Cheval (c'était son vrai 
nom), a consacré dix mille journées d'efforts, 
trente-trois ans de travail à sa demeure, digne 
d'un ouvrage de fées, jaillie de la pensée déli- 
rante d’un poète surréaliste. Et ce témoignage d’une 
imagination sans pareille a été classé monument 
historique. Cheval aurait pu continuer à l'infini sa 
construction, commencée en 1876. IL pensait être 
enterré dans ce palais devenu mausolée. Quand il 
a su que cette faveur lui serait refusée, il a repris 
sa brouette pour bâtir son tombeau, dans le même 
style, au cimetière du village. Il y repose depuis 
1924. « Que plus opiniâtre que moi se mette à 
l'épreuve », dit-il en achevant son œuvre, au détour 
d’un dernier labyrinthe. 


INF. 2 


CINE-CLUB 
LE CINEMA FANTASTIQUE 


Présentation : Claude-Jean Philippe. 


LES CHASSES 
DU COMTE ZAROFF (N) 


Film américain de Ernest B. Schoedsack et Irving 
Pichel (1932) en version originale sous-titrée. 


Leslie BANKS : Le comte Zaroïf 

Joël MC CREA : Bob Rainsford 

Fay WRAY : Eve Trowbridge - 

Robert ARMSTRONG : Martin Trowbridge 

Noble JOHNSON : Ivan 

Fiche technique : Scénario de James Ashmore 
Creelman d’après la nouvelle de Richard Conneli. 
ee de Henry Gerrard. Musique de Max 
teiner. 


hi 


00 
oo 


23.40 Fin 


LES à KA 
Un jardin extraordinaire. 
« Le Facteur Cheval » - 21.36. 


EEE 


Le genre : Film fantastique. 
L'histoire : Après le naufrage du navire de ses 
amis, Bob Rainsford est recueilli par le comte 
Zaroff. Ce dernier vit dans une île, habitant un 
mystérieux château, servi par des domestiques 
tartares. Rainsford fait chez Zaroff la connais- 
sance d'Eve et de Martin Trowbridge, rescapés, 
comme lui, d'un naufrage récent. Zaroff explique 
à Rainsford, chasseur célèbre, ce qui est devenu 
son unique passion : la chasse à l'homme. Las 
de traquer des animaux dont l'intelligence ne 
lui oppose pas assez de personnalité, Zaroff a 
au contraire trouvé en l'homme un gibier idéal. 
Les réactions humaines donnent à cette nouvelle 
forme de chasse une surprenante ambiguïté et 
Rainsford comprend qu'il va être la future vic- 
time de Zaroff.. 
Ce que j'en pense : 1932 est une date impor- 
tante de l'histoire américaine : Roosevelt est élu 
à la présidence et le pays, brisé par la dépres- 
sion compte douze millions de chômeurs. Dans 
cette Amérique inquiète, le cinéma fantastique 
va trouver son terrain d'élection 
Le film commence comme un banal film d'aven- 
tures : un yacht fait. naufrage ; l’un des passa- 
gers parvient à atteindre l'île voisine ; il semble 
sauvé en arrivant devant un château. Là, le film 
nous étonne car le heurtoir de la porte repré- 
sente un centaure hirsute et blessé qui porte 
une femme dans ses bras. Avec l'apparition du 
domestique de Zaroff puis, enfin, de son maître 
nous nous trouvons plongés dans le fantastique 
le plus pur. Vêtu de noir, fumant de longues 
cigarettes, entouré de trophées et d'armes diver- 
ses qui vont du fusil à viseur à l'arc, Zaroff incarne 
le Mai. Ce chasseur fanatique va dès lors livrer 
aux deux héros, Joel Mc Crea et Fay Wray, 
future vedette de « King Kong », la plus impi- 
toyable des courses contre la vie. A travers une 
- jungle de studio, devenue par le talent des réa- 
lisateurs d’une effrayante authenticité, Zaroff, ses 
rabatteurs et les deux fugitifs vont lutter, ces der- 
niers pour leur vie, Zaroff pour son suprême 
plaisir, chasser le plus dangereux des gibiers. 


André MOREAU 5 
Avis de l’O.C.F.C. : (Pour adultes). 
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18.45 MAGAZINE REGIONAL 


Pour la région de Strasbourg uniquement. Réalisa- 
tion : Alfred Elter. 
B Schneckedantz in Dackeldorf : Comédie musi- 
cale de Gaston Goetz. Réalisation : Alfred Elter. 
(Troisième partie). 


19.35 FLASH INTER 3 
19.40 MAGAZINES REGIONAUX 


STRASBOURG M Camille Clauss, peintre. (Emis- 
sion de Maurice Jully. Réalisation : François Bo- 
notaux.) 

LILLE M Spécial Nord. 


NANCY ,H De Bussang à Coblence, La Moselle, 
longue de 550 km, permet de multiples activités : 
la pêche, le tourisme ; elle est aussi utilisée comme 
voie navigable. (Réalisation : Michel Guillet.) 

RENNES & La chasse présidentielle, de G. Kergour- 
lay. Création mondiale de la Comédie de l'Ouest. 


MARSEILLE M Télescope avec Roger Planchon à 
propos du Tartuffe. Roland Petit et les ballets de 
Marseille. Le chanteur Yves Simon. L'écrivain Hen- 
ri Bonnier. Une troupe de mimes japonais. 
LYON, PARIS, BORDEAUX, TOULOUSE : program- 
mes non communiqués. 


20.10 HISTOIRE DU DESSIN ANIME 


Emission de Solange Peter et Robert Benayoun. 
Quatrième partie 
La révolution formelle 


Pendant la guerre, l'animation a subi une véritable 
révolution avec l'apparition simultanée aux Etats- 
Unis et en Europe de deux nouvelles écoles. 


Aux Etats-Unis, l'inspiration plastique se rénove. 
Les dessins de Walt Disney dits en « O » pour 
leurs formes arrondies font place à des personna- 
ges longilignes, à des décors dépouillés. Les 
thèmes changent et sont tirés du folklore améri- 
cain. 


Un groupe d’animateurs des productions Disney 
fonde sa propre société, l'U.P.A. et abandonne 
le style dans lequel il a été formé. Stephan Bosus- 
tow crée la série sur « Magoo », Robert Cannon 
dessine et anime « Christopher Crumpet » et « Ge- 
rald Mac Boing Boing » dont certaines aventures 
sont présentées au cours de cette émission. 


A la même époque , en Tchécoslovaquie, Trnka, 
peintre illustrateur de livres pour enfants est char- 
gé par l'Etat de monter un atelier d'animation. Un 
choix de ses premiers films inédits permet de dé- 
couvrir : « Le cadeau » ; « Grand-père plante une 
betterave » ; « Les animaux et les brigands ». 
Trnka, comme les animateurs américains, puise son 
inspiration dans le folklore national. L'introduction 
de tons pastels dans les dessins animés est une 
innovation importante qu’on lui doit. 


D'autres films et d’autres animateurs tchèques et 
américains illustrent la seconde partie de l’émis- 
sion : « Lemera », de E. Hoffman, « Le million- 
naire qui a volé le soleil », de Donek Miller et 
« Amour dirigeable », de Brecka. 


20.40 REPRISE 
RUGBY : FRANCE-IRLANDE 


Tournoi des Cinq Nations. Enregistrement du match 
diffusé hier samedi en direct du Parc des Princes, 
à Paris. Commentaire : Christian Rives. Réalisa- 
tion : Henri Carrier et Daniel Tomasi. 

& Voir notre commentaire samedi, chaîne 2. 


22.25 INTER 3 et fin 
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10. TELEVISION SCOLAIRE 


10. EMISSIONS REGIONALES. Routes et transports 
routiers. Emission diffusée uniquement sur le ré- 
seau Bordeaux-Aquitaine. Le thermalisme. Emis- 
sion diffusée uniquement sur le réseau Auvergne. 
10.30 Images de la vie et du rêve. Pique-nique 
et la route. (Préélémentaire. C.P.). 


11. Fin. 
12.30 MIDITRENTE 


Variétés de Jean-Pierre Renard, animées par Da- 
nièle Gilbert. Invité de la semaine : Joe Dassin. 
Réalisation : Jacques Brialy. 


Æ Sylvie Vartan (sous réserves). 


13. 24 HEURES SUR LA UNE 


13.30 Cours de la Bourse et fin. 


14.5 TELEVISION SCOLAIRE 


Æ Télé-voyages. Fofo Santou, la petite nigérienne 
I(C.E.). 


14.25 LES DURS A CUIRE 


Film français de Jack Pinoteau (1964). 


Jean POIRET : Louis 

Roger PIERRE : Germain Lormond 

Michel SERRAULT : Rossignol 

Stéphane AUDRAN : Rika Lormond 

Mireille DARC : Josette 

Hubert DESCHAMPS : Robert 

France RUMILLY : Raymonde 

Fernand SARDOU : L'inspecteur de police 

et Max MONTAVON, Olivier HUSSENOT 

Fiche technique : D'après un roman de Michel 
Lebrun, adapté par Roger Pierre, Jacques Emma- 
nuel, et Jack Pinoteau. Images : Claude Lecomte. 
Décors : Jean Douarinou. Musique : Paul Misraki. 


Le genre : Comédie loufoque. 


L'histoire : Germain Lormond, auteur de comédies 
policières à succès, a failli recevoir une cheminée 
sur la tête en rentrant dans sa villa de banlieue. 
Quelques indices lui donnent à penser qu'un 
membre de son entourage a voulu le supprimer. 
Il fait appel à un détective privé, Rossignol. 
Celui-ci lui révèle que sa femme Rika le trompe 
avec Louis, son collaborateur littéraire, véritable 
auteur de ses pièces et que son ami Robert, 
chimiste raté vivant à ses crochets, le déteste. 
Germain décide de se débarrasser de ses deux 
ennemis par des crimes parfaits. Il découvre que 
ce n'est pas si commode de passer de la théorie 
à la pratique. Et quelqu'un d'autre supprime Louis 
et Robert. 

Ce que j'en pense : C’est une histoire de fous, 
qui ne veut que faire rire. Dès le départ, le déca- 
lage est bien marqué entre le monde normal et 
celui de l'imagination. Il est maintenu tout au 
long du film par un commentaire. Pour raconter 
cette histoire de fous, Jack Pinoteau s'en tient 
au point de vue subjectif de Germain. Cela pour- 
rait s'appeler « le journal d’un hurluberlu ». Le film 
est composé avec un soin extrême : gags visuels, 
montage, rythme, effets sonores. Travail trop appa- 
rent. On ne voit plus que les rouages de la 
mécanique, on ne se laisse pas aller à « dé- 
railler ». Mais enfin, c’est très drôle. Roger Pierre, 
 - Serrault et Hubert Deschamps sont excel- 
ents. 


Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


15.50 Fin. 
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16.50 TELEVISION SCOLAIRE 


16.50 Chantiers mathématiques. Diagnostic en 
toxicologie (1er et 2nd cycles. Information des 
enseignants). 17.20 Langues vivantes. Civilisation 
américaine (Greetings from USA). Black capital, 
Washington DC (Terminales et Enseignement supé- 
rieur. 1er et 2nd cycles. Information des ensei- 
gnants). 17.50 Atelier de pédagogie. Communica- 
tion et apprentissage de la langue. L'enfant et la 
poésie 1. (Préélémentaire et cycle élémentaire. 
Information des enseignants). 


18.20 AU-DELA DES FAITS 


Emission de Michel Kops. 


18.40 EMISSIONS POUR LES JEUNES 


18.40 Bozo 

Æ Un cheval qui danse. Bozo et Butch découvrent 
que le cheval qu'ils viennent d'acheter est doué 
pour la chorégraphie. 


18.50 Sur mon cahier : Epsilon. 


Æ L'énergie. Tout le monde a entendu parler de 
la crise de l'énergie. Et pourtant, rares sont ceux 
qui comprennent vraiment la grande révolution 
qui bouleverse notre société. Epsilon fait le point 
scientifique de la question et explique que l'avenir 
de l'énergie, c'est le charbon. 


19.15 50 MILLIONS 


DE CONSOMMATEURS 


Æ Logement : L’habitabilité. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 Annonces et météo. 


19.45 24 HEURES SUR LA UNE 
20.20 L'ILLUSTRE MAURIN 


Feuilleton de Jean Canolle et Claude Dagues, 
d'après le roman de Jean Aicard. Musique de 
Francis Lemarque. Réalisation : Claude Dagues. 


Jean GAVEN : Maurin 

Armand MEFFRE : Pastouré 

Maurice SARFATI : Sandri 

Mireille AUDIBERT : Tonia 

Suzanne COURTAL : La mère de Maurin 

Jean SAGOLS : Césariot 

Philippe ZAFFRAN : Bernard 

Roland CESARIN : Un gendarme 

Henri CREMIEUX : M. Rinal 

& Dixième épisode : Après la mort de sa mère, 
Maurin demande Tonia en mariage à Orsini. Mais 
le père de la jeune fille refuse catégoriquement. 
Maurin, seul, malheureux, se réfugie chez M. Rinal 
où d'autres préoccupations l’attendent. 
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Roger Pierre et Jean Poiret. 
« Les durs à cuire » - 14.25. 
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20.35 LA LEGENDE DES STRAUSS 


Feuilleton britannique. Avec l'orchestre symphoni- 
que de Londres, dirigé par Cyril Ornadel. 


Troisième partie : Schani 


lundi 


21 janvier 


Scénario : Anthony Skene. Réalisation : David Giles. 


TELEVISION SCOLAIRE  (N) 


M Informations pour l'orientation. Education phy- 
sique et sport. La fonction du professeur d’édu- 
cation physique (3°). 


17.30 COURS 
DES ARTS ET METIERS  (N) 


H Composants solides de l'électronique d'’aujour- 
d'hui (Pour les régions de Paris, Lille, Rouen, Alsa- 
ce et Lorraine uniquement). 


18.30 Fin. 


19. DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.45 UN MYSTERE PAR JOUR 


Henri CREMIEUX : Le professeur Morgan 
Jacques ALRIC : Victorien 

Jeanne SOUCHON : Françoise 

Pierre CHEVALIER : Philippe 

Max DOUCHAIN : L'inspecteur des contributions 
Raymond BAILLET : L'adjoint. 


Æ La goutte à Victorien. Victorien part travailler 


EU à 


(A. Stallybrass) et Johann (S. Wilson). 


Anna: 


Eric WOOFE : Johann Strauss père 
Stuart WILSON : Johann Strauss fils 
Anne STALLYBRASS : Anna 

| Barbara FERRIS : Emilie 

Sonia DRESDEL : Lucari 

David de KEYSER : Hirsh 

Christopher BENJAMIN : Dommayer 

Louis SELWYN : Josef 

Deborah LINTON : Annele 

Carolyn KESTON-BLOOM : Thérèse 

Garry MILLER : Edi 

Jeffrey SEGAL : Amon 

Max LATIMER : Reichmann 


IONNT 


Jane WENHAM : Mme Pruckmayr 
Jane SEYMOUR : Karoline 


5 Résumé des épisodes précédents. Johann 
Strauss père a quitté sa femme Anna et ses 
enfants pour vivre avec Emilie. Johann, le fils 
aîné, a découvert cette liaison, et malgré l’inter- 
diction de son père, il décide de reprendre ses 
études musicales et devient musicien professionnel. 


M 1844. Strauss père vient de débuter avec un 
grand succès à l'élégant bal Sperl lorsqu'il ap- 
prend que son fils aîné va diriger le nouvel 
orchestre du Casino Dommayer. Il est tellement 
furieux qu'il en vient même à promettre à Anna 
de quitter Emilie si elle détourne leur fils de 
son projet. Mais Anna refuse ce marché. Strauss 
décide alors avec Hirsh, son manager, de saboter 
les débuts du jeune Johann en organisant de 
son côté un grand gala qui éclipsera le concert 
du nouvel orchestre du Casino Dommayer. Pour 
faire bonne mesure, Hirsh engage une « claque » 
pour troubler la représentation. Cependant, Emilie, 
qui a découvert le marché offert par Strauss à 
Anna, décide de se venger. 


21.30 OUVREZ LES GUILLEMETS 


Magazine littéraire préparé par Bernard Pivot, An- 
dré Bourin, Gilles Lapouge et Claude Barma. 
Réalisation : Claude Barma. 

M Interview de Louis Pauwels pour son livre 
«Ce que je crois» (Grasset). Avec la participation 
du père Cardonnel. 


& François de Closets parle de son livre « Le 
bonheur en plus » (Denoël). 


B À l'occasion du cinquantième anniversaire de 
la mort de Lénine, le 21 janvier 1921, Gilles La- 
pouge fait une rétrospective de sa vie et présente 
les derniers livres parus sur Lénine. 


= André Bourin interroge Jacques Lacarrière pour 
son livre « Les gnostiques » (Gallimard, collection 
Idées). Laurent Terzieff dit un extrait du livre. 


® Michel Lancelot parle d'un livre de science- 
fiction. 


22.40 24 HEURES DERNIERE et fin 
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aux champs avec son fils lorsqu'il est rappelé à 
la ferme par sa femme. Celle-ci lui annonce que 
l'inspecteur des. contributions est allé chez Léon, 
te bouilleur de cru et qu'il pense que Victorien a 
fait distiller plus d'alcool que la loi le permet. 
L'inspecteur et son adjoint vont donc venir per- 
quisitionner à la ferme (Vingt et unième épisode). 


INF. 2 


20.35 ACTUEL 2 


Le programme de cette émission étant lié à l’actua- 
lité la plus récente, il nous est impossible d’en 
préciser à l’avance le contenu. 


21.45 LE DEFI 


Emission de Jean-Paul et Jacques Rouland et Clau- 
de Olivier. Réalisation : Claude Deflandre. 


Les frères Rouland avec Max Favalelli et Jean- 


‘Christophe Averty peuvent aider les candidats. Mais 


disent-ils la vérité ? 


22.30 INF. 2 et fin 


LUNDI 21. — 12.30 


EMISSIONS REGIONALES 


: Magazines sportifs pour les 


régions de Strasbourg (3° chaîne), Bordeaux (2°), 
Toulouse (2*). — 13.35 : Magazines sportifs pour 
Montpellier (2‘)}, Amiens (1° et 2°), Lille (1° et 2°). 
— 13.35 : Le Mans (rediffusion du magazine du 
samedi, de Rennes). MERCREDI 23. — 13.35 : 
Sports Méditerranée, pour les régions de Marseille 
et de Nice (1"° et 2° chaînes). JEUDI 24. — 13.85 : 
Spécial Corse, pour la région de Marseille (1° et 
2° chaînes). — 13.35 : Magazine « Regards », 
pour la région de Lyon (sur les trois chaînes). 
VENDREDI 25. — 1230 (2° chaîne) et 13.30 {1° 
chaîne) : De soleil et d'azur, pour la région de 
Marseille. 


de nouvelles méthodes permettent 
d'acquérir rapidement une mémoire excellente 


COMMENT OBTENIR LA 


PARFAITE 


D'ONT-VOUS AVEZ BESOIN 


Avez-vous remarqué que certains d'entre nous sem- 
blent tout retenir avec facilité, alors que d'autres 
oublient rapidement ce qu'ils ont lu, ce qu'ils ont 
vu ou entendu ? D'où cela ment:l? Les spécialistes 
desproblèmesdelamémoire sontformels : cela ent 
du fait que les premiers appliquent (consciemment 
ou non) une bonne méthode de mémorisation alors 
que les autres ne savent pas comment procéder. 
Autrement dit, une bonne mémoire, ce n'est pas 
une question de don, c'est une question de mé- 
thode. Des milliers d'expériences et de témoignages 
le prouvent. En suivant la méthode que nous pré- 
conisons au Centre d'Etudes, vous obtiendrez dé 
votre mémoire (quelle qu'elle soit actuellement) 
des performances à première vue incroyables. Par 
exemple, vous pourrez, après quelques jours d'en- 
trainement facile, retenir l'ordre des 52 cartes d'un 
jeu que l'on effeuille devant vous ou encore rejouer 
de mémoire une partie d'échecs. Vous retiendrez 
aussi facilement la liste des 95 départements 
avec leur numéro-code. Mais, naturellement, le 


but essentiel de la méthode n'est pas de réaliser . 


des prouesses de ce genre mais de donner une 
mémoire parfaite dans la vie courante : c'est ain- 
si qu'elle vous permettra de retenir instantanément 


le nom des gens avec lesquels vous entrez en 
contact, les courses ou visites que Vous avez à 
faire (sans agenda}, l'endroit où vous rangez vos 
affaires, les chiffres, les tarifs, etc... De votre ve 
entière, vous n'oublierez plus un nom où un visage 
2 mois ou 20 ans après, vous retrouverez le nom 
d'une personne que vous rencontrerez comme si 
vous l'aviez vue la veille. Si vous n'y parvenez pas 
aujourd'hui, c'est que vous vous y prenez mal, car 
tout le monde peut arriver à ce résultat à condition 
d'appliquer les bons principes. La mème méthode 
donne des résultats peut-être plus extraordinaires 
encore lorsqu'il s'agit de la mémoire dans les étu- 
des. En effet, elle permet d'assimiler, de facon 
définitive et en un temps record. des centames 
de dates de l'histoire, des-milliers de notions de 
géographie ou de science, l'orthographe, les lan 
ques étrangères, etc... Tous les étudiants devraient 
l'appliquer et il faudrait l'enseigner danses lycées. 
L'étude devient alors tellement plus facile! Sivous 
voulez avoir plus de détails sur cette remarquable 
méthode, vous avez certainement intérêt à deman- 
der-le livret gratuit proposé ci-dessous, mais fai- 
tes-le tout de suite car, actuellement, vous pouvez 
profiter d'un avantage exceptionnel. 


recopiez-le et adressez-le à 


= © ne SO CR GE GUN US GUN GUN SN ON EN QUE ME 2 
EE °° ce bon ou iez- “le à 
Service M 12F Centre d'Etudes, 1, av. Stéphane- 


Mallarmé, Paris-17e. Veuillez m'adresser le livret gratuit « Comment 


acquérir une mémoire prodigieuse » 


et me donner tous les 


détails sur l'avantage indiqué. Joignez un timbre à 0,50 F pour 
frais. (Pour pays hors d'Europe, joindre trois coupons-réponses.) 


MON NOM 


MON ADRESSE 


Code . 
postal :. 


Ces splendides gravures - dont la valeur augmente chaque jour - font partie de notre 
collection d’estampes à tirage limité. (Cuivre gravé à la main, papier fabriqué à 


la main, tirage sur véritable presse à bras). 


Pour recevoir, sans engagement de votre part, notre catalogue gratuit, postez 
dès aujourd'hui le bon ci-dessous. Vous y découvrirez une sélection de gravures 
numérotées - d’une prodigieuse finesse - pour décorer votre appartement et 


effectuer un bon placement : 

e Vues du VIEUX PARIS 

e Scènes LIBERTINES 

e Caricatures d'après H. DAUMIER 


Si l’une d’elles vous séduit, vous pourrez la recevoir chez vous avec son Certificat 
d'authenticité. Vous lexaminerez gratuitement pendant 10 jours, avant de 
prendre la décision de nous la renvoyer ou de l'acquérir à erédit par faibles 


mensualités. 


BON à adresser aux Editions d'Art J.M.LALETA, 8, rue des Capucines - 75002 PARIS. 
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3 volumes 
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DE LUXE AU PRIX 


DES SÉRIES 
DE POCHE 


POURQUOI CETTE 
OFFRE ANORMALE ? 


Obtenir 3 livres reliés dos cuir vérita- 
ble, largement illustrés, dans ces 
conditions, sans obligation aucune 
d'achat ultérieur, cela ne s'est jamais 
vu. Hâtez-vous d'en profiter. En vous 
faisant ce véritable cadeau, les édi- 
tions F. Beauval, la plus puissante 
association d'amateurs d'ouvrages his- 
toriques espère attirer votre attention 
sur la valeur littéraire de ses éditions 
aussi bien que sur la qualité de leur 
présentation. Vous serez tenu au 
courant de nos activités, mais vous ne 
contracterez aucune obligation en pro- 
fitant de cette offre unique dans l'his- 
toire du livre. Étant donné l'immense 
intérêt que va susciter notre offre, nous 
allons recevoir une avalanche de de- 
mandes. Les premiers à répondre se- 
ront, évidemment, les premiers servis. 


Le 6 juin 1944, à l'aube, commence 
sur les côtes de Normandie la ba- 
taille de France. Ce sont les épisodes 
les plus mystérieux et les plus insolites 
de cette période glorieuse et troublée, 
qui conduira à la libération de Paris 
et de tout le territoire français, que 
nous vous relatons. 


Alliés et résistants p 
face à la Wehrmacht 


Des combats sans merci mettront face 
à face, pendant plusieurs mois, les 
maquisards, les troupes alliées et les 
soldats d'Hitler. Mais, tandis que ce 
combat militaire se déroulait, de mys- 
térieuses intrigues jouaient un rôle 
capital dans l'histoire de la Libération. 


OFFRE LIMITÉE A UN 
SEUL ENVOI PAR FOYER 


DE SPLENDIDES OUVRAGES 
POUR VOTRE BIBLIOTHÈQUE 


Les dessous d’une 
époque dramatique 


Pendant que les troupes alliées avan- 
cent et que les résistants harcèlent 
l'ennemi, des luttes d'influence, des 
objectifs politiques opposent des 
Français entre eux et ceux-ci aux 
alliés. 


De curieuses 
énigmes subsistent 


Si l'histoire de la libération du terri- 
toire est bien connue militairement, 
il n'en reste pas moins vrai que bien 
des ordres, des rencontres, des déci- 
sions. des projets nous posent des 
problèmes énigmatiques. Ce sont ces 
aspects mal connus de la fin de la 
guerre que nous présente Bernard 
Michal dans ces 3 passionnants 


cm 


volumes : 

e Comment fut décidé le débarque- 
ment ? 

e L'insurrection des maquis 

e Bayeux : capitale provisoire 

e Pourquoi Paris n'a pas brûlé ? 

e De Gaulle face au C.N.R. et aux 
partis 

e Une querelle stratégique : la libéra- 
tion de Strasbourg 

eL'agonie de la collaboration à 
Sigmaringen 
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18.30 FLASH INTER 3 
18.35 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


Emission de Roger Moreau. Réalisation : Jean 
Brard. Une production de Lyon. 

B L'enfant et le cheval. À quel âge peut-on com- 
mencer à faire de l'équitation ? Comment soigne- 
t-on les chevaux ? Qu'est-ce qu’un centre éques- 
tre ? Pendant une semaine, « Des enfants sur la 
trois » vont répondre à ces questions. Aujourd'hui : 
visite aux haras de Cluny, en Bourgogne. Le di- 
recteur, M. Charpy, présente les différentes es- 
ee de chevaux et les différentes sortes d'’atte- 
ages. 


18.50 VIE PRATIQUE 
LA MAIN A LA PATE 


Emission présentée par Christiane Rabiega. Avec 
Christiane et Louis Chavelot. Réalisation : Jean de 
Nesles. Une production de Lille. 


Les Français sont bricoleurs : par mesure d’éco- 
nomie, à cause du manque d'artisans et par goût. 
Même sans être adroit on est souvent amené à 
« mettre la main à la pâte ». Christiane et Louis 
Chevalot, un couple de bricoleurs s'installent dans 
une petite maison ; ils équipent deux chambres, 
une salle de bains, une salle de séjour. Ils nous 
initient à l’art de poser de la moquette, du papier 
peint, du carrelage et un coffrage de baignoire. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 VIVRE EN FRANCE 
HENRY BORDEAUX CONTEUR 


Emission de Jacqueline Chapuis et Jean Bernard. 
Réalisation : Jean-Max Venuti. Une production de 
Lyon. 

C'est à Thonon-les-Bains là ville où vécut l’écri- 
vain qu’on découvre les gens et le pays qui ins- 
pirèrent Henry Bordeaux : plus de 70 romans y 
ont vu le jour. Des romans d'amour avec pour 
milieu privilégié la bourgeoisie et l’artistocratie. 
Citons pour mémoire : « La Croisée des che- 
mins », « Les Roquevillard », « Nouvelle et vielle 
France », « Un médecin de campagne », « La 
neige sous les pas »… 

Mais Henry Bordeaux était aussi un merveilleux 
conteur : cet aspect un peu méconnu de lui, nous 
le découvrons à travers les témoignages de sa 
fille et des villageois qui le connurent dans ses 
écrits aussi : « Le pays sans ombre », « La mai- 
son ». Dans ces pages, Henry Bordeaux évoque, 
sur un ton à la fois familier et drôle, la région où 
il vécut, son enfance, les lacs et les montagnes 
qui l’émerveillaient. 


20.5 LES VINGT PREMIERES 
ANNEES DU CINEMA 
AMERICAIN 


Emission de Philippe Atger. Réalisation : Jean Pra- 
dinas. 


Sixième partie 

Les films présentés ce soir -appartiennent à deux 
genres fondamentaux du cinéma : l’histoire imagi- 
naire inventée de toutes pièces et l’histoire réelle 
transposée à l'écran. L'unité entre les deux vient 
de la forme du récit et montre l'importance crois- 
sante du scénario. Avec des extraits de : 

H Un enlèvement arcadien M Les gratte-ciel de 
New York M Le banlieusard M Les ouvriers du 
tunnel. 


20.40 GENS DE LA PLUIE 


22.20 INTER 3 et fin 


Film américain de Francis Ford Coppola (1969) en 
version française. 

James CAAN : Kilgannon 
Shirley KNIGHT : Natalie 
Robert DUVALL : Gordon 
Marya ZIMMET : Rosalie 
Tom ALDREDGE : M. Alfred 
Laurie CREWS : Ellen 
Andrew DUNCAN : Artie 
Margaret FAIRCHILD : Marion 
Say GRACIE : Beth 

Alan MANSON : Lou 

Robert MODICA : Vinny 


Natalie (Shirley Knight). 


Fiche technique : Auteur réalisateur : Francis Ford 
Coppola. Musique de Ronald Stein. Directeur de 
la photographie : Wilmer Butler. 

Le genre : Film dramatique. 

L'histoire. Natalie quitte New York en voiture. En 
fait, c’est surtout son mari qu’elle tient à lais- 
ser derrière elle. Un auto-stoppeur, Kilgannon, 
qui dit avoir été un grand joueur de football, 
devient un compagnon de route. Natalie fait la 
connaissance d'un policier, Gordon qui commence 
par l'arrêter pour excès de vitesse et lui témoigne 
rapidement un intérêt plus passionné... 

Ce que j'en pense : Francis Ford Coppola est sur- 
tout connu pour être le réalisateur du « Parrain », 
ce film triomphal aux fabuleuses recettes. En fait 
ce jeune réalisateur appartient à la nouvelle gé- 
nération du cinéma américain. Pour lui, comme 
pour ses camarades, l'Amérique n’est plus un 
pays idéalisé et la vision que le film nous offre 
des Etats-Unis est loin d'être rassurante. C'est une 
Amérique en marge que va nous faire découvrir 
le film, celle d'une société de la consommation 
subitement vue de l’autre côté du décor. Les vieux 
pneus, les vieilles bouteilles, des cabanes déla- 
brées jalonnent le film et les héros ne sont plus 
les personnages prestigieux d'autrefois : la jeune 
femme est une nymphomane, le jeune homme est 
devenu un débile et le policier interprète la loi 
à sa manière. Parfois maladroit mais souvent 
sensible, « Gens de la Pluie » nous livre 
donc une Amérique inhabituelle. Ce n'est plus 
celle des maisons individuelies avec leur confort 
ouaté et rassurant, mais celle des roulottes, sym- 
boles de la précarité, de ces routes qui mènent 
d'un Etat à l’autre, celle d'une terrible inquié- 
tude... « L'American Way of Life » chère aux 
publicistes semble laisser un goût amer aujour- 
d'hui et les cinéastes américains sont les premiers, 
après des écrivains comme Jack Kerouac et 
Norman Mailer à s'attacher à ce malaise, à cette 


crise de civilisation. 
André MOREAU 5 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous.) 
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Æreife Littré »« ictionnafre de {a Jangue française 


À 


demander les conditions) 


Jean COCTEAU 

de l'Académie 
française : 

“Ce dictionnaire est 
un trésor” 


Francis CARCO 

de l'Académie 
Goncourt : 

“Cette époque a plus 
que tout autre, be- 
soin de “vigies’”’. 
Littré en est une et 
quelle ! Donc bravo! 


Jean VILAR : 
“Quel plaisir de re- 
lire, par la grâce 
d'un mot, l'emploi 
qu’en ont fait tous 
nos maîtres !”” 


D'autres personnalités 
de la littérature contem- 
poraine ont salué avec 
enthousiasme cette ré- 
édition : André MAU- 
ROIS, Me Maurice GAR- 
CON, Gabriel MARCEL, 
Jules SUPERVIELLE, 
F. CROMMELYNCK, 
Marcel JOUHANDEAU, 
Georges DUHAMEL. 


42 


Un merveilleux instrument de travail. 

Tout homme cultivé, étudiant, industriel, 
ingénieur, cadre, médecin, tout homme qui 
a des rapports professionnels avec ses sem- 
blables, leur parle, leur écrit, tout homme 
qui désire goûter et juger ce qu’il lit a besoin 
d’un Littré. 

L'introuvable Littré est maintenant réédité. 
Vous y trouverez ce qui ne figure dans aucun 
autre dictionnaire : non seulement les mots 
et leurs définitions mais leurs divers sens 
illustrés d'exemples empruntés aux meilleurs 
auteurs. Le Littré vous donne “l’état-civil” 
des mots, leur évolution de l’archaïsme au 
néologisme en passant par le sens contem- 
porain. 

On consulte un dictionnaire : on lit le Littré. 
Si vous ne deviez avoir qu'un livre dans 
votre bibliothèque, ce serait celui-là. 
Régulièrement, on feuillette le Littré, on s’y 
plonge, on s’y égare délicieusement. 
Remarquable instrument de cultyre, c’est le 
passionnant roman de la langue française. 


19 pages pour le mot : FAIRE... 
Pensez que le seul verbe “FAIRE” est traité sur 19 pages 
et que la simple lettre “A” en occupe 5. L'édition ori- 
ginale atteignait 18 Kilos! Grâce à l'emploi d'un excellent 
papier léger, cette ré-édition n'en pèse que 10... 


F 7 
1 BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 1 
Veuillez m'envoyer sans engagement, votre documentation : 
illustrée sur le Littré que je pourrai acquérir, si je le 1 
désire, à des conditions exceptionnelles : 37 F à la 4 
souscription et 12 mensualités de 29,25 F (388 F au total) à 
ou au comptant 335,50 F. 1 
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12.30 MIDITRENTE 


Variétés de Jean-Pierre Renard animées par Da- 
nièle Gilbert. Invité de la semaine : Joe Dassin. 
Réalisation : Jacques Brialy. 


M Georges Chelon et Patricia Lavila. 


24 HEURES SUR LA UNE 


13.30 Cours de la Bourse. 


13.35 JE VOUDRAIS SAVOIR 


Emission d'éducation sanitaire et sociale. 
# Comme tout le monde. conduire : ia conduite 
automobile et les handicapés moteurs. 


13.45 Fin. 


13. 


NN 


14.5 TELEVISION SCOLAIRE 
14.5 Eveil à la nature. Les mouvements de notre 
corps. Le squelette humain et les muscles (C.M.). 
14.25 Les hommes dans leur temps. Portrait de 
José Baudel, un agriculteur (6°, 5°, 4). 14.45 
Informations pour l'orientation. Education physique 
et sport. La fonction du professeur d'éducation 
physique. Rediffusion (3°). 

7 15.15 Fin. 

16. R.T.S. PROMOTION 
= A mots découverts. Correspondance : demande 
de pièce administrative M Grammaire : carte de 


visite Æ Vocabulaire le vocabulaire de la Sé- 
curité sociale (2) M Orthographe : le son «é» 
dans les verbes : é ou er? 
4 16.30 Fin. 
17.20 TELEVISION SCOLAIRE 
M Atelier de pédagogie. Magazine. Cuba : l'école 


et la machette. (Préélémentaire et cycle éiémen- 
taire. Information des enseignants.) 


18.20 AU-DELA DES FAITS 


18.40 EMISSIONS POUR LES JEUNES 


18.40 Bozo 


Æ Le plus petit géant du monde. Bozo entre 
dans la maison d’un géant. qui regrettera cette 
rencontre. 


18.55 Initiation au sport. 


Espoirs et champions 
Emission de Georges Dominique. 
Christian Quidet. 


M ie judo. Démonstrations faites par Georges 
Denelli, de l'Equipe de France, et par Jean-Paul 
Coche, médaille de bronze aux J.O. de Munich 
et champion d'Europe 1972. L'émission fait un 
rappel historique des origines du judo Issu 
des différentes techniques de combat employées 
au Japon depuis le XVI° siècle, le judo, synthèse 
de toutes ces techniques, est basé sur la notion 
de souplesse du corps et de déséquilibre de 
l'adversaire. 


19.15 50 MILLIONS 
DE CONSOMMATEURS 


# Logement : le confort acoustique. 


ZOO 


Reportage de 


RKkKkKKKKK 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 Annonces et météo. 


CR — 


19.45 24 HEURES SUR LA UNE 
20.20 L’'ILLUSTRE MAURIN 


Feuilleton de Jean Canolle et Claude Dagues, 

d’après le roman de Jean Aïicard. Musique de 

Francis Lemarque. Réalisation : Claude Dagues. 

Jean GAVEN : Maurin // 
Armand MEFFRE : Pastouré - 


Maurice SARFATI Sandri 

Mireille AUDIBERT Tonia 

Henri GUISOL : Cabissol 

FRANSINED : Le planton : 
PANISSE : Merlusse’ 

André NADER : Cigalous 

Jacques POINT : M. Labarterie 

Christine AUREL : Mme Labarterie 


Pierre MIRAT : Caboufigue 
VILLEROY : Vérignon 


H Onzième épisode. Voici venu le temps des 
élections. Il s’agit de proposer un candidat à / 
la députation. Maurin, qui préside la réunion, a 

bien des difficultés avec un auditoire trop pas- 

sionné. Ë 


20.35 CAVALCADE CIRCUS 

Emission de Jean Richard, présentée par Michel 
Francini. Réalisation : Lucien Gavinet. 

M Jerry et Montigny, mimes-danseurs : « Les 
Oiseaux ». M Jumping Jack, sauteur au trampolino 
M Les Colombaioni, clowns : « La Boxe » et 
« Le Vélo » mm Miss Carington et ses caniches 
M Jean et Jean-Claude Dehix, numéro de ma- 


Dromadaires sous le chapiteau. rionnettes M Lucien Gruss et ses dromadaires 


LES SCIENTIFIQUES RÉPONDENT 7 


Emission de Dominique Reznikof. Réalisation : Jean-Marie Coldefy. 


L'OCEAN AUJOURD'HUI 


Les océans, les deux tiers de notre planète, sont 
plus qu'une immense étendue d'eau séparant les 
continents. La diversité de leurs eaux, la diversité 
de leur faune, la complexité de leurs fonds, sont 
loin d’être entièrement expliquées. Peu à peu, 
l'étude des océans révèle leur formidable poten- 


tiel énergétique et permet de comprendre cer- : 7 
taines grandes énigmes concernant la formation LT - si - ” 

et la transformation de la Terre. Au cours de : Æ + 

l'émission des spécialistes font le point des __ ER : A 

connaissances actuelles : — = _ 

mn M. Jean-Marie Peres, membre de l'Institut et 

directeur de la station marine d'Endoume, fera — : f 

l'historique des océans. M M. Xavier Le Pichon, - - 


conseiller scientifique de la Direction générale 
de supervision scientifique du milieu solide à 
Brest, parlera de la dérive des continents et de 
la grande faille de Rist @ M. Jean-Louis Hya- 
cinthe, chef de l'Equipement physique au Centre 
océanologique de Bretagne M M. Claude Laubier, 
chef du département scientifique au Centre océa- 
nologique de Bretagne, parlera de l'exploitation 
des océans et de l'aquaculture Æ M. Gérard Huet 
de Froberville, commandant du Groupe de Ba- 
thyscaphes de Toulon, présente le Bathyscaphe 
« Archimède » qui a participé à l'opération « Fa- 
mous » destinée à l'exploration de la Faille de 
Rist M M. Jean Jarry, chef de la section des 
Engins à la Base Océanologique pour la Médi- 
terranée, a travaillé à la réalisation technique la Station Biologique de Roscoff, évoquera le 
du Bathyscaphe « Archimède ». IM Mme Danièle problème du dépeuplement des mers. # M. Alain : 
Carre, attachée de recherche au C.N.R.S., parlera Le Gorgeu, ingénieur au Centre Océanologique 
du plancton @ M. Joseph Bergerard, directeur de de Bretagne. 


J1neeg UOA 


22.35 24 HEURES DERNIERE et fin 


LL 7 


IOHVW 


mar 


22 janvier 


13.30 R.T.S. PROMOTION (N) 


æ Gestion des entreprises. Stimulation des ventes 
dans une branche interprofessionnelle. 


14. Fin. 


14.30 AUJOURD'HUI MADAME 


æ D'où vient le gaz que nous utilisons ? Comment 
est-il fabriqué ? Comment est-il distribué ? 


15.15 LA PORTE S’OUVRE (N) 


Film américain de Joseph L. Mankiewicz (1950) en 
version originale sous-titrée. 


Richard WIDMARK : Ray Biddle 

Linda DARNELL : Edie Johnson 
Stephen MC NALLY : Le Dr Daniel Wharton 
Sidney POITIER : Le Dr Luther Brooks 
Mildred JOANNA SMITH : Cora Brooks 
Harry BELLAVER : George Biddie 
Stanley RIDGES : Le Dr Moreland 
Dots JOHNSON : Lefty 

Amanda RANDOLPH : Gladys 

Bill WALKER : Mathew Tompkins 
Ruby DEE : Connie 

Frank RICHARDS : Mac 

George TYNE : Whitey 

Ossie DAVIS : John 

Ken CHRISTY : Kowalski 

lan WOLFE : Watkins 

Bert FREED : Rocky 

Dick PAXTON : Johnny Biddle 


Fiche technique : Scénario de Joseph L. Mankie- 
wicz et Lesser Samuels. Photographie de Milton 
Krasner. Musique d'Alfred Newman. 

Le genre : Film dramatique. 

L'histoire : Ray Biddile et son frère Johnny sont 
blessés au cours d'un hold-up qu'ils commettaient. 
Le docteur Luther Brooks, un Noir, les soigne. Ray, 
qui est raciste, insulte Brooks. Johnny meurt après 
une délicate intervention chirurgicale de Brooks 
et Ray le rend responsable de la mort de son frère. 
Brooks exige une autopsie pour dégager sa res- 
ponsabilité mais Ray, dont l'autorisation est indis- 
pensable, s'y" oppose. Les amis de Ray décident 
d'attaquer le quartier noir pour venger Johnny. 
Les Noirs se préparent eux aussi et une violente 
bagarre s'ensuit. Brooks s'accuse alors de la mort 
de Johnny, comprenant que c’est l’unique moyen 
qu’il ait d'obtenir l’autopsie.. 

Ce que j'en pense : Personnellement produit par 
Darryl F. Zanuck, le film appartient à la lignée 
des grands films libéraux tournés par la Fox dans 
les années 1945-1955. Alors que la chasse aux sor- 
cières du sénateur McCarthy va déchaïiner sur les 
Etats-Unis dans quelques années les forces de la 
réaction, plusieurs films dénoncent les dangers du 
racisme (« L'Héritage de la chair », d'Elia Kazan, 
« L'Intrus », de Clarence Brown), de l'antisémitisme 
(« Le Mur invisible >») et de l'intolérance en général 
{« Haines », de Losey). Cette croisade libérale a 
rapidement été celle de Zanuck et, tourné en 1950, 
« La Porte s'ouvre » est un film d’un indéniable 
courage. Les Noirs n'y sont plus les éternels ser- 
viteurs serviles des films d’atmosphères sudiste 
mais des êtres humains à part entière. Sidney Poi- 
tier fait d’ailleurs ici sa première apparition à 
l'écran. C’est sans doute par amitié pour Zanuck 
que Mankiewicz a accepté de tourner le film car 
on n'y retrouve que rarement la patte du réalisateur 
splendide de « La Comtesse aux pieds nus » et 
de « Chaînes conjugales ». Parfois gêné par son 
scénario, Mankiewicz s'est surtout attaché à la 
direction d'acteurs qui demeure continuellement 


remarquable. 
André MOREAU 5 
(Avis de l’O.C.F.C. : pour adultes.) 


17. Fin. 


! 
U 
' 


Les amateurs de guerre navale seront 


17.30 COURS 
DES ARTS ET METIERS  (N) 


m Evolutions caractéristiques dans fes fabrications 
mécaniques. (Pour les régions de Paris, Lille, 
Rouen, Alsace et Lorraine uniquement.) 


18.30 Fin. 


19. DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 


Jeu d'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont, 
Max Favalelli et Fabien Buhler. Réalisation : Fran- 
cis Caillaud. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.45 UN MYSTERE PAR JOUR 


Feuilleton de Pierre Billard et Alain Franck. Réa- 
lisation : Jean-Paul Carrère. 


Henri CREMIEUX : Le professeur Morgan 

Yvonne DANY : Tante Charlotte 

Denis SAVIGNAT : Hubert 

Bernard DUMAINE : Philippe 

Christiane VALLON : Laurence 

Louisette ROUSSEAU : Marguerite 

& La vieille dame et la rivière. Tante Charlotte 
a invité ses neveux à passer le week-end dans 
sa jolie villa. La vieille dame a fait préparer un 
excellent dîner par sa fidèle Marguerite et, pour 
l'occasion, elle a mis sa merveilleuse rivière de 
diamants. Au cours du repas, elle annonce qu'elle 
va vendre sa villa pour pouvoir s'offrir des voya- 
ges. Le lendemain, la rivière a disparu. (Vingt- 
deuxième épisode.) 


20. INF. 2 


Ed 
x? 


Un film qui dénonce les dangers du racisme. 
« La porte s'ouvre » - 15.15. 


—  — 


NS 


\ 


heureux. « Sous dix drapeaux » - 20.35. 


20.35 LES DOSSIERS DE L'ECRAN 


22.55 INF. 2 et fin 


SOUS DIX DRAPEAUX 


Film italien d2 Duilio Coletti (1961), en version fran- 
çaise. 


Van HEFLIN : Rogge 

Charles LAUGHTON : Russell 
Mylène DEMONGEOT : Zizi 

John ERICSON : Krüger 

Liam REDMOND : Windsor 

Alex NICOL : Knoche 

Folco LULLI : Paco 

Grégoire ASLAN : Le maître d’Abdullah 
Cecil PARKER : Le colonel Howard 
Eleonora ROSSI DRAGO : Sara 
Gian-Maria VOLONTE : Braun 

Philo HAUSER : Le clown 

Dieter EPPLER : Le Dr Hartmann 
Ralph TRUMAN : L’amiral Benson 
Peter CARSTEN : Le lieutenant Mohr 


Fiche technique : Scénario de Vittoriano Petrilli, 
Duilio Coletti et Ulrich Mohr, d’après le journal 
de Bernhard Rogge. Photographie d’Aldo Tonti. 
Musique de Nino Rota. 


Le genre : Film de guerre maritime. 


L'histoire : Rogge commande le navire corsaire 
allemand l'« Atlantis ». Sa compétence et sa témé- 
rité en ont fait l’un des adversaires les plus redou- 
tables de la flotte de commerce britannique. 
L'amiral Russell est décidé à mettre fin à la car- 
rière de Rogge mais ce dernier parvient constam- 
ment à échapper à ses poursuivants, utilisant les 
pavillons les plus divers. Officier intelligent et cou- 
rageux, Rogge a toujours évité les affrontements 
violents, tenant à respecter au maximum la vie des 
autres, mais inlassablement Russell va s’acharner... 


Ce que j’en pense : Ce genre de films ne tient qu'à 
la personnalité des principales vedettes. L'action, 
les dialogues sont centrés sur deux personnages 
forts, au détriment des autres. Lorsque les deux 
héros sont incarnés par Charles Laughton et Van 
Heflin, il est donc manifeste que le réalisateur a 
déjà a moitié gagné son pari. Nous avons d’ailleurs 
vu plus d’une fois ce type d'’affrontements psycho- 
logico-militaires (« Torpilles sous l'Atlantique », 
« Morituri », etc.) et le film ne nous surprendra 
donc pas. Les amateurs de la guerre navale seront 
heureux et les autres admireront la performance de 
Charles Laughton, splendide dans le rôle d’un ami- 
ral britannique attaché à sa proie. Surveillez l’in- 
terprétation de second plan, vous y découvrirez de 
nombreux acteurs connus... 

André MOREAU m 


{Avis de l’O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


DEBAT 


L'histoire du navire « Atlantis » 
pendant la dernière guerre 
& L’amiral Bernhard Rogge, ancien commandant 
de l’« Atlantis» Æ@ Ulrich Mohr, ancien comman- 
dant en second de l’« Atlantis » M Albert Vulliez, 
capitaine de vaisseau en retraite. 


vous pouvez 
faire cesser 
cela 


Parce que cette année 200 000 chiens et 50 000 chats 
ont été assassinés ; 


Parce que vous êtes contre le massacre des bébés phoques, 
les abandons d'animaux avant les vacances, la vivisection ; 


Parce que vous êtes horrifiés par les crimes et les mauvais 
traitements dont sont victimes les animaux ; 


Parce que vous désirez que les chenils mal tenus où les chiens 
meurent par centaines disparaissent ; 


Parce qu'il y a des bêtes martyres, des bêtes malheureuses, 
des bêtes qui souffrent, vous devez nous aider. 


Mais comment ? En menant campagne à nos côtés, nous qui 
dénonçons impitoyablement tous ceux qui torturent, massacrent 
ou maltraitent les animaux. 


Afin que soient établies les lois de protection auxquelles 
ont droit nos amies les bêtes 


Afin que la France entière prenne conscience du sort 
malheureux de trop nombreux animaux. 


Je désire m'abonner à « NOS AMIES LES BETES » 
afin de contribuer à faire cesser le martyre des animaux. 
S.V.P. Postez ce bon immédiatement : 


Nos Amies les Bêtes 
Le premier vrai journal de défense des animaux 
156, rue St Denis — PARIS 2ème 


EE ———— ————— << 


[1 Je m'abonne pour 1 an avec 25 % de réduction sur le prix 
de vente au numéro soit 36 F 


1! 
| [1 Je m'abonne pour 2 ans avec plus de 35 % de réduction sur 
| le prix de vente au numéro soit 60 F 

| 


| Je règle par : 
| chèque bancaire 


| [1 chèque postal (n° 33 206 65 — LA SOURCE) 
| [1 mandat poste 


NON PRENOME 2 ERA re... Lo cie | 


mardi 


22 janvier 


18.30 FLASH INTER 3 
18.35 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


Emission de Roger Moreau. Réalisation : Jean 
Brard. Une production de Lyon. 

# L'enfant et le cheval (2). Le maréchal-ferrant. 
M. Comte parle de son métier et présente ses ou- 
tils de travail aux enfants. 


18.55 LA P’TITE SEMAINE 


Feuilleton canadien de Michel Faure. Réalisation : 
Rolland Guay et Claude Desorcy. 

# Une agence de publicité a choisi Lucien pour 
lancer un nouveau produit. I! s’'initie aux mystères 
du marketing. (Neuvième épisode.) 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 JAPON, JAPONAIS 


Reportage de Jean Lanzi. Une production du bu- 
reau O.R.T.F. de Tokyo. 


Le Japon d'aujourd'hui, même en période d'incer- 
titude pour l'approvisionnement en énergie, est 
une immense usine qui a grandi trop vite. 

Les portraits de trois Japonais des villes, d'un 
gentleman farmer et la visite d'un minuscule vil- 
lage nous donnent quelques aspects de la vie 
quotidienne des Japonais. 


Æ Les habitants du petit village d’ita, situé à 120 
kilomètres de Tokyo, sont les « oubliés.» de la 
société japonaise actuelle. Ce milieu rural, consti- 
tué de 142 habitants vit presque exclusivement 
de la culture de la mandarine. 


H Le recteur Nagatsuka est écrivain et ancien 
kamikaze. Rescapé des escadrilles suicides, Ryudi 
Nagatsuka est devenu professeur. Spécialiste de 
l'œuvre de George Sand, il critique l'évolution de 
la vie au Japon : « La patrie ça n'existe plus ». 
Rien n’a remplacé l'idéal de lutte qu'il avait à dix- 
neuf ans. 


SAMEDI 26 JANVIER 


PREMIERE CHAINE 

9. R.T.S. Promotion. 12.25 Miditrente. 12.55 Présen- 
tation de La Une est à vous. 13. 24 heures sur la 
une. 13.15 Magazine Voir et entendre. 13.35 La 
une. 13.15 Magazine Voir et entendre. 13.35 Maga- 
zines régionaux. 14. La France défigurée. 14.30 La 
Une est à vous. 19.50 Bozo. 19. Point chaud. 19.20 
Actualités régionales. 19.45 24 heures sur la une. 
20.20 La vie des animaux. 20.35 La leçon d’alle- 
mand (2° partie), idramatique. 22.35 Archives du 
XX° siècle : Joseph Delteiïl (1). 23.5 24 heures der- 
nière. 


DEUXIEME CHAINE 

12.25 SKI : descente du Hannenckam à Kitzbühel. 
13.35 Magazines régionaux. 14.30 Aujourd'hui 
madame. 15.15 Les champions, série. 17.45 Gui- 
gnol. 18.45 Actualité de l’histoire : les Etrusques. 
19.20 Actualités régionales. 19.45 Un mystère par 
jour, “feuilleton. 20. INF. 2. 20.30 Top à. 21.35 
Arsène Lupin (10). 22.30 Samedi soir. 23.35 INF. 2. 


TROISIEME CHAINE 

18.30 Flash Inter 3. 18.35 Des enfants sur la Trois. 
18.50 Tu-causes, tu causes (4). 19.20 Actualités 
régionales. 19.40 Découverte : les premiers Améri- 
cains. 20.40 Musique dans la rue, à Aix-en-Provence. 
21.30 Réalité-iction : le chirurgien, vu par Jean- 
Pierre Miquel. 22.5 Inter 3. 


Æ Keiko Kuyama est la seule femme chef d’orches- 
tre au Japon. Pour s'affirmer elle a choisi un mé- 
tier que les hommes monopolisaient, Elle paye cet- 
te indépendance : si son mari lui demande de 
choisir entre lui et son métier, il l’obligera à re- 
noncer à la musique. 


& Buenyo Soda est cow-boy à Hokkaïdo, une île 
du nord. I a appris le français à la Sorbonne en 
1932. Il a eu l'idée d'importer de Nevers des 
charolais, qu'il élève maintenant dans un ranch 
imité du modèle américain. 


M Hitoshi Nagata est un jeune cadre dynamique 
d’une grande société commerciale. Il habite Kama- 
kura, une banlieue de Tokyo et travaille dans le 
centre de la capitale. Il est responsable du sec- 
teur économique pour l'Afrique. Il souhaite « es- 
sayer de mieux vivre, vivre comme Nagata », mais 
il ne veut probablement pas subir les marchés 
imposés par la société environnante. 


20.40 UNE MORT 


COMME LA MIENNE 


Dramatique de Christian Watton. Réalisation : Jean 
Dasque. Une production de Marseille. 


CA 


IR 


Lyne Chardonnet et Marcel Cuvelier. 


Marcel CUVELIER : Montlaurd 
Yves FAVIER : Maxime 

Lyne CHARDONNET : Annick 
Georges ROSTAN : Roger 


DIMANCHE 27 JANVIER 


PREMIERE CHAINE 


8.55 Télé-matin. 9. Tous en forme. 9.15 A Bible 
ouverte. 9.30 Foi et traditions des chrétiens orien- 
taux. 10. Présence protestante. 10.30 Le jour du 
Seigneur. 12. La séquence du spectateur. 12.30 
Tutti Fabbri. 13. 24 ‘heures isur la une. 13.15 Tutti 
Fabbri (suite). 13.45 Le dernier des cinq. 14.30 Le’ 
Sport en fête. 16.55 Passions sous iles tropiques, 
film. 18.35 ‘Entracte. 19.10 Réponse à tout. 19.45 
24 heures sur la une. 20.15 Sports-dimanche. 
20.50 La femme infidèle, film de Claude Chabrol. 
22.25, 24 heures dernière. 


DEUXIEME CHAINE 


9. R.T.S. Promotion. 12.30 INF. 2 dimanche. 13. 
Intermezzo. 13/30 Rendez-vous avec Jean-Marc, le 
forgeron. 14.30 Les aventures du fleuve, film. 16.15 
Emission du Service de la Recherche. 17.5 A pro- 
pos. 17.35 Familion. 18.20 Télé-sports. 19.30 
Caméra au poing. 20. INF. 2. 20.35 Une pierre 
blanche pour. Jean Giraudoux. 21.35 Portrait 
d'une étoile : Galina ‘Samsova. 22.35 INF. 2. 
22.45 Ciné-club. Le cinéma fantastique : King-Kong. 


TROISIEME CHAINE 


18.45 Magazine régional (Strasbourg). 19.35 Flash 
inter 3. 19.40 Magazines régionaux. 20.10 Histoire 
du dessin animé (6). 20.45 Reprise. 


Rs ( 


Tania SOURSEVA : Mme Delmas 
Georges IRUSSO : M. Delmas. 

André ROUSSELET : Padovani. 

Alan SCOTT : Falk 

Angelo BARDI : Caligari 

Claue ROBIN : Le premier homme 
Richard MARTIN : Le deuxième homme 
Jean PANISSE : Le troisième homme 


Un coup de vent en Méditerranée et une panne 
de moteur, obligent un « pointu » à trouver refuge 
sur une île presque déserte proche de la côte. 
Dans sa barque, le pêcheur a un client, M. Mon- 
tlaurd, un officier près de la retraite. Le hasard 
veut que l'officier se souvienne de cette île où 
trente ans auparavant il aurait dû trouver la mort 
avec le commando dont il faisait partie. Mais une 
blessure bénigne, l’avait tenu à l'écart de cette 
opération-suicide. Sa conscience en a gardé quel- 
ques blessures, ravivées par le contact inattendu 
de l'île. 

Les quelques habitants, font un accueil chaleu- 
reux aux naufragés. mais l'officier souffre d'un 
malaise lancinant. Alors que tout le monde dé- 
guste une ratatouille, des hommes inquiétants, bru- 
taux, cyniques, venus de la mer, surgissent. 

Tous sont emprisonnés, les bateaux sont coulés 
et l'officier est retenu pour ses compétences. Il est 
sommé de rendre inoffensive une énorme mine ma- 
rine située en haut de l’île au bas d'un escalier 
vertigineux et qui condamne le passage vers une 
galerie s’enfonçant dans les profondeurs de ja 
mer. 


21.35 MUSIQUE DE COREE 


22. 


Emission enregistrée aux salines d'Arc et Senans 
(Doubs). Avec le Korean Court Orchestra, dirigé 
par Kim Ki Soo. Réalisation : Renaud Saint-Pierre. 
Une production de Lyon. 


Deuxième partie 
Æ « T'ae ch'wita » ensemble guerrier et musique 
militaire. C'est une musique de procession qu’on 
jouait pour annoncer l'arrivée de personnages im- 
portants. On retrouve ce même ensemble de cors, 
tambours et gongs dans les rituels spécifiquement 
bouddhiques. 
H « Mugo » on danse du tambour. C’est une dan- 
se de cour dans laquelle un groupe de femmes 
dansent, en robes de la dynastie Yi, autour d'un 
grand tambour circulaire. 
H « Sennginu », danse de moines bouddhistes. On 
pense que cette danse est apparue lors de l'intro- 
duction du bouddhisme en Corée. La version pré- 
sentée aujourd'hui est une adaptation folklorique 
de cette danse. 


INTER 3 et fin 


DU 28 JANVIER 
AU ler FEVRIER 


PREMIERE CHAINE 

LUNDI 28 JANVIER : 20.35 La légende des Strauss 
(4). MARDI 29 : 21. Vocations : Expériences à 
Moulins. MERCREDI 30 : 2035 Magazine 74. 
JEUDI 31 : 20.35 Les cœurs nets, dramatique de 
Jacques Krier. VENDREDI 1° FEVRIER : Provin- 
ciales : l’Alcazar de Marseille. 


DEUXIEME CHAINE 

LUNDI 28 JANVIER : 20.35 Actuel 2. MARDI 29 : 
Les dossiers de l'écran : Regain, film de Marcel 
Pagnol. MERCREDI 30 : Taxi de nuit, dramatique 
d'après Serge Groussard. JEUDI 31 : 21.40 La 
demoiselle d'Avignon, feuileton. VENDREDI 1°’ FE- 
VRIER : 20.835 Tony Rome est dangereux, film. 


TROISIEME CHAINE 

LUNDI 28 JANVIER : 20.40 Pic et pic et colegram, 
film. MARDI 29 : 20.40 Premier anniversaire, dra- 
matique. MERCREDI 30 : 20.40 Les grandes ba- 
tailles du passé : Poitiers. JEUDI 31 : 20.40 Maga- 
zine 52. VENDREDI 1°’ FEVRIER : 20.40 Libre 
échange, à Toulouse. 


Pour 
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TELEVISION SCOLAIRE 


9 Information biologique. Immunologie 2 (1er et 
2nd cycles. Information des enseignants). 9.30 
Atelier de pédagogie. Communication et appren- 
tissage de la langue. L'enfant et la poésie 1 
(Préélémentaire et cycle élémentaire, information 
des enseignants). 10 Atelier de pédagogie. Acti- 
vités mathématiques. Utilisation de la soustraction 
au cours élémentaire (Préélémentaire et cycle 
élémentaire. Information des enseignants). 10.30 
Atelier de pédagogie. Magazine. Cuba : l'école 
et la machette. Rediffusion (Préélémentaire et cy- 
cle élémentaire. Information des enseignants). 
11.30 Langues vivantes. Etudes pédagogiques. Ci- 
vilisation américaine : Greetings from USA. Al 
is well (Terminales et enseignement supérieur 


spécialisé. 1er et 2nd cycles : Information des 
enseignants). 
12. Fin. 


12.30 MIDITRENTE ; 


Variétés de Jean-Pierre Renard animées par Da- 
nièle Gilbert. Invité de la semaine : Joe Dassin. 
Réalisation : Jacques Brialy. 


Æ Crazy Horse et Isabelle Aubret 


24 HEURES SUR LA UNE 
13.30 Cours de la Bourse et fin. 


16.20 EMISSIONS POUR LES JEUNES 


Présentation : Dorothée et Blablatus. 


16.25 Le roi frissonnant 

Film de marionnettes. 

Æ || était une fois un roi qui avait toujours froid, 
qui était toujours parcouru de frissons. Nul ne 
savait comment le guérir. On avait brûlé tout le 
bois qui se trouvait dans le royaume, mais sans 
résultat. Jusqu'au jour où le cœur du roi s’ouvrit 
à la pitié. 


16.40 Je cherche un maître. 
Æ Animal à adopter, avec le docteur Klein. 


16.45 L'enfant et le sport. 

Emission de Roland Coste. 

& Les enfants d’Eole. Sur les immenses plages 
de la côte Opale, entre Le Touquet et Berck 
initiation au « char à voile ». A l’Ecole-club de 
Berck, de jeunes pilotes s’entraînent sous la 
direction de champions de ce sport, pratiqué 
maintenant dans de nombreux pays. Bébert et 
ses camarades découvrent le monde pittoresque 
du char à voiles et assistent aux X!° championnats 
d'Europe à (Berck. Avec : Christian Nau, auteur 
du raid Colomb-Béchar-Nouakchott à travers le 
Sahara ; Albert Boulanger, champion de France 
junior ; Bernard Perrot; Philippe Houillez, cham- 
pion d'Europe, et l'abbé Marle, animateur de 
l'Association sportive de la Basse-Seine. 


17.10 Dorothée et Blablatus. 
et un invité surprise. 


17.25 Skippy le kangourou. 

Série américaine. 

& Entreprise matrimoniale. Le jeune Sonny a 
décidé que son père devrait se remarier. ll 
entreprend de répondre, au nom de son père, 
à une petite annonce matrimoniale. La « promise » 
débarque alors chez les Hammond, à la grande 
confusion de tous. 


17.45 Je cherche un maître. 
& Animal à adopter, avec le docteur Klein. 


LD 


17.50 Le petit conservatoire. 


de la chanson. 
Emission de Mireille. Réaisation : Jean-Claude 
Hechinger. 


À 


& Daniel Beretta, ancien élève, fait sa rentrée 
dans la classe IM « Pas trop fort à cause du 
comptable », mini-opérette, avec Monique, Ber- 
gamotte, Franck et Bernard Broguet M La classe 
chante « Sur un marché persan » dans une 
adaptation de Bernard Broguet. 


18.20 AU-DELA DES FAITS 


18.40 EMISSIONS POUR LES JEUNES 
18.40 Bozo. 


H Oncie Cactus a des ennuis. Bozo doit aider 
son oncle à lutter contre les voleurs de chevaux. 


18.50 Mon ami Ben. 
Feuilleton américain d’Yvan Tors. 


Dennis WEAVER : Tom Wedloe 

Clint HOWARD : Mark 

Beth BRICKELL : Ellen Wedloe 

Michaël BROPHY : Le pilote 

Burt REYNOLDS : Le co-pilote 

H Le tigre. Gardien d'une réserve en Floride, 
Tom Wedloe a permis à son fils Mark d’attacher 
au cou de son ours, Ben, un poste émetteur, 
du type de ceux utilisés pour étudier la migration 
des cerfs. Mark envoie Ben se promener et 
reste à l'écoute. Il ignore qu’un avion, transpor- 
tant des bêtes fauves, vient de s’écraser dans 
la forêt. Ben s'approche du lieu de l'accident 
et Mark entend la voix d’un homme. Il se préci- 
pite et veut porter secours aux pilotes blessés. 
Mais il n'a pas vu qu'un tigre est sorti de sa 
caisse. 


19.15 50 MILLIONS 
DE CONSOMMATEURS 


Ææ Logement : le confort thermique. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 Annonces et météo. 


19.45 24 HEURES SUR LA UNE 
20.20 L'ILLUSTRE MAURIN 


Feuilleton de Jean Canolle et Claude Dagues, 
d’après le roman de Jean Aicard. Musique de 
Francis LeMmarque. Réalisation : Claude Dagues. 


Armand MEFFRE : Pastouré 

Maurice SARFATI : Sandri 

Mireille AUDIBERT : Tonia 

Charles MOULIN : Lagarrigue 

Jean SAGOLS : Césariot 

Georges BRITTI et CHAUFFOUR : Les gendarmes 
B Douzième épisode. Maurin est heureux. || a 
réussi à sortir son fils Césariot des griffes de 
Lagarrigue, le contrebandier. L'âme en paix, Mau- 
rin part pour la chasse avec Pastouré. 


ID 


LL 


»35 LES TROIS VÉRITÉS 


Emission d'Alain Duhamel, André Campana et Jean-Pierre Alessandri. 


PIERRE MENDES-FRANCE ET MICHEL DEBRE 
La France et les difficultés économiques : 
Faut-il avoir peur de 1974 ? 


La crise du pétrole, la revalorisation des matières 
premières, 
accélérée, 


la politique financière mondiale, l'in- 


flation le déficit de notre balance 


Michel Debré et Pierre Mendès-France. 


BH Michel Debré est, depuis la mort du Général, 
le gardien de l'orthodoxie gaulliste. De Gaulle 
disait à Jean Mauriac « Je pense que Debré 
est resté au gouvernement pour préserver l'es- 
sentiel. Je ne crois pas qu'il y demeurera long- 
temps. » Effectivement, Michel Debré a: quitté le 
ministère de la Défense Nationale lors de la 


formation du gouvernement Messmer, .en avril 
1973. : 
Né le 1er janvier 1912 à Paris, Michel Debré 
est docteur en droit et diplômé de l'Ecole des 
Sciences Politiques, Maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, il est nommé en 1942 adjoint 
au délégué en France du général de Gaulle. 
A la Libération, il voit la IV° République renouer 
avec les mœurs politiques de la Ill. Quand 


de Gaulle quitte le pouvoir en 1946, Michel Debré 


lui dit «Je ne referai de politique que si 
un jour vous en refaites ». Fondateur de l'Ecole 
Nationale d'Administration, il est sénateur d'Indre- 


et-Loire de 1948 à 1958. Garde des Sceaux dans 
le gouvernement de Gaulle, le dernier de la 
IV® République, il est un des principaux auteurs 
de la Constitution de 1958. De Gaulle président 
de la République, il est nommé premier ministre 
et défend l'idée de l'Algérie algérienne après 
l'avoir combattue vigoureusement. En avril 1962, 
il est remplacé par un inconnu, Georges Pom- 
pidou. C'est la traversée du désert après sa 
défaite aux élections législatives de novembre. 
| doit aller jusqu'à la Réunion pour se faire 
élire député. Il est toujours réélu depuis. Suc- 
cesseur de Giscard d'Estaing au ministère des 
Finances en 1966. If reste à ce poste jusqu'aux 
événements de mai 1968. Ministre des Affaires 
étrangères dans le gouvernement Couve de Mur- 
ville, il est ministre de la Défense de juin 1969 
à avril 1973 A ce poste il défend l'héritage 
gaulliste. Sa politique fondée sur la souveraineté 
nationale est très critiquée. Les essais nucléaires 
français dans le Pacifique suscitent de nombreu- 
ses protestations en France et à l'étranger. On 
se souvient aussi de la loi Debré supprimant 
les sursis qui mobilisa les lycéens dans toute 
la France. Aujourd’hui, Michel Debré reproche 
à la V° Répubiique-bis un style trop peu gaullien. 


22.25 24 HEURES DERNIERE et fin 


commerciale, autant de thèmes de discussion 


entre deux des hommes politiques français les 
plus connus et les plus controversés. 


certains le 
: intègre et intran- 


H Pierre Mendès-France est 
modèle de l’homme politique 
sigeant, démocrate convaincu, socialiste libéral. 


Partisan d'une économie dirigée, il croit à la 
notion de contrat passé entre l'homme d'Etat 
et les citoyens. Battu aux élections législatives 
de juin 1968 à Grenoble, il ne s'est pas présenté 
aux élections de mars 1973 pour raisons de 
santé. Depuis quelques années, il s’est éloigné 
de la scène politique. Agé aujourd'hui de 66 ans, 
il fut le plus jeune avocat de France, le plus 
jeune député en 1932, le plus jeune ministre 
en 1937. || participe activement à la Résistance 
et devient ministre de l'Economie dans le gou- 
vernement de Gaulle en 1944. || quitte ce poste 
quelques mois plus tard, en désaccord avec 
ies moyens à employer pour le redressement 
économique du pays. Président du Conseil de 
juin 1954 à février 1955: il met fin à la guerre 
d'Indochine et arrête à temps la crise tunisienne. 
Ministre d'Etat dans le gouvernement Guy Mollet, 
il démissionne, étant en désaccord avec la poli- 
tique algérienne. 

Son opposition à la V° République et à la poli- 
tique du général de Gaulle ne s’est jamais dé- 
mentie. [| expose sa doctrine politique dans 
« La République moderne » et prend position 


pour 


sur tous les événements politiques importants. 
En 1965, il soutient la candidature unique de 
la gauche. En mars 1967, il est député de Gre- 
noble. Mai 1968 la majorité est en déroute, 


Mendès-France participe au meeting de Charléty 
et déclare qu'il « ne refusera pas les respon- 
sabilités qui pourraient lui être confiées par la 
gauche tout entière ». Prise de position qui lui 
est vivement reprochée. || soutient la candidature 
de Gaston Defferre aux élections présidentielles. 
L'échec est cuisant : 5 © des voix. C'est la 
fin de ses espoirs politiques. 

(P. M.-F. vient de publier aux éditions Gallimard, 
collection Idées, en collaboration avec Gabriel 
Ardant : «Science économique et lucidité poli- 
tique ».) 
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12.55 SKI 


En direct de Bad Gadstein (Autriche). Commentai- 
re : Jacques Perrot. 


m Descente dames. (Epreuve comptant pour la 
Coupe du monde de ski alpin.) 


14. Fin. È 


14.30 AUJOURD'HUI MADAME 


æ Histoire de la Radio et de la Télévision. Avec 
Pierre Miquel. 


15.15 LES BANNIS 


Série américaine. Scénario : Daniel Uliman. Réali- 
sation : Josef Leytes. 


Don MURRAY : Earl Corey 

Otis YOUNG : Jemal David 
Michaël MARGOTTA : Matt 
James WESTERFIELD : Blackburn 
John MILFORD : Tenney 

Bo SVENSON : Pardee 


B Les héros. Walk Madsen, persuadé qu'un de 
ses voisins, Blackburn, a décidé de l'évincer, veut 
engager Earl et Jemal comme gardes du corps. 
Les deux amis refusent. Mais une bagarre éclate 
entre Jemal et un vacher nommé Pardee ; Jemal 
en sort victorieux et décide de rester. (Quatrième 
épisode.) 


16.5 Fin. 


19. DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.45 UN MYSTERE PAR JOUR 


& La corniche d’Aigrelet. Un matin, sur la dépar- 
tementale 217, deux cyclistes abordent la corniche 
d'Aigrelet, un endroit où les accidents sont si fré- 
quents que les deux cyclistes ne s’étonnent pas de 
voir une voiture au fond du ravin. (Vingt-troisième 
épisode.) 


20. INF. 2 
20.35 LE PAIN DES REVES 


Dramatique de Louis Guilloux. Réalisation : Jean- 
Paul Roux. 


Yvon LEC : Le grand-père Lhotellier 
Thierry SOLIGNY : Loïc Lhotellier 

Eric STROKA : Pelo Lhotellier 
Dominique VINCENT : Mado 
Jean-Pierre MOULIN : Oncle Paul 
Georges AUBERT : Durtail 

Jacques COUTURIER : Quémard 
Gilbert VILHON : L'instituteur 

Fred ULYSSE : Le chef de chantier 
Odette DUC : La fée 

Léonce CORNE : Pampelune 

Gérard VICTOR : Tonin Bagot 
Frédéric MEININGER : La Pinçon 
Yvon SARRAY : Le comédien 

Alain NOBIS : Le docteur 22.5 
Marcel ROUZE : Gravelotte 

Colette REGIS : La dame 

Pierre DECAZE : Mahé 

Noelle ROBIN : Mme Vandeuil 
Dominique GERMAIN : Gisèle Vandeuil 


If Au bas d’une maison délabrée, à l'ombre de 


IOFHOHEN 


Photo O.R.TEF. 


des celliers tout un petit monde qui colore une 
rue populaire, les Lhotellier : le grand-père, sa 
bru et deux garçons, Loïc et Pelo, qui est immo- 
bilisé par la coxalgie ; =urtail, un ancien marin 
devenu tonnelier ; une savetière encore jeune et 
chargée d’enfants, la Pinçon. La vie n'est faite 
que de menus événements, d'habitudes. Loïc, 11 
ans, va au bureau de tabac acheter la ration du 
grand-père et son hebdomadaire à lui, « L'Epatant » 
ou « La Feuille littéraire » pour Pelo, son frère 
aîné. 


if É” si 
Dans un quartier populaire de Saint-Brieuc... 


Ce dernier reçoit un cadeau de Durtail, une paire 
de béquilles : il va pouvoir retourner à l'école. 
À heures fixes passe « La fée », une viéille qui 
est comme l’image de la mort. Peu à peu les vieil- 
les bâtisses disparaissent du quartier. Le grand- 
père ne survit pas à l'ordre d'évacuation. On parle 
de guerre possible car on est en 1910. « La Fée » 
meurt. L'oncle Paul vient de Paris et parle des 
anarchistes. Mado et ses fils finissent par aller 
s'installer dans une autre vieille bâtisse menacée, 
elle aussi : toute une époque est finie pour les 
Lhotellier. 


Mado et ses enfants s'exileront. 


#æ La ville provinciale, c'est Saint-Brieuc, dont 
Louis Guilloux est originaire, qu’il a peinte non 
seulement dans le roman dont est tirée cette dra- 
matique et qui a valu à l'auteur le Prix populiste en 
1942, mais aussi dans « Le Jeu de patience », prix 
Renaudot 1949. Il s’agit d’une adaptation très fidè- 
le... et pour cause, puisque c'est l'auteur lui-même 
qui l’a écrite. Seule cependant, la première partie 
du roman a été traitée. Le rythme lent de l'œuvre 
originale se retrouve ici et on peut le regretter — 
dans la mesure où il n'y a pas la contrepartie 
qui le justifierait : une description minutieuse et 
subtile des personnages, des décors, de l’at- 
mosphère. La mise en scène est plus tirée vers le 
théâtre que vers le spectacie de télévision. L'inter- 
prétation n'est pas éblouissante. Et, s’il n'est pas 
appuyé, le misérabilisme reste cependant la note 
dominante de ce récit. Et l’on évite difficilement 
l'ennui. On fatigue ! 

Jacques RENOUX # 


MATCH SUR LA DEUX 


= Boxe : Carlos Duran, champion du monde des 
poids légers, contre Léonard Tavarez, champion 
de France. En différé du Palais des Sports de 
aris. 


la cathédrale d'une ville de province, habite dans 22.50 INF. 2 et fin 
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18.30 FLASH INTER 3 
18.35 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


M L'enfant et le cheval (3). Documents sur l'his- 
toire du cheval. Premier contact : les soins à 
donner au cheval. 


18.50 LA P'TITE SEMAINE 


Feuilleton canadien de Michel Faure. Réalisation 
Rolland Guay et Claude Desorcy. 

Yvon DUFOUR : Lucien Lajoie 

Olivette THIBAUD : Ginette Lajoie 

Louise PORTAL : Nicole, leur fille 

Jean BEFRE : Christian 


H Parce qu'ils s'ennuient, les Lajoie décident de 
suivre des cours du soir. Nicole et Christian subis- 
sent les contrecoups de cette nouvelle initiative. 
(Dixième épisode.) 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


19.40 LA GRANDE AVENTURE 
DE JAMES ONEDIN 


Feuilleton britannique de Cyril Abraham. 


Retour à Liverpool 
Scénario : David Weir. Réalisation : Ken Hannam. 


# À Liverpool, James apprend par son frère Robert 
que le « Maisie Agnes » a coulé. Comble de mal- 
chance, le navire avait été affrêté par Callon, et les 
assurances refusent de rembourser sous prétexte 
que la cargaison comprenait des barils de poudre, 
cause du désastre. Décidé à tirer le maximum de 
profit de la situation, Callon accule les Onedin à 
la faillite. Pour s'acquitter, ils devront vendre le 
« Charlotte Rhodes » et la boutique de Robert. 
James décide de faire un dernier voyage avec un 
chargement de poudre. (Sixième épisode.) 


20.40 DES NOTES DANS LA VILLE 


Emission de Georges Gallician. Réalisation : Jean 
Manceau. Une production de Marseille. 


Le Conservatoire de Marseille a fêté son cente- 
naire. Chaque classe est déterminée par sa pro- 
pre musique ou son instrument : jazz, musique 
électro-acoustique, violon, violoncelle, cor, per- 
cussions, chant ou solfège. Sur le Vieux-Port, on 
donne des cours de piano et de trombone. Ce 
conservatoire a une organisation particulière, un 
visage original qui peut échapper aux visiteurs 
ordinaires. Pour le connaître, il faut l'observer lon- 
guement et entendre parler le violoniste Devy Erlih. 
Le problème de la décentralisation se pose tou- 
jours, Paris reste le lieu privilégié. Le conserva- 
toire, même national de région, comme celui de 
Marseille, apparaît comme une étape. L'exemple 
d’un élève qui part pour la capitale chercher un 
diplôme plus représentatif, montre le handicap de 
la province. Les affiches et les offres confirment 
cette tendance générale. Des responsables donnent 
leur opinion : Marcel Landowski, directeur de la 
Musique en France. Et à Marseille : M° Jean Gou- 
dareau, adjoint aux Beaux-Arts ; Pierre Barbizet, 
directeur du Conservatoire et professeur de piano. 
Les témoignages viennent en complément : cons- 
tat de renoncement ou de découragement des uns, 
d'obstination d'un autre à mener une carrière sur 
place, avis sans préjugés de Reynald Giovaninetti, 
chef d'orchestre, directeur artistique de l'Opéra de 
Marseille, conversation sur le vif du trio de flûtistes 
marseillais, Jean-Pierre Rampal, son père Joseph 
Rampal et Maxence Larrieu, réunis dans la classe 
de flûte à Paris. 


Yvon Dufour. 
« La p'tite semaine » - 18.50. 


21.35 LA FRANCE VUE DU CIEL 


Emission de Jacques Bonnecarrère. Prises de vues : 
Serge Maloumian. Réalisation : Jacques Villa. 


La Normandie 


La Normandie filmée d’un hélicoptère, permet de 
découvrir les routes, les villages et les paysages 
de cette province sous un angle nouveau. On 
rencontre au fil des images : Les Andelys, Châ- 
teau-Gaillard, le pays d'Auge et la région de Caen. 
Le survol des plages du débarquement rappelle les 
noms célèbres depuis le 6 juin 1944 On 
rencontre Arromanches puis Bayeux, la première 
ville libérée. On retrouve aussi les villes des va- 
cances : Trouville, Deauville et surtout Honfleur 
comme personne n'avait pu l’imaginer. 


INTER 3 et fin 


Si votre eau est calcaire 


LOUEZ UN ADOUCISSEUR 


et n’y pensez plus ! 


L'eau qui a le goût de chlore, qui laisse des dépôts, vous 
connaissez ? 

L'eau qui entartre les canalisations, les robinets, les sani- 
taires, obstrue les chauffe-eau, qui double ou triple les 
dépenses de gaz ou d'électricité, de produits ménagers, 
abîme le linge, ternit la vaisselle, dessèche la peau, etc. 
vous connaissez aussi | 


LE REMEDE ? 
L'ADOUCISSEUR + FILTRE + CHARBON ACTIF. 


Mais il faut choisir le matériel et ce n’est pas facile, l’ache- 
ter souvent très cher, le faire installer, surveiller, entretenir, 
dépanner, acheter le sel, etc. Tout cela est contraignant et 
coûteux, alors ? 


TOUT SIMPLEMENT 
LOUEZ UN GROUPE DE TRAITEMENT D'EAU C.F.D. 


Pour la première fois en France, une Société spécialisée vous 
offre cette solution efficace et économique. 

Moyennant un loyer mensuel modeste, C.F.D. fournit un maté- 
riel rigoureusement sélectionné et adapté à votre cas parti- 
culier, l'installe, l’entretient, le ravitaille en sel. Option 
d'achat possible après la première année de location. 
_Mêmes services offerts aux collectivités et industries. 


Pour tous renseignements : 


TRAITEMENT 


DES EAUX Ta. 3D2./3.90 + 


26, rue de la Goutte-d’Or - 93300 AUBERVILLIERS 
et tous installateurs agréés C.F.D. 
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19.20 ACTUALITES REGIONALES 
jeudi 


19.40 Annonces et météo. 
e e 
24 janvier 


CHAINE 


19.45 24 HEURES SUR LA UNE 
20.20 L'ILLUSTRE MAURIN 


12.30 MIDITRENTE 


Variétés de Jean-Pierre Renard animées par Da- 
nièle Gilbert. Invité de la semaine : Joe Dassin. 
Réalisation : Jacques Brialy. 


# Le groupe Arc-en-ciel et Yves Simon. 


13. 24 HEURES SUR LA UNE 


13.30 Cours de la Bourse et fin. 


7 
| 
/ / 
14.5 TELEVISION SCOLAIRE 

14.5 Mieux voir. Mieux dire. L'enfant et les signes 

(CM. 6° et 5°). 14.25 Histoire : sources et méthodes. 

Les musées et l'histoire (1er cycle). 14.45 FIN. 

16.20 Environnement. Conclusion. Table ronde : 

Tous concernés, acteurs et responsables. 17.20 

Chantiers mathématiques. Diagnostic en toxicologie. 

Rediffusion (1e et 2nd cycles. Information des 


enseignants). 17.50 Sciences physiques. Introduc- 
tion à la mécanique (1). Pourquoi tout boule- 
verser ? (2nd cycle. Information des enseignants). 


18.20 AU-DELA DES FAITS 


18.40 EMISSIONS POUR LES JEUNES pre Sartati) est _— dans un pre si 
18.40 Bozo. 


B Une aide d'aucun secours. Belinda veut abso- 
lument aider Bozo dans sa tâche. 


Jean GAVEN : Maurin 
Armand MEFFRE : Pastouré 
Maurice SARFATI : Sandri 


: ET DAS Mireille AUDIBERT : Tonia 
18.50 La vie est là : court-circuit. Guy VASSAL : Firmin 


Emission de Bénédicte Baillot-Hardy Réalisation : Marie-Claude FUZIER : Thérèse 


PROC UurEer Michel RICORDI : Le gendarme 
Henri GUISOL : Cabissol 

Henri PIGNET : M. Noblet 
RELLYS : Saulinier 

Henri CREMIEUX : M. Rinal 


M Treizième épisode. Décidément, Maurin ne peut 
s'empêcher de jouer des tours aux gendarmes : 
avec Pastouré, au retour de la noce de leurs 
enfants, il a réussi à entraîner Sandri et son 
collègue dans un guépier. 


20.35 TEMPS LIBRE 
LA LEÇON D’ALLEMAND 


Dramatique de la télévision allemande (Hambourg), 
d'après le roman de Siegfried Lenz. Adaptation : 


& Damien Borot rencontre Olivier Messiaen. Da- Diethard Klante. Réalisation : Peter Beauvais, 
mien est élève à l'Ecole polytechnique. Il est aussi = 7 

passionné de musique. || a étudié sept ans le Première partie 

piano au conservatoire de Toulon, il joue de la Wolfgang BUTTNER : Max Nansen. 

guitare et fait du chant choral. Ce jeune mathé- Arno ASSMAN : Jens Jepsen 

maticien musicien s’'entretient avec le composi- Andreas POLITA : Siggi Jepsen à dix ans 
teur Olivier Messiaen. Jens WEISSER : Siogi à dix-neuf ans 


Irmgart FORST : Gudrun Jepsen 
Joeka PARIS : Hilde Jepsen 


19.15 50 MILLIONS Edda SEIPPEL : Ditte Nansen 
Erland ERLANDSEN : Theo Busbuk 
DE CONSOMMATEURS Jürg MARQUARDT : Klaas Jepsen 
M Logement : la qualité des équipements. Heinz ULRICH : Le facteur 


Helmut HINZELMAN : L'aubergiste 
Gustav BURMESTER : Le professeur 


Siggi Jepsen, 19 ans est en maison de correction. 

A Le vendredi, jour de la leçon d'allemand, il 

Les programmes que nous publions sont refuse de traiter le thème « Les joies du devoir ». 

ceux que PO.R.T.F. nous communique à Non parce qu'il est à court d'idées, au contraire ; 

; il s'impose une punition qui consiste à rester 

l'heure où nous paraissons. enfermé dans sa cellule — dont la fenêtre donne 

4 sur les rives brumeuses de -l'Elbe — jusqu'à ce 


qu'il ait traité à fond le sujet. Cela dure des 


M 
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mois. Une lente remontée dans ses souvenirs, 
et un règlement de compte avec eux. 


Siggi revit l'époque de ses dix ans — dans le 
petit village de Rugbull où son père était l'unique 
« représentant de l'ordre ». 


Cet ordre, c'est l’ordre nazi qu’on avait tendance 
à oublier dans ces régions désertes et lointaines 
de l'extrême Nord de l'Allemagne. Pourtant un jour 
parvient de Berlin un ordre auquel le policier 
Jepsen va obéir sans sourciller interdire de 
peindre à Nansen, un ami d'enfance, dont les 
tableaux sont connus dans toute l'Europe, sous 
prétexte que sa peinture est « antigermanique » 
et « décadente ». L'affrontement du peintre et 
du policier dure plusieurs années, sous les yeux 
de Siggi qui éprouve respect et admiration pour 
Nansen.… 


Cette dramatique de la télévision allemande, pré- 
sentée en deux parties est adaptée d'un roman 
de Siegfried Lenz écrit dans les années cinquante 
ce qui donne d'autant plus de force à ses prises 
de position. 


Ici, la répression nazie prend une forme subtile : 
dans un village de bout du monde où l’on ne 
voit par ailleurs aucun déploiement d'autorité, les 
victimes sont non seulement le peintre mais le 
policier lui-même qui sacrifie à un « sens du 
devoir » absurde et destructeur toute sa famille : 
sa femme, sa fille, son fils Klaas (qui s’est mu- 
tilé pour ne pas être enrôlé et qu'il dénonce), 
Siggi qui échouera en meison de correction à 
cause de lui. 


Solidement interprétée (W. Butner et A. Assmar 
sont des acteurs réputés en Allemagne), réalisée 
sobrement dans le décor du Schleswig-Holstein, 
cette dramatique n'a pas l’ampleur, la puissance 
du roman mais elle est d’excellente tenue et, 


Photo O.R.TF. 


Jürg Marquardt et Andreas Poliza. 


pour une fois, le doublage est très au point; 
même si certains sursauteront en entendant un 
policier allemand s'exprimer en français. Pour ce 
qui est du peintre, cela ne choque pas, son 
langage est universel. 

Dominique PELEGRIN M 


(La deuxième partie de cette dramatique sera dif- 
fusée samedi 26, même chaîne, même heure.) 


M Le roman de Siegried Lenz « La leçon d’alle- 
mand » a été publié aux Editions Robert Laffont 
en 1971 (27,80 F). 


VOIR ARTICLE PAGE 20 


22.20 24 HEURES DERNIERE et fin 


WW 


NS 


24 janvier 


TELEVISION SCOLAIRE (N) 


M EMISSIONS REGIONALES. Thermalisme (2). 
Emission rediffusée uniquement sur le réseau 
Auvergne. Æ Routes et transports routiers. Emis- 
sion rediffusée uniquement sur le réseau Bordeaux- 
Aquitaine. 10.30 FIN. 


12.30 SKI 


Reportage transmis de Bad Gadstein (Autriche). 
Commentaire : Jacques Perrot. 

B Siaiom spécial dames. (Epreuve comptant pour 
la Coupe du monde.) 12.30 Première manche en 
différé. 13. Deuxième manche, en direct. 

Un fait important à noter : le « spécial » est 
le seul exercice de ski où l’on ne retrouve pas 
JAutrichienne Anne-Marie Proell. Comme chez les 
hommes, le slalom dames est une spécialité qui 
devient exclusivement italienne. 


Le dernier Grand Prix des Gets a été enlevé 
par Claudia Giordani, prouvant ainsi la force du 
ski de spécialité transalpin. 

Claudia Giordani sera encore dans les toutes 
premières aujourd’hui. Mais peut-être verrons-nous 
enfin une skieuse française sur la plus haute 
marche. du podium : Patricia Emonet et surtout 
Fabienne. Serrat arrivent enfin en forme. 


Pour la bonne marche de notre ski, sérieusement 
ébranlé en début de saison, un exploit de nos 
deux championnes serait toujours bon à prendre. 
L'Allemande Rosie Mittermaïer, les Autrichiennes 
Lukasser et Monika Kasserer, l’Américaine Béa- 
trice Cochran, la Canadienne Kreiner seront les 
autres principales favorites. 

Thomas ETIENNE 


13.30 Fin. 


14.30 AUJOURD'HUI MADAME 


Magazine d'Armand Jammot, présenté par Nicole 
André. Réalisation : André Veyret. 


Les femmes de l’Europe 


H Deuxième émission : la Grande-Bretagne. Entré 
depuis peu dans le Marché commun, c'est le 
deuxième pays visité par une téléspectatrice. 
Ginette Basely est normande, de Bihorel-lès-Rouen 
(Seine-Maritime), Mère de quatre enfants, elle est 
professeur de français ; elle est reçue par Jacky 
Lang qui a deux enfants ; elle aussi enseigne le 
français, mais à Wimbledon; son mari est pro- 
fesseur d'histoire. 


Toutes deux nous font faire la visite traditionnelle 
de Londres, avec tous les clichés habituels. Elles 
vont ensemble au supermarché. Leur dialogue nous 
permet de saisir toute la philosophie des conver- 
sations de ménagères sur le prix du bifteck et 
du beurre. La visite de l’école où enseigne Jacky 
Lange rappelle l'intérêt des méthodes anglaises 
d'éducation. L'emploi du temps est conçu avec 
plus d'équilibre qu’en France. 


Deux enseignantes qui se rencontrent, cela laissait 
espérer une émission plus intéressante. Malheu- 
reusement, elles semblent toutes deux surtout 
obnubilées par les problèmes du pot-au-feu qui 
se fait, comme chacun sait, dans une grande 
marmité pleine d'eau. 

Elisabeth MOUGEOTTE # 


15.15 LES CHAMPIONS 


Série américaine. Scénario : Denis Spooner. Réali. 
sation : Robert Asher. 


Stuart DARMON : Craig Stirling. 
Alexandra BASTEDO : Sharron MacReady. 
William GAUNT : Richard Barrett. 


T.S.V.P. 
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IQna° 


17.30 TELEVISION SCOLAIRE 


sus 


jeudi 


24 janvier 


SUITE 


Catherine Sauvage -et Zappala. 
«< Taratata » - 20.35. 


Anthony NICHOLLS : Tremayne. 

William FRANKLYN : Hartington. 

Paul STASSINO : Guido Selvameni. 

David LODGE : Filmer. 

Guy DEGHY : Schroeder. 

Eric YOUNG : l'officier de police birman. 
Wolfe MORRIS : Nadkarni. 

Nicolas CHAGRIN : le secrétaire du ministre. 


Æ Trafic d'armes. Des armes, cachées par les 
Japonais pendant la dernière guerre, ont été dé- 
couvertes dans la jungle de Birmanie. L'équipe 
chargée de les récupérer vient d'être massacrée. 
La Némésis envoie Craig, Sharron et Richard en- 
quêter sur place. Arrivés en Birmanie, ils appren- 
nent qu'un trafiquant d'armes nommé Hartington 
les a précédés. Une rude partie s'engage entre 
les Champions et le trafiquant. Craig, attiré dans 
un entrepôt, est fait prisonnier. (Quatrième épi- 
sode.) 


165 Fin. 
(N) 


Æ Ouverture au monde contemporain. L'Irlande 
(1** et 2°-cycle. Information des enseignants). 


18. Fin. 


DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.45 UN MYSTERE PAR JOUR 


20. 


Henri CREMIEUX : le professeur Morgan. 

Yves ARCANEL : Lorignac. 

Jean-Pierre DORIAN : le collègue. 

Jean-François DUHAMEL : le jeune policier. 
Simone RIEUTOR : Germaine. 

Bernard PATRICE : l'homme du laboratoire. 

Æ Surpris par la mort. Le journaliste Georges 
Govir, est découvert mort dans son bureau. L'offi- 
cier de police Lorignac se rend au domicile du 
journaliste. Apparemment, Govin a été assassiné. 
Sur son bureau, Lorignac trouve une lettre dacty- 


lographiée inachevée dont le texte révèle les 
inquiétudes de la victime. (Vingt-quatrième épi- 
sode.) 


INF. 2 


20.35 


21.40 


22.35 


TARATATA 


Variétés de Jacques Martin. Réalisation 
Benamou. 

B Maxime Le Forestier M Catherine Sauvage M 
Carlos Æ Régine M Zappala B Eddy Louis, jazzman 
américain, à l'orgue électronique M Les sketches 
de Jacques Martin M Sous réserves Serge 
Reggiani et Michel Sardou. 


LE SECRET DES FLAMANDS 


Feuilleton d'après Andréas Rozgony et Karl Heinz 
Willschrei. Adaptation : Jean-Louis Roncoroni. Mu- 
sique : Jacques Loussier. Réalisation : Robert Va- 
ley. 


Roger 


Quatrième et dernière partie 


Jean-Claude DAUPHIN : Antonello. 

Isabelle ADJANI : Maria. 

Marco BONETTI : Botticelli. 

Marco CIC! : le gondolier. 

Henri CZARNIAK : Casaforte, le condottière. 


Jacques DESCHAMPS : 
Enrico GLATZ : Bellini. 
Francis LAX : Hubert. 
Gino MARTURANO Roberto. 

Fabio MOMO : le prêtre. 

Martine PASCAL : Silvana Venturi. 

Angelini ROTA : le doge. 

Allessandra DAL SASSO : Lucia Mantegna. 
Robert VALEY : Eusebio Domenico. 

Michel WINTER : l'homme à la main de fer. 


Æ Résumé des épisodes précédents : Au XV° siècle, 
en Italie. Antonello, jeune peintre napolitain, esi 
en possession du fameux secret de la peinture 
flamande, secret qui lui a été révélé par Peter 
Christus à condition que la formule ne soit divul- 
guée qu'après sa mort. Les complots et les machi- 
nations se multiplient pour obliger Antonello à 
livrer son secret. 

M Grâce à Maria, Antonello a réussi à échapper 
au complot monté contre lui par Botticelli. Il tombe 
alors sur les hommes du condoïtiere Casaforte. 
A Venise, l'homme de guerre lui offre sa protec- 
tion en échange d'un portrait équestre. Superbe- 
ment traité, Antonello accepte de prendre un élève 
dont le charme ambigu le trouble étrangement. Et 
pour cause, le charmant damoïseau n'est autre 
que Lucia Mantegna, la femme du peintre et sœur 
de Bellini. La jeune femme, envoyée par son 
frère, doit arracher le secret des Flamands à 
Antonello. Mais Lucia, séduite, comme Silvana, 
par le charme de sa victime, renonce à son entre- 
prise et avoue son imposture, Son intrusion dans 
la vie d'Antonello n'a pas été inutile. Elle lui a 
sauvé la vie en permettant la capture de « l’homme 
à la main de fer ». On apprend alors qui est ce 
mystérieux personnage : un jeune peintre plein 
de talent qui, accusé faussement de vol, a eu 


Pitt. 


la main tranchée. Depuis, il hait tous les peintres 
et il a mis cette haine au service de Palestrino. 


Qui arrachera le secret à Antonello ? 


INF. 2 et fin 


jeudi 


24 janvier 


Hubert de Givenchy dans son atelier. 
« Cinquante-deux » - 20.40. 


18.30 FLASH INTER 3 
18.35 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


Emission de Roger Moreau. Réalisation : Jean 
Brard. Une production de Lyon. 

M L'Enfant et le cheval (4). Première leçon : les 
enfants au manège : on apprend à monter au pas, 
puis au trot. Deux moniteurs parlent de la tenue 
| à cheval. Du prix des leçons. 


18.50 LA P'TITE SEMAINE 


Feuilleton canadien de Michel Faure. Réalisation : 
Rolland Guay et Claude Desorcy. 

Yvon DUFOUR : Lucien Lajoie 

Olivette THIBAUD : Ginette Lajoie 

Louise PORTAL : Nicole, leur fille 

Jean BEFRE : Christian 


MH Le désaccord (onzième et dernier épisode). 


| 19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.40 LOISIRS 


Magazine de Claude Dupont. 


LES NEIGES BUISSONNIERES 


Emission réalisée par Jean Dasque. Une produc- 
tion de Marseille. 


Le ski de randonnée, en dehors des pistes « sa- 
vonnées », sans tickets, est une pratique exaltante 
mais ardue. Pour comprendre les difficultés de ces 
expéditions, une randonnée est reproduite dans 
les mêmes conditions et six skieurs de piste expé- 
rimentés tentent cette aventure. 


4is font la connaissance des « peaux de phoque », 
abordent les premières pentes sans neige, le sac 
au. dos et les skis sur l'épaule. 

Le groupe dort dans une bergerie à même le 
sol glacé et l'ascension continue de 1.800 à 3.000 
mètres d'altitude. Là, une tempête se déchaîne, le 
baromètre est au pire, il fait — 15°, Les skieurs 


N 


restent bloqués deux jours dans un refuge, le vent 
d'est recouvre les sacs de couchage de cinq cen- 
timètres de neige. 

Puis le temps se dégage à nouveau, la récompense 
c'est la descente. Trois femmes et trois hommes 
sans entraînement spécifique et sans expérience 
ont vécu en direct l'aventure de la randonnée dont 
ils gardent un souvenir enthousiaste. 


Cette équipée permet d'évoquer les différents as- 
pects du ski : ski de piste, ski de fond. 


20.40 CINQUANTE-DEUX 


22. 


Magazine de grands reportages préparé par Jean- 
François Chauvel, Steve Walsh et Eugène Mannoni. 


La mode : avant-première 


Reportage de Tessa Destais. 

La mode de printemps-été présentée une semaine 
avant l'ouverture officielle des collections. La Cham- 
bre syndicale de la Haute-Couture a choisi comme 
thème : l’année de l'énergie. Les dix couturiers 
dits les plus représentatifs présentent leurs col- 
lections dans un studio ; ce sont Balmain, Dior, 
Cardin, Givenchy, Chanel, Ricci, Grès, Patou, Un- 
garo et Lanvin. 


Le pétrole : capitale Koweit 
Reportage de Dominique de Roux. 


Pour la première fois, un ministre des Affaires 


* étrangères français visite les émirats arabes du 


Golfe Persique. Ils produisent le quart du pétrole 
extrait dans le monde. M. Jobert sera à Koweit 
le 27 janvier. C’est dans cette principauté que la 
baisse de production d'or noir a été décidée. 
Quelles sont- les transformations de cet émirat ? 
Avec une interview du ministre du pétrole 
M. Aiatiki. 


PAR LA GRANDE PORTE 


Variétés de Christophe Izard et Anne-Marie Gros- 
jean. Présentation : René Joanne. Réalisation :. Mi- 
chel Hermant. Une production de Marseille.’ 


Marie-Paule Belle. 


L'émission a pour thème un repas de noces. Avec 
la participation de : M Marie-Paule Belle : « Ça 
m'est égal » M André Dupou : « Le bon toutou 
poilu » M Albert Gerriet : « Mes rêves » M Tango 
dansé par quelques couples de la noce M Michel 
Desmoret : « Je n'ai pas de monnaie sur moi », 
MB Sketch des frères Jolivet : « Les ruptures » 
H Zouzou Pitchoun : « Je suis un neuf » M Hervé 
Cristiani : « Le Palais du roi » M André Dupou : 
« Dorothée » Æ Marie-Paule Belle : « Nous ne 
serons plus jamais seuls », 


INTER 3 et fin 


mm 


‘ 


Ian3° 
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LL 
vendredi 


CHAINE 


25 janvier 


10.40 TELEVISION SCOLAIRE 


& Langues vivantes. Anglais : The welfare state. 
Building in England (3° et 2nd, première langue ; 2nd 
cycle, deuxième langue). 


HASENE 


12.30 MIDITRENTE 


Variétés de Jean-Pierre Renard animées par Da- 
nièle Gilbert. Invité de la semaine : Joe Dassin. 
Réalisation : Jacques Brialy. 


& Vava et Jean-Jacques Debout. 


13. 24 HEURES SUR LA UNE 


13.30 Cours de la Bourse et fin. 


14.30 TELEVISION SCOLAIRE 


Superposables et juxtaposables 14.30 Eveil à l’histoire. Les salines royales d’Arc-et- 

SANS AUCUN MONTAGE Senans, le chef-d'œuvre inachevé de Claude-Nico- 

. las Ledoux (C.M. 6° et 5‘). 14.50 Entrer dans la vie. 

L'affiche dans la rue (4‘, 3° sections de C.A.P. et 
de B.E.P.). 


15.20 R.T.S. PROMOTION 


15.20 Le travail social. Des travailleurs sociaux en 
formation. 15.50 Automatismes. Machine à souder. 


16.20 TELEVISION SCOLAIRE 


16.20 Etudes pédagogiques. Expression et activités 
de création (1°" cycle. Information des enseignants). 
16.50 Français. Linguistique. Représentation des rè- 
gles syntaxiques dans les grammaires transforma- 
tionnelles (1‘°" et 2° cycle. Information des ensei- 
gnants). 17.20 Expériences pédagogiques dans le 
second cycle. Du travail de groupes au travail indé- 
pendant. 2 (1°" et 2° cycle. Information des ensei- 
gnants). 17.50 Atelier de pédagogie. Activités ma- 
thématiques. Utilisation de la soustraction au cours 
élémentaire. Rediffusion. (Préélémentaire et cycle 
élémentaire. Informations des enseignants.) 


18.20 AU-DELA DES FAITS 


FONTENEAU 


multiplie les possibilités de rangement ! 


GRACE A LA VENTE DIRECTE 


FONTENEAU vous propose: 
une gamme exclusive et très 
étendue de modèles pour tous les 
goûts et dans tous les styles 
à des prix très intéressants |. 
Finition très soignée et garantie | | 


lotale 4 SATISFAIT 
ou REMBOURSÉ " 


Toute commande reçue est}. 


18,40 EMISSIONS POUR LES JEUNES 
18.40 Bozo. 


& Le baiser de la princesse. Bozo est envoyé au 
château du roi Tempête pour délivrer une prin- 


expédiée le jour même. SES 
Faites votre choix : 18.55 A la recherche de : 
dans le catalogue FONTENEAU Cinéma en herbe , ê 
pas un détail ne manque! Emission de Gérard Jourd’hui. Réalisation : Liz 
Deramond. 
&W Fantômas (n° 2). Le héros populaire a bien 
changé : il s'est appauvri, le mythe est devenu 


objet de consommation courante. La poésie de 

M . Fantômas a fait place aux gadgets de James Bond. 

? . Invités : Jean-Claude Romer, André Hunebelle et 

. Gérard Lenne. Extraits de « Danger diabolique », 

film de Mario Bava, et de « Vivre et laisser mou- 
rit », de Guy Hamilton, avec Roger Moore. 
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Adresse complète 


Code : Ville 


EDITIONS FONTENEAU & C' 
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19.15 50 MILLIONS 
DE CONSOMMATEURS 


Æ Promotion du magazine « 50 millions » n° 38. 


m7 TOO 


y 


=: 20.20 L'ILLUSTRE MAURIN 


Feuilleton de Jean Canolle et Claude Dagues, 
La d'après le roman de Jean Aicard. Musique de 
ee. Francis Lemarque. Réalisatio? : Claude Dagues. 
& Jean GAVEN : Maurin 
= E Armand MEFFRE : Pastouré 
ë Maurice SARFATI : Sandri 
Mireille AUDIBERT : Tonia 
RELLYS : Saulnier 
Michel RICORDY : Le genc'arme 


M Quatorzième épisode. Comme tous les ans, la 
bravade de Saint-Tropez attire la foule. Maurin y 
est allé, Sandri aussi ; mais son cheval, affolé 
par les coups de tromblons des mousquetaires, 
se sauve dans la mer. Sandri veut se venger. Une 
poursuite s'engage dans les Maures où, une fois 
encore, les gendarmes sont victimes Jj’une ruse 
de Maurin. 


20.35 BANACEK 


Série américaine. Scénario : Stanley Ralph Ross. 
Réalisation : Bernic Kowalski. 


Georges PEPPARD : Banacek 
Margot KIiDDER : Linda 
Judson PRATT : Harry Moses 
Don KEEFER : Loomis 
ee Cläire BRENNEN : Betty 
=  S , RE = |. Harvey FISHER : Andrews 

a Re J. Duke RUSSO : Sawyer 


Y/ 
JD 
mi 
O 
ed ro ap aux enfants. Stanley ROSS : Fields 7 


È 


La poési 


« Cinéma en herbe » - 18.55. Russ MARIN : Flancers 


m Souffler n’est pas jouer. Une somme fabuleuse 
un million de dollars, a disparu des caisses d’un 
19.20 ACTUALITES REGIONALES casino de Las Vegas. Banacek est appelé pour 
l'enquête. II commence par faire un examen minu- 


19.40 Annonces et météo. tieux des faits et gestes du personnel, examen au 
cours duquel Linda, la jeune et-jolie photographe 


19.45 24 HEURES SUR LA UNE né délabiisement. Na 68 FEVER AM HiFe Pre 


21.45 MEDICALE 


Emission de Pierre Desgraupes, Igor Barrère et Etienne Lalou. Réalisation : Igor Barrère. 


LES MALADIES CORONARIENNES 


Les maladies coronariennes et cardio-vasculaires 
sont responsables de 40!/ des décès. Elles s’at- 
taquent aux vaisseaux qui irriguent le cœur par 
la dégénérescence de la tunique interne des artè- 
res (artériosclérose). Le sang parvenant mal dans 
cet organe essentiel, une série d'accidents graves 
sont possibles, dont l'infarctus du myocarde. Mais, 
de très nombreux malades survivent aujourd’hui à 
des accidents cardiaques jadis sans appel. Par 
contre, le nombre de personnes atteintes a beau- 
coup augmenté, d’où cet alarmant pourcentage 
de décès. 


Les mécanismes de l’artériosclérose restent mal 
connus. Les maladies coronariennes touchent aus- 
si bien ceux qui vivent sainement que les autres. 
Dans l'ignorance des causes, les techniques chi- 
rurgicales ne peuvent offrir que des palliatifs. 
Ceux-ci sont de plus en plus efficaces comme 
le démontre cette émission tournée notamment à 
l'hôpital Henri-Mondor, de Créteil, avec la partici- 
pation des professeurs Beaumont, Cachera, Ver- 
nant, Ferrané et Vasil. 


Deux des techniques palliatives sont employées 
devant les caméras. Le pompage coronarien permet 
de brancher une veine sur le myocarde non irrigué. 
L'assistance circulatoire extérieure utilise l'artère 
fémorale pour faire franchir au malade le seuil : Se 
critique. La cicatrisation amorcée, le malade guérit Vaux publics et un ingénieur. Il est possible de 
en suivant un traitement adapté à chaque cas. prévenir l'artériosclérose en procédant, à partir de 

- = = - la quarantaine, à des examens annuels du sang. 
Une fois guéris, les patients peuvent reprendre Des douleurs dans la poitrine ou des syncopes f 
une vie normale. Plusieurs anciens malades appor- inexplicables doivent inciter à consulter rapidement 
tent leurs témoignages, dont un conducteur de tra- un cardiologue. 


Comment fonctionne notre cœur ? 


22.45 24 HEURES DERNIERE et fin 
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vendredi 


25 janvier 


13.30 R.T.S. PROMOTION (N) 


M La formation continue des cadres hospitaliers. 


14.:Fin. 


14.30 AUJOURD'HUI MADAME 


E Deux historiens face à leurs lectrices. André 
Castelot, auteur de Napoléon II (Plon) et Guy 
Breton, auteur de « Cabaret de l'Histoire » (Pres- 
ses de la Cité). 


15.15 LES CHAMPIONS 


19. 


Série américaine. Scénario : Tony Williamson. 
Réalisation : Cyril Frankel. 


M L'expérience. Le diabolique docteur Gling s'est 
fait une spécialité terrifiante. Il tente des expé- 
riences pour produire des surhommes, supérieu- 
rement intelligents. Il a déjà commencé ses essais 
sur quatre jeunes gens. Les résultats sont satis- 
faisants. Encouragé par ce succès, Glind, qui 
connaît la réputation des trois agents de la Ne- 
mesis, décide de continuer ses expériences sur 
eux. (Cinquième épisode.) 


16.5 Fin. 


DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 
19.45 UN MYSTERE PAR JOUR 


20. 


Photo O.R.T.F. 
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Henri CREMIEUX : Le professeur Morgan 
Jean VINCI : Patrick Murder 
Alain MAC MOY : Levillain 


M L'indice de réflexion. Patrick Murder, célèbre 
auteur de romans policiers, découvre un matin sa 
femme noyée dans sa piscine. Aux policiers Levil- 
lain et Paoli, l'écrivain révèle qu'il vivait séparé 
de sa femme depuis quinze ans, et que, désirant 
se remarier, il avait demandé le divorce. (Vingt- 
cinquième épisode.) 


INF. 2 


où 


Colette Castel, Daniel Ceccaldi, Madeleine Barbulée et Madeleine Delavaivre. « Jeux d'esprit » - 20.35. 


20.35 AU THEATRE CE SOIR 


JEUX D'’ESPRIT 


Comédie de Noël Coward. Adaptation française de 
Jacques Natanson et Virginia Vernon. Mise en 
scène : Jacques François. Réalisation : Georges 
Folgoas. 


Colette CASTEL : L'esprit d'Elvire 

Madeleine DELAVAIVRE : Ruth 

Daniel CECCALDI : Charles Candomine 

Claude BRUNAT : Burton 

Michel BEAUNE : Le docteur Bradman 

Arlette JOSSELIN : Violette Bradman 

Madeleine BARBULEE : Mme Arcati 

H Charles Candomine, romancier à court d'imagi- 
nation a perdu Elvire, sa première femme, dans 
un accident d’auto et s'est remarié à Ruth. Afin 
de trouver de nouveaux sujets d'inspiration, il 


interroge l'au-delà par l'intermédiaire d'une 
voyante-médium, Mme Arcati. Au cours d’une séan- 
ce de spiritisme particulièrement réussie, il voit 


surgir l'esprit de sa première femme. Et celui-ci 
décide de se réinstaller au foyer conjugal, et de 
tourmenter le second ménage de son mari, ce qui 
ne va pas sans ennuis pour Charles. 


Mais dans un autre accident d'auto, Charles perd 
aussi sa seconde épouse. Le voilà dès lors aux 
prises avec deux fantômes féminins aussi espiègles 
l’un que l’autre. Hanté par ses deux femmes, Char- 
les Candomine n’a d'autre solution que de s'enfuir 
pour goûter en paix les joies du veuvage. 


& La comédie de Noël Coward a été adaptée au 
théâtre après l'avoir été au cinéma, sous le titre : 
« L'esprit s'amuse ». Elle a été créée en 1946 au 
théâtre de La Madeleine, où elle a connu un suc- 
cès certain. Dramaturge, mais aussi acteur, poète, 
musicien, chansonnier, metteur en scène et éven- 
tuellement décorateur, Noël Coward, homme aux 
multiples talents, a été considéré comme le Sacha 
Guitry anglais, créateur d’un théâtre de Boulevard 
à l'anglaise. « C'était, dit un de ses amis, à sa 
mort en mars dernier, un de nos grands, très 
grands dispensateurs de joie. » Il était à la fois 
plein de finesse et d'humour. 

« Jeux d'esprit» est une des pièces les plus fran- 
chement drôles de Coward, où il feint de croire 
à la réalité des «esprits» et qui se présente 
comme une aimable satire du spiritisme. 


22.15 ITALIQUES 


Magazine littéraire de Marc Gilbert. Avec : Jean- 
Jacques Brochier, Max-Pol Fouchet, Jean Ferniot 
et Marc Ullmann. 


M Visage de la poésie d’aujourd'hul. Avec la par- 
ticipation de Georges Jean, auteur de « L'Age d’or 
de la poésie » (Ed. Seghers), de Serge Brindeau, 
auteur de « Regards sur la poésie contempo- 
raine » et de l’éditeur-poète Pierre Seghers. 


22.55 INF. 2 et fin 


s> 


19.40 LES GENS ET LEURS IDÉES 


5 > = Magazine culturel de Pascal Copeau et Jacques 
Schreiber. Une production de Lyon. 

É H Louis Guilloux parle de la Bretagne # L'usine 
éclaiée : in essai de création collective : confron- 
tation travail-théâtre au Mans. (Reportage : Edith 
Vicaire) M Les Shadoks reviennent. Dans la forêt 
25 : É châtillonnaise, visite à Robert Cohen-Solal. (Repor- 
janvier tage : Denise Rouget.) Æ Récupération : Avec les 
débris pollueurs de plages, Juliette Delannoy crée 
des compositions picturales. (Reportage : Charles 
Nugue.) M Portrait : Henriette Deloras, peintre. 
Une exposition lui est consacrée à Lonne-Mont- 
18.30 FLASH INTER 3 fleury. (Reportage : Cécile Philippe).  Francopho- 
nie : La cinquième biennale de la langue française 

à Dakar. (Reportage : Jacques Schreiber.) 


18.35 DES ENFANTS SUR LA TROIS 
Emission de Roger Moreau. Réalisation : Jean | 20.40 MONDIALEMENT VOTRE Û 


Brard. Une production de Lyon. À > LITE : = 
à È Sélection de variétés internationales choisies par 


Christophe Izard et Maurice Dumay. Présentation : 
Michel Denizot. Réal. : Jean-Daniel Verhaeghe. 
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U.S.A. Æ This is Tom Jones : Tom Jones chante : 
« My way » et « Almost Crazy » M Shirley Bassey : 
« Fool on a hill » et « Something» I Tom Jones et 
Shirley Bassey : « With a little help from my 
friends ». (Emission de l'A.T.V.). 


GRANDE-BRETAGNE Æ Marty Feldman Comedy 
Machine M Sketches: Les cartes postales, Le 
dentiste, avec Roger Moore, La fête de l'Indé- 
pendance. 


ITALIE # Danses folkloriques siciliennes. 
ESPAGNE Æ 360 degrés autour de Perez, chanteur 
espagnol. 


U.R.S.S. M Ronde d'lénisséi, danse folklorique 
russe. 


B L'Enfant et le cheval (5). Première sortie dans la 
campagne. 


18.50 DUEL SUR LA PISTE DE GLACE 


Documentaire de Mario Cortesi et Ludwig Hermann. 
Réalisation : Guido Noth. 

Deux bobsleigh à quatre places et les équipes 
suisses et allemandes sont les vedettes de ce do- 
cumentaire qui montre les prouesses des sportifs 
et donne des informations sur ce genre de sport. 
Le Suisse Mario Cortesi a déjà produit des films 
sur les coureurs cyclistes et motocyclistes avec 
de très belles prises de vues. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES 


LES PROGRAMMES TV 
du samedi 26 janvier, 
du dimanche 27 janvier 
et la semaine du 28 février 
au 1” février sont en page 47. 


Shirley Bassey. - 


21.40 QUESTIONNAIRE 


Emission de Jean-Louis Servan-Schreiber. Réalisa- 
tion : Jacques Cristobal. 


René Lenoir 


ë À Les deshérités de la société 
si vous êtes CHRETIEN | René Lenoir a 47 ans. Il est inspecteur des Finan- 


et si vous cherchez ces et dirige l'Action sociale au ministère de la 
Santé publique. À ce titre, il coordonne toutes les 


à vous MARIER actions en faveur des « inadaptés » de la société : 
enfants abandonnés, handicapés physiques, débiles 
ë : 2 mentaux, prédélinquants, vieillards nécessiteux. 
ECTIVEZ à : Malgré des dépenses budgétaires importantes, 
leur nombre croît plus vite que la population. 


PROMESSES CHRETIENNES M Les thèmes suivants sont abordés au cours de 


l'émission : les remèdes à l'inadaptation, le coût 


: Résidence Meudon-Bellevue de ces drames pour les contribuables français, 
$ 8. chemin Scribe entr 4e Serv. HP l'action gouvernementale dans ce domaine, la pré- 
! ! : ° ! vention. < 


92-MEUDON - Tél. 027.04.92 


22.25 INTER 3 et fin 
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SAMEDI 19 JANVIER 
17. LE SOUS-MARIN MYSTERIEUX, 
film américain de Douglas Sirk, avec 
Mac Donald Carey, Marta Toren, Ro- 
bert Douglas. 


@ Le commandant d'un sous-ma- 
rin allemand enlève un savant pour 
le livrer à des adversaires des 
Etats-Unis. 


18.30 MON AMI BEN (c) : Une mé- 
daille pour Ben. 19. Notre univers. 
19.30 Journal (c). 19.45 Sport (c). 
19.55 Météo (c). 20. Mission impos- 
sible : Le diplomate. 21. L'HOMME 
TRANQUILLE (c), film américain de 
John Ford, avec John Wayne, Mau- 
reen O'Hara, Victor Mac Laglen, 
Barry Fitzgerald. 
@ Un ancien boxeur revient dans 
son Irlande natale où ses ennuis 
commencent quand il veut épouser 
la ravissante Mary-Kate… 


23. Sur le pas de la porte (c). 


DIMANCHE 20 JANVIER 

De 13.15 à 14.15 Hei Elei, Kuck 
Elei (c). 17. LES COMPAGNONS DE 
LA NOUBA, film américain de W. 
Geiter, avec Stan Laurel et Olivier 
Hardy, Charley Chase. 


@ Laurel et Hardy se rendent avec 
la délégation de leur club à un 
congrès. 


18.30 Les sentiers de l'aventure (c). 
19. Variétés (c). 19.30 Nouvelles ‘et 
Sports (c). 19.45 Ciné-Sélection (c). 
19.55 Météo (c). 20. LA DAME DE 
MONSOREAU : Les épées et la dame 
blonde. 

@ Paris, 1578. Deux clans divisent 

la cour : celui du roi Henri III 

avec le bouffon Chicot et les Mi- 


gnons et celui de François duc : 


d'Anjou, frère cadet du monarque, 
avec le comte de Monsoreau et 
Louis de Bussy, le plus brillant 
gentilhomme du royaume. Une nuit, 
les Mignons attaquent Bussy par 
traîtrise. Blessé, il se réfugie dans 
une maison inconnue et s'éva- 
nouit.…. 


21. CHANTONS SOUS LA PLUIE (c), 
film américain de Gene Kelly et 
Stanley Donen, avec Gene Kelly, Deb- 
bie Reynolds, Donald O‘Connor, Cyd 
Charisse. 


22.30 Sur le pas de la porte (c). 


LUNDI 21 JANVIER 
17.50 Revue des programmes de la 
soirée et Dessins animés (c). 18. 
Les Aventures de Gulliver (c) : La 
capture. 18.30 Ram-dames (c). 18.45 
Madame êtes-vous libre ? (c) : Une 
famille dispersée. 19.15 De nos clo- 
chers (c). 19.30 Journal (c). 19.55 
Météo (c). 20. Les Espions (c) : 
Calendrier, whisky et rime. 21. DU 
MOU DANS LA GACHETTE (c), film 
français de Louis Grospierre, avec 
Bernard Blier, Jean Lefèvre, Francis 
Blanche. 


22.25 Sur le pas de la porte (c). 
MARDI 22 JANVIER 


17.50 Revue des programmes de la 
soirée et Dessins animés (c). 18. 
Le Neveu d'Amérique (4). 18.30 
Ram-dames (c). 18.45 Les Chevaliers 
du ciel (c) Sahara 1. 19.15 De 
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nos clochers (c). 19.30 Journal (c). 
19.55 Météo (c). 20. Maya (c) : 
L'insurrection de Khandur. 21. LES 
DERNIERS JOURS D'UN EMPIRE (c), 
film italien d’Anthony Dawson, avec 
Carl Mohner, Loredana Nusciak, Gian- 
carlo Sbraglia. 


22.25 Sur le pas de la porte (c). 


MERCREDI 23 JANVIER 
17. Contes et images. 17.10 A quatre 
pattes. 17.15 Jeunesse magazine. 17.25 
Capitaine Scarlet. 18.20 Variétés et 
Jeux. 18.30 Ram-dames (c). 18.45 
Ma Sorcière bien-aimée (c) : Le 
délicieux maïs soufflé. 19.15 De nos 
clochers (c). 19.30 Journal (c). 19.55 
Météo (c). 20. Les Aventures de 
Lagardère (c) 1er épisode. 

@ En France, au début du dix- 

huitième siècle, le chevalier de 

Lagardère provoque en duel le duc 

de Nevers. 


Réalisation Jean-Pierre Decourt. 
Interprétation Jean Piat, Sacha 
Pitoëff, Jacques Dufilho, Jean-Pierre 
Darras. 


21. LA SŒUR DE SON VALET, film 
américain de Frank Borzage, avec 
Deanna Durbin, Franchot Tone, Pat 
O'Brien. 
@ Devenue orpheline, Anne rejoint 
son demi-frère qui est valet de 
chambre chez un compositeur. 


22.55 Sur le pas de la porte (c). 


JEUDI 24 JANVIER 


17.50 Revue des programmes de la 
soirée et Dessins animés (c). 18. 
Yao (c) : Les maîtres de la brousse. 
18.30 Ram-dames (c). 18.45 Tang 
(10). 19.15 De nos clochers (c). 
19.30 Journal (c). 19.55 Météo (c). 
20. Police des plaines (c) : L'intrus. 
21. MES FEMMES AMERICAINES (c), 
film italien de Gian Luc Polidoro, 
avec Ugo Tognazzi, Rhonda Fleming, 
Juliet Prowse. 
@ L'une des meilleures sinon la 
première de toutes les comédies 
musicales de l'après-guerre. — 
L'action se situe dans le milieu 
cinématographique au moment de 
l'avènement du « parlant », Don 
et Lina forment un couple de ve- 
dette de l‘écran. 


22.45 Sur le pas de la porte (c). 


VENDREDI 25 JANVIER 


17.50 Revue des programmes de la 
soirée et Dessins animés (c). 18. Le 
Trésor des Hollandais (c) : Le der- 
nier scalp. 18.30 Prestige de la cui- 


sine (c). 18.45 Brigade criminelle : : 


“Histoire d'un traité. 19.15 Télé- 
Luxembourg est à vous (c). 20. 
Journal (c). 19.55 Météo (c). 20. 
Le Prisonnier (c) : Le retour. 21. 
KARATE A TANGER POUR AGENT 
Z. 7 (c), film italien de Giancarlo 
Romitelli, avec Lang Jeffries, Laura 
Valenzuela, Carlo Hinterman. 
@ Mark Donen, agent Z. 7 des 
services secrets américains, se 
lance à la poursuite de l'assistant 
du professeur Liebrich qui a dé- 
robé à ce savant pour le vendre 
aux Chinois la formule d'un rayon 
de la mort alimenté par l'énergie 
solaire. 


22.35 Sur le pas de la porte (c). 


SAMEDI 19 JANVIER 
18.25 Dessins animés. 18.45 Emission 
de variétés. 19.15 Le club de Valérie. 
19.20 Tiercé. 19.25 T.M.-C. 30-09-09. 
19.50 Météo. — Prévisions routières. 
20. Le Grand Chaparral : L'action 
de grâce. 20.55 LE JOURNAL D'UNE 
FEMME DE CHAMBRE, de Luis Bu- 
nuel, avec Jeanne Moreau, Georges 
Geret, Michel Piccoli, Daniel lvernel. 

@ Célestine arrive comme femme 
de chambre chez M. Rabour. Dans 
la maison normande vivent égale- 
ment le gendre, M. Monteil, et 
sa femme, le valet de chambre 
Joseph. 


22.30 Informations régionales. 


DIMANCHE 20 JANVIER 
18.25 Dessins animés : Calimero 
Bozo le clown. 18.45 Catch. 19.15 
Sports. — Tiercé. — L'événement du 
temps passé. 19.25 La pince à linge. 
19.50 Météo. — Prévisions routières. 
20. C'est arrivé à Sunrise : Compli- 
cité involontaire. 20.55 LE DERNIER 
TRAIN, de Nello Risi, avec Géraldine 
Chaplin, Nino Castelnuovo. (Guerre 
psychologique.) 

@ En Yougoslavie, pendant la der- 

nière guerre, une jeune fille, Len- 

ka, vit dans un village avec son 
petit frère aveugle, Miscia, âgé de 
cinq ans. Lenka est amoureuse 
d'un jeune étudiant, Ivan, devenu 
partisan et réfugié dans les bois... 


22.40 Dernière minute. 


LUNDI 21 JANVIER 
18.25 Dessins animés Calimero 
Bozo le clown. 18.45 Monsieur et 
Madame Détective : Identité usurpée. 
19.15 Le club de Valérie. 19.25 
T.M.-C. 30-09-09. 19.50 Météo. — 
Prévisions routières. 20. Opération 
vol : Haute couture. 20.55 LE CHANT 
DU MONDE, de Marcel Camus, avec 
Catherine Deneuve, Hardy Kruger, 
Charles . Vanel, Marilu Tolo, André 
Lawrence, (Drame de la terre.) 

@ Matelot, accompagné de Anto- 
nio, dit « Bouche d'or », part à 
la recherche de son fils Besson 
parti dans la montagne. En route, 
ils rencontrent Clara, la jeune 


aveugle, prête à accoucher. 
22.40 Dernière minute. 


MARDI 22 JANVIER 
18.25 Dessins animés : Calimero 
Bozo le clown. 18.45 Autobus à im- 
périale : Voyage au pays de la ma- 
gie. 19.15 Le club de Valérie. 19.25 
T.M.-C. 30-09-09. 19.50 Météo. — 
Prévisions routières. 20. Maya (c) : 
La merveilleuse histoire de Whitney. 


SAMEDI 19 JANVIER 
9. (c) Bob à deux. Championnats 
du monde. 12.30 env. Fin. 12.55 (c) 
Ski alpin. Courses du Lauberhorn. 
Descente messieurs. 14.15 (c) Re- 
flets. 14.40 Un'ora per voi. 15.55 
(c) Nos enfants et la mathémati- 
que. 16.20 (c) La vallée de la Bré- 
vine. 16.35 (c) Vivre en Chine. Le 
village de Wen Tan. 17.10 (c) Taxi- 
bulle. 17.30 (c) Aventures pour la 
jeunesse. Anna et le Roi : Le Fan- 
tôme du Temple. 18. (c) Téléjournal. 
18.5 Samedi-Jeunesse. Mini-récital, 
avec Claude Ogiz. 18.55 (c) Deux 
minutes. avec le pasteur Francis 
Gerber. 19.5 Affaires publiques. 
Lyon-Genève, liaison difficile. 19.40 
(c) Téléjournal. 19.55 Loterie suisse 
à numéros. 20.5 À vos lettres. 20.30 
(c) Une soirée au « Grenier ». 
Avec : Jean-Pierre Ska, Gaston 
Schaeffer, Florence Michel, Le Coup 
d’Morget, Claude Lauzzana, Jean- 
Pierre Huser, Françoise Rime, Zaneth, 
Bernard  Montangero, Extra-Muros, 
Raoul Schmassmann et l'orchestre 
Alain Morisod. 21.35 (c) Anthony 
Quinn dans « L'Homme et la cité » 
(premier épisode) J'aur‘- dû le 
Î laisser mourir. 22.35 Fin. 


20.55 L'ENFANT A LA VOIX D'OR, 


de Antonio del Amo, avec Joselito 
Jimenez, Ivy Bless, Archibald L. 
Lyall, (Comédie musicale.) 


@ Au village de Vilalegre, proche 
de Séville, le jeune Joselito est 
aussi bon chanteur que ce qu'il 
est turbulent. Une profonde amitié 
le lie à une jeune aveugle, Alicia. 
Joselito veut se procurer l'argent 
nécessaire à l'opération qui ren- 
dra la vue à Alicia. 


22.25 Dernière minute. 


MERCREDI 23 JANVIER 
18.25 Dessins animés Calimero 
Bozo le clown. 18.45 Amis des hom- 
mes. 18.50 Cher oncle Bill : Un 
membre de la famille. 19.15 Le club 
de Valérie. 19.25 T.M.-C. 30-09-09. 
19.50 Météo. — Prévisions routières. 
20. Hawaï, police d'Etat : Le grand 


Kahuna. 20.55 AGENT SPECIAL A 
VENISE (ou Voir Venise et cre- 
ver), de André Versini, avec Sean 


Flynn, Madeleine Robinson, Karin 

Baal, Ettore Manni, Pierre Mondy. 

(Policier — espionnage.) 
@ Par fidélité à' la mémoire de 
son père, Michel Nemours accepte 
d'aider Mme Tregard dont le mari 
— ami de Nemours et agent secret 
sous la couverture d'une usine de 
verre —, est en détresse à Venise. 


22.25 Dernière minute. 


JEUDI 24 JANVIER 


18.25 Dessins animés Calimero 
Bozo le clown. 18.45 La légende -de 
Jessie James La poursuite. 19.15 
Le club de Valérie. 19.25 T.M.-C. 
30-09-09. 19.50 Météo. — Prévisions 
routières. 20. La Patrouille du cos- 
mos L'impasse. 20.55 L'ŒUF ET 
MOI, de Chester Erskine, avec Fred 
Mac Murray, Claudette Colbert. (Co- 
médie.) 
@ Un couple de jeunes mariés, 
citadins, Bob et Betty, se sont mis 
en tête de faire l'élevage des pou- 
lets dans un ranch dépourvu de 
tout confort, perdu dans la mon- 
tagne. L'apprentissage est difficile, 
surtout pour Betty. ; 


22.45 Dernière minute. 


VENDREDI 25 JANVIER 


18.25 Dessins animés Calimero 
Bozo le clown. 18.45 Service affaires 
classées. 19.15 Le club de Valérie. 
19.25 T.M.-C. 30-09-09. 19.50 Météo. 
— Prévisions routières. 20. Chapeau 
melon et bottes de cuir : Miroirs. 
20.55 GRAINE SAUVAGE, de Brian 
G. Button, avec M. Parks, Celia Kay. 
22.30 Dernière minute. 


DIMANCHE 20 JANVIER 

9. Service œcuménique. 9.55 (c) 
Ski alpin. Lauberhorn. Slalom spé- 
cial messieurs. Première manche. 11. 
Concert dominical. 11.30 Table ou- 
verte. 12.45 (c) Téléjournal. 12.50 
(c) Tél-Hebdo. 13.15 (c) Ski alpin. 
Lauberhorn. Slalom spécial messieurs. 
2: manche. 14.30 (c) Il faut savoir. 
14.35 (c) Le Francophonissime. 14.55 
(c) ANASTASIA. Un film d'’Anatole 
Litvak, interprété par Ingrid Berg- 
man, Yul Brynner. 16.30 (c) Balle- 
rine. 2° partie. 17.55 (c) Présentation 
des programmes. 18. (c) Téléjournal. 
18.5 (c) Bob à deux. Champion- 
nats du monde. 18.55 (c) Un atelier 
œcuménique de théologie. Présence 
catholique. 19.15 (c) Objectivement 
vôtre. La responsabilité civile du 
skieur. 19.40 (c) Téléjournal. 19.55 
(c) Les actualités sportives. 20.25 
LE PONT. Un film de Bernhard 
Wicki, interprété par Volkert Boh- 
net, Fritz Weper. 22. (c) Souvenirs 
posthumes de Jean Vilar. Souvenirs 
de jeunesse et explication d'un des- 
tin. 22.30 (c) Téléjournal. 22.40 
(c) Méditation, par l'abbé Georges 
Schindelholz. 22.45 Fin. 


LUNDI 21 JANVIER 
16.45 (c) Taxibulle. 17.5 (c) La 
boîte à surprises. 17.55 (c) Présen- 
tation des programmes. 18. (c) Télé- 
journal. 18.5 (c) Rendez-vous. 18.25 
(c) Sous la loupe. 18.50 (c) Le ma- 
nège enchanté. 18.55 (c) Les enfants 
des autres (7). 19.15 (c) Un jour, 
une heure. 19.40 (c) Téléjournal. 
20. (c) Un jour, une heure (suite). 
20.15 ARCHIVES. Dix ans déjà. — Le 
voyage du pape en terre sainte. — 
La crise de Chypre. — Echec à 
l’Eiger. — Lénine par Lénine. 21.40 
(c) L'Homme de Vienne : Pour- 
suite dans la ville. 22.25 (c) A 
témoin. 22.40 (c) Ski. Slalom géant 
messieurs. 22.55 (c) Téléjournal. 
23.5 Fin. 


MARDI 22 JANVIER 
17.55 (c) Présentation des program- 
mes. 18. (c) Téléjournal. 18.5 (c) 
Musique... Musique... 18.30 (c) Cour- 
rier romand. 18.50 (c) Le manège 
enchanté. 18.55 (c) Les enfants des 
autres (8). 19.15 (c) Un jour, une 
heure. 19.40 (c) Téléjournal. 20. (c) 
Un jour, une heure (suite). 20.15 (c) 
Les Brigades du Tigre. 3. Nez de 
Chien. 21.10 (c) En direct avec. 
Eugène Suter. 22.30 env. (c) Télé- 
journal. 22.40 env. Fin. 


MERCREDI 23 JANVIER 
12.55 (c) Ski alpin. Descente da- 
mes de Bad-Gastein. 14. Fin. 16.45 
(c) Taxibulle. 17.5 (c) Le 5 à 6 
des jeunes. 17.55 (c) Présentation 
des programmes. 18. (c) Téléjournal. 
18.5 Rappelez-vous. Salve o San Ge- 
naro. — Cottolengo. 18.50 (c) Le 
manège enchanté. 18.55 (c) Les en- 
fants des autres (9). 19.15 (c) Un 
jour, une heure. 19.40 (c) Téléjour- 
nal. 20. (c) Un jour, une heure 


Es 
tas 
7 
Li 


SAMEDI 19 JANVIER 
Après-midi : Théâtre wallon. LES 
DIERINS SEIGNEURS. Gala wallon en 
différé du Théâtre du Gymnase. 
17.45 (6) À vos marques ! 18.55 
(c) Les Wombles. 19. Spectacles. 
19.15 (c) Eléphant Boy. N° 2 : Le 
fils de Ganesa. 19.45 (c) Journal 
télévisé. 20.15 (c) Le jardin extraor- 
dinaire. 20.45 (c) LIBRE COMME 
LE VENT (western). 22.5 (c) Cine- 
scope. 23.15 (c) Journal. 


DIMANCHE 20 JANVIER 
10.5 Mathématique pour tous. 11. 
Culte protestant. 12. Faire le point. 
13. Concertissimo : La Mer (Claude 
Debussy) ; Marche (opus 6) (Alban 
Berg). 13.40 (c) Couleurs et for- 
mes. 14. Daktari : Un duel au 
revolver. 15. Visa pour le monde. 
16.15 Pr :ers résultats sportifs. 
16.20 ” ; Promotion. 17. (c) Résul- 
ts” et commentaires sportifs. 17.10 
7 wt sur sept-Dimanche. 17.50 (c) 
Follies. 18.30 Football. 19. Antenne- 
soir. 19.30 (c) Les fables de La Fon- 
taine : Le loup, la chèvre et le 
chevreau. 19.45 (c) Journal. 20.5 (c) 
Le week-end sportif. 20.30 (c) Sug- 
gestions. 20.35 (c) Les grands dé- 
tectives Monsieur Lecocq, d’après 
Emile Gaboriau. 21.30 Les sentiers 
du monde (c). Yakballa, enfant du 
Cachemire. 22.45 (c) Journal. 


LUNDI 21 JANVIER 
14. Télévision scolaire. 18.10 (c) 1, 
2, 3... j'ai vu. 18.30 T.VF. La cui- 
sine économique. 19. Emission reli- 
gieuse catholique. 19.30 Lundi sports. 
19.45 (c) Journal et Météo. 20.15 
(c) The Salt Lake Mormon Taber- 
nacle Choir (U.S.A.) 21. QU'IL ETAIT 
BON MON PETIT FRANÇAIS. Film 
anthropologique réalisé par Nelson 
Pereira dos Santos (Brésil 1971). 
Avec Arduino Colasanti. 22.25 Scien- 
ces et livres. 22.40 (c) Journal. 


MARDI 22 JANVÆR £ 
14. Télévision scolaire. 16.45 Mathé- 
matique moderne. 17.40 Télévision 
scolaire. 18.10 (c) 1, 2, 3... j'ai 
vu. 18.30 (c) Seniorama. 19. Anten- 
ne-soir. 19.15 (c) La folie des bêtes. 


(suite). 20.15 Ciné qua non. LA 
VIEILLE DAME INDIGNE. Un film 
de René Allio, interprété par Syi- 
vie, Malka Ribowska, Victor Lanoux, 
Etienne Bierry, François Maistre. — 
Entretien avec René Allio, réalisa- 
teur. 22.30 env. (c) Téléjournal. 22.40 
env. Fin. 


JEUDI 24 JANVIER 


12.30 (c) Ski alpin. Slalom spécial 
dames. Première manche. 12.55 2° 
manche. 14. Fin. 17.55 (c) Présen- 
tation des programmes. 18. (c) Télé- 
journal. 18.5 (c) Feu vert. 18.30 
(c) Courrier romand. Vaud. 18.50 
(c) Le manège enchanté. 18.55 (c) 
Les enfants des autres (10). 19.15 
(c) Un jour, une heure. 19.40 (c) 
Téléjournal. 20. (c) Un jour, une 
heure (suite). 20.15 (c) Temps pré- 
sent. 21.35 (c) La voix au cha- 
pitre. « Chronique de la rue Saint- 
Ours », de Georges Haldas. — Ques- 
tions au cinéma. — Une interview 
de Jean-Louis Bory. 22. (c) Vous 
avez manqué. Mythologies d'André 
Masson. 22.35 (c) Téléjournal. 22.45 
Fin. 

VENDREDI 25 SANVIER 
17.55 (c) Présentation des program- 
mes. 18. (c) Téléjournal. 18.5 (c) 
Evasion .18.30 (c) Avant-première 
sportive. 18.45 (c) Météo. 18.50 (c) 
Le manège enchanté. 18.55 (c) Les 
enfants des autres (11). 19.15 (c) 
Un jour, une heure. 19.40 (c) Télé- 
journal. 20. (c) Un jour, une heure 
(suite). 20.15 (c) Caméra-Sport. Ski 
alpin : L'’antichambre de la peur. 
20.35 (c) LA VOYANTE, d'André 
Roussin. Avec : Elvire Popesco, Pau- 
line Carton, Jean Chevrier, Liliane 
Patrick. 22.30 (c) Reflets. 22.55 (c) 
Freddie King, dqguitariste de blues 
américains. 23.20 (c) Téléjournal. 
23.30 Fin. 


| 
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(13). 19.45 (c) Journal. 20.12 (c) 
Météo. 20.20 Si vous saviez ! : Les 
assurances-vie. 20.40 (c) ARSENE LU- 
PIN. (Nouvelle série). Avec : Geor- 
ges Descrières, entouré de : Roger 
Carel, Yvon Bouchard, Jacques Mo- 
nod, Henri Virlojeux, Catherine Rou- 
vel, Nicole Calfan. Réalisation 
Jean-Pierre Desagnot. Le Fil révéla- 
teur. 21.35 Les sites industriels en 
Wallonie. — En fin de soirée : (c) 
Journal. 


MERCREDI 23 JANVIER 


13.20 Syndicalisme ou Les travail- 
leurs face au capitalisme. 14. (c) 
Télévision scolaire. 16.45 (c) Feu 
vert. Déclic : Les lignes. — Jeux 
en vedettes. — Au pays de. l’arc-en- 
ciel. N° 3. 18.25 Les Volants. L'ave- 
nir des transports en commun en 
Europe. — Une nouvelle voiture 
électrique. 18.55 (c) Le manège en- 
chanté. 19. Antenne-soir. 19.15 (c) 
La folie des bêtes (11). 19.45 (c) 
Journal et Météo. 20.15 (c) Face au 
public : Charles Aznavour. 21. Le 
monde du cinéma. 22. (c) Jazz from 
Newport. Sarah Vaughan et son trio. 
22.50 (c) Journal. 


JEUDI 24 JANVIER 

14. Télévision scolaire. 18.10 (c) 1, 
2, 3... j'ai vu. 18.30 (c) Yoga (19.) 
Antenne-soir. 19.15 (c) La folie des 
bêtes (15). 19.45 (c) Journal. 20.15 
LA COLLINE DES HOMMES PER- 
DUS. Drame psychologique, réalisé 
par Sidney Lumet. Avec : Sean 
Connery. 22.20 (c) Le carrousel aux 
images. Vers 23. (c) Journal. 


VENDREDI 25 JANVIER 


14. Télévision scolaire. 17. Syndica- 
lisme ou Les travailleurs face au 


- capitalisme. 17.40 Télévision scolaire. 


18.10 (c) 1, 2, 3... j'ai vu. 18.30 
(c) Sept sur sept. 19. La commu- 
nauté française de Wallonie et de 
Bruxelles. 19.30 Film. 19.45 (c) Jour- 
nal. 20.12 (c) Météo. 20.20 Tout 
va bien : Les transports. 21.40 (c) 
Les rues de San Francisco : Au- 
delà de la haine. 22.30 (c) Mélo- 
dies célèbres, interprétées par Her- 
man Prey. 23.5 (c) Journal. ” 


PREMIERE CHAINE 


SAMEDI 19 JANVIER 
14.30 (c) Journal. 14.45 (c) Emis. 
enfantine. 15.15 (c) Humoristes 
tête à tête. 15.45 (c) Talents nou- 
veaux. 16.45 (c) Questions routières. 
17.15 (c) Eglise et société. 17.45 
(c) Inf. 17.48 (c) Sports. 18.30 (c) 
Programmes régionaux. 20. (c) Jour- 
nal. 20.15 (c) Cirque de Moscou. 
21.45 (c) Journal. — Causerie reli- 
gieuse. 22.5 (c) VINGT-TROIS PAS 
DE BAKER STREET, film américain 
QE Hathaway. 23.45 (c) Jour- 
nal. 


DIMANCHE 20 JANVIER 


10.15 (c) Programme de la semaine. 
10.45 (c) Conseils pour l’école et 
le métier. 11.30 (c) Emis. enfantine. 
12. (c) Six journalistes de cinq 
pays. 12.45 (c) Journal. — Miroir de 
la semaine. 13.15 (c) Magazine ré- 
gional. 14.30 (c) Emis. enfantine. 
15.10 (c) Une fois dans la vie, 
feuilleton. 16.30 (c) Illusions d’op- 
tique. 17.15 (c) Salto mortale, feuil- 
leton. 18.15 (c) Inf. 18.18 (c) 
Sports. 19. (c) Miroir du monde. 
19.30 (c) Sports. 20. (c) .Journal. 
20.15 (c) GELEE NOCTURNE, pièce 
policière de Herbert Lichtenfeld. 
21.55 (c) Pour le centenaire de la 
naissance du poète Hugo von Hof- 
mannsthal. 22.40 (c) Journal. 22.45 
(c) Championnat d'Europe de bil- 
lard à Düsseldorf. 


LUNDI 21 JANVIER 
16.15 (c) Inf. 16.20 (c) Le fauteuil 
à bascule. 17.5 (c) Emis. enfantine. 
17.55 (c) Inf. 18. (c) Programmes 
régionaux. 20. (c) Journal. 20.15 (c) 
Documentaires d'actualité. 21. (c) 
Love me. 21.35 (c) Grands Alle- 
mands : Wagner. 22.20 (c) Journal. 
22.40 ABIMES DE PASSION, film 


DEUXIEME 


SAMEDI 19 JANVIER 
12.25 (c) Programme de la semaine. 
12.55 (c) De Wengen Coupe du 
monde, descente hommes. 14.15 Cor- 
dialement d'Italie. 15. (c) Le Juke- 
Box. 15.30 (c) Feuilleton.: 16. (c) 
Jeu. 17. (c) Aujourd'hui. 17.10 (c) 
Miroir des laender. 18. (c) Maga- 
zine. 19. (c) Aujourd'hui. . 19.30 
Feuilleton. 20.15 (c) Soirée folk- 
lorique. 21.30 (c) Aujourd'hui. 21.35 
(c) Sports. 22.50 (c) LE PARADIS 
DE L'AUTRE COTE, film T.V. de 
os J. Hammond. 0.25 (c) Aujour- 
“hui. 


DIMANCHE 20 JANVIER 
9.45 (c) Programme de la semaine. 
10.10 Variétés pour les Turcs et les 
Allemands. 11. (c) Feuilleton. 11.30 
(c) Aujourd'hui, — Chronique de 
la semaine. 12. (c) Concert du di- 
manche. 12.50 (c) Questions d'ac- 
tualité. 13. (c) La plaque tournante. 
12.35 (c) Au royaume des animaux 
sauvages. 14. (c) Emis. enfantine. 
14.45 (c) Les grands problèmes des 
petits. 15.15 (c) Aujourd'hui. 15.20 
TARZAN ET LES TRAPPEURS, film 
américain de Charles Haas et Sandy 
Howard, avec Gordon Scott. 16.30 
(c) Sports. 18. (c) Aujourd'hui. 
18.10 (c) Bonanza, série. 19. (c) 
Aujourd'hui. 19.15 (c) Actualité pro- 
testante, 19.30 (c) Perspectives de 
Bonn. 20.15 (c) ANDRE CHENIER, 
opéra de Giordano, dir. Bruno Bar- 
toletti. 22.10 (c) Aujourd'hui. — 
Sports. 22.25 (c) Colloque littéraire. 
23.10 (c) Concerto pour orgue op. 7 
n° 1 de Haendel, sol. et dir. ‘Kerl 
Richter. 23.25 (c) Aujourd’hui. 


LUNDI 21 JANVIER 
17. (c) Aujourd'hui. 17.10 (c) Feuil- 
leton. 17.45 (c) La plaque tournante. 
18.25 (c) La panthère rose. 19. (c) 
Aujourd’hui. 19.30 (c) Les maga- 
zines féminins allemands et leur 


mexicain de Luis Bunuel (1953). 0.15 
(c) Journal. 


MARDI 22 JANVIER 
16.15 (c) Inf. 16.20 (c) Les enfants 


vietnamiens d'Oberhausen. 17.5 Voir ‘ 


lundi. 20.15 (c) Connaissez-vous le 
cinéma ? 21. (c) LES PARENTS, 
dramatique de W. Geissendürfer, K. 
Bädekerl et B. Eichinger. 22.35 (c) 
Journal. 


MERCREDI 23 JANVIER 
15.45 (c) De Bad Gastein : Coupe 
du monde de ski, descente dames. 
16.15 (c) Inf. 16.20 (c) En visite 
chez Nicolai Gedda. 17.5 Voir lundi. 
20.15 (c) Tentative d'évasion. 21. 
(c) Variétés musicales. 21.45 (c) 
Variétés. 22.45 (c) Journal. 23.5 (c) 
De Bad Gastein : Coupe du monde 
de ski, descente dames. 


JEUDI 24 JANVIER 
15.45 (c) De Bad Gastein : Coupe 
du monde de ski, slalom dames. 
16.15 (c) Inf. 16.20 (c) Des rap- 
ports avec les handicapés mentaux. 
17.5 Voir lundi. 20.15 (c) Magazine 
culturel. 21. (c) L'Homme d'acier, 
série policière. 21.45 (c) Discussion. 
22.30 (c) Journal. 22.50 (c) De Bad 
Gastein Coupe du monde de ski, 
slalom dames. 


VENDREDI 25 JANV!ER 
15.50 (c) Inf. 15.55 (c) Des histo- 
riens d'art découvrent les usines 
d'hier. 16.40 (c) Emis. enfantine. 
17.10 (c) Scène 74. 17.55 Voir lundi. 
20.15 EL BRUTO, film mexicain de 
Luis Bunuel (1952), avec Pedro Al- 
mendariz. 21.40 (c) Correspondance 
de Bonn. 22.5 (c) Journal. 22.20 LE 
QUATRIEME COMMANDEMENT, pièce 
de Ludwig Anzengruber. 23.55 (c) 
Journal. 


CHAINE 


public. 20.15 (c) Rendez-vous dans 
l'Atlantique nord. 21. (c) Aujour- 
d'hui. 21.15 (c) LE JEUNE ROTH, 
film T.V. de Manfred Bieler. 22.45 
(c) Aujourd'hui. 


MARDI 22 JANVIER 
16.30 (c) Mosaïque. 17. (c) Aujour- 
d'hui. 17.10 (c) Numéros de cirque. 
17.45 (c) La plaque tournante. 18.25 
(c) Feuilleton. 19. (c) Aujourd'hui. 
19.30 LE CHATEAU EN FLANDRE, 
film allemand de Géza von Bolvary 
(1936). 21. (c) Aujourd'hui. 21.15 
(c) Point de vue. 22. (c) Le cinéma 
en Suisse. 22.40 (c) Aujourd'hui. 


MERCREDI 23 JANVIER 
16.20 (c) Emis. enfantines. 17. (c) 
Aujourd'hui. 17.10 (c) Les aventures 
de Lassie. 17.45 Voir mardi. 19.30 
(c) Miroir du sport. 20.15 (c) Maga- 
zine d'actualité. 21. (c) Aujourd'hui. 
21.15 (c) Express (sketches, gags, 
découvertes). 22. (c) Petite drama- 
tique : « Mari », de George Moorse. 
23. (c) Aujourd’hui. 


JEUDI 24 JANVIER 
16.30 -(c) Montagnes et histoires. 17. 
(c) Aujourd'hui. 17.10 (c) Dessins 
animés. 17.45 Voir mardi. 19.30 (c) 
Dalli-dalli (jeu). 21. (c) Aujourd'hui. 
21.15 (c) Controverse. 22. (c) Emis. 
religieuse. 22.30 (c) Aujourd'hui. 


VENDREDI 25 JANVIER 
16.30 (c) Sports. 17. (c) Aujour- 
d'hui. 17.10 (c) Emis. enfantine. 
17.45 Voir mardi. 19.30 (c) Reporta- 
ges du monde entier. 20.15 Affaires 
criminelles non élucidées. 21.15 (c) 
Aujourd'hui. 21.30 (c) SI VOUS LE 
VOULEZ, CE N'EST PAS UN CONTE 
DE FEES, pièce documentaire de 
Hellmut Andics sur Theodor Herz!, 
le père de l'Etat d'Israël. 23.10 (c) 
Aujourd'hui. 
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J'en ai assez de faire le 
gugusse, disait Clément 
(J. Rochefort) dans Salut 
l'artiste. Mais Jean Ro- 
chefort n’a pas les mêmes 
raisons que Clément pour 
vouloir abandonner le 
métier d'acteur. 


B Heureusement pour nous. Si 
ce merveilleux comédien n’a pas 
conquis d'emblée la notoriété 
— comme ses amis : Jean-Paul 
Belmondo ou Annie Girardot — 
il n'a pas cessé, depuis quinze 
ans, de camper des person- 
nages savoureux, typés. et di- 
vers. 


— La diversité, dit Jean Roche- 
fort, est pour moi la condition 
sine quâ non du métier. Dans 
‘un de mes premiers films, Une 
balle dans le canon, je tenais 
le rôle d'un valet de chambre. 
J'ai reçu alors une avalanche 
de propositions — que j'ai re- 
fusées — pour des rôles de 
valeis de chambre. Un peu plus 
tard, en 1960, j'ai joué avec 
Armand Bernard dans Loin de 
Rueil, au T.N.P. I] m'a mis en 
garde contre le manque d'ima- 
gination des producteurs. Lui 
n'avait pas su y résister. Pen- 
dant trente ans, il a enfilé le 
gilet jaune et noir. et s’est un 
petit peu ennuyé! 


Faire tout pas mal, 
mais rien très bien 


Jean Rochefort, lui, ne veut pas 
s’ennuyer : il refuse donc de 
se laisser enfermer dans un 
emploi. Emploi que ne lui trou- 
vaient pas d’ailleurs — et ils 
s'en désolaient — ses profes- 
seurs du Conservatoire. « Je 
 m'essayais dans les valets, les 
tragédiens, les docteurs de Mo- 
lière et je faisais quelques in- 
cursions dans la poésie. Mais 
ne pas être catalogué, au pays 
de cartésianisme, cela ne paye 
pas. C'est un peu comme les 
athlètes du décathlon : on dit 
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ean Rochefort 


d'eux qu'ils font tout pas mal 
mais rien très bien. » 


« Rien très bien »… Alors que 
ce qui est prodigieux chez Ro- 
chefort, c'est qu'il ne semble 
jamais « composer » un per- 
sonnage. Le travail de mutation 
se fait à un niveau si profond 
qu'il saute de rôle en rôle avec 
la même aisance, la même évi- 
dence. 


— De toute façon, dit-il, /a plus 
grande raison d’être des écoles 
d'art dramatique, c'est de créer 
des rencontres, de faire se 
connaître des gens qui vont 
faire ensemble leur chemin 
professionnel. Au Conservatoire, 
j'ai trouvé des amis : Belmondo, 
Marielle, Annie Girardot, Claude 
Rich, Pierre Vernier, Michel 
Beaune, Bruno Crémer. C'est 


À 43 ans, 
Je suis 


encore dans 


l'équipe 
de réserve 


Si le théâtre 
tait 
our moi 

ne activité 
limentaire, 
e m'ennuierais 


rop. 
Alors, pour 
compenser, 
aurais 

les fous rires 
ot 

’oublierais 
nes entrées ». 


sionnément ses films. Or — à 


très important les amis qui se 
suivent, s’influencent, se jugent, 
se conseillent... 


Au sortir du Conservatoire, Ro- 
chefort et ses amis se sou- 
cient peu du cinéma. Etre co- 
médien, pour eux, c'était mon- 
ter sur une scène. Et si le sort 
décida autrement de la car- 
rière de Belmondo, par 
exemple, Rochefort, lui, eut en 
effet ses meilleurs rôles au 
théâtre. Il participa à l'incur- 
sion du théâtre anglo-saxon en 
France. Avec Delphine Seyrig, 
il alla en Angleterre supplier 
Pinter, qui ne voulait pas que 
ses pièces soient jouées en 
France, de lever son veto. Ils 
reviennent avec La Collection 
et L’Amant. Puis Rochefort a 
joué une admirable pièce de 
Saunders : La Prochaine fois je 
vous le chanterai. Il défendit 
avec fougue Un jour dans la 
vie de Joë Egg... 


— Je serais incapable, dit-il, 
de jouer une pièce que je n’ai- 
merais pas à la folie. C'est un 
métier très triste de jouer cha- 
que soir quelque chose qu'on 
n'aime pas. Au théâtre, il y a 
vraiment vocation. J'ai besoin 
de me passionner et d'y croire 
à la 50° comme à la 1. Si le 
théâtre était pour moi une acti- 
vité alimentaire, je m'ennuie- 
rais trop. Alors, pour compen- 
ser, j'aurais des fous rires, et 
j'oublierais mes entrées. » 


AU cinéma, par contre, il est 
arrivé à Jean Rochefort de tour- 
ner des films alimentaires. Pour 
vivre. Mais aussi par déception. 


— En 1959, quand la Nouvelle 
Vague est arrivée, j'ai aimé pas- 
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la différence de Belmondo ou 
de Brialy — je n'ai pas inspiré 
ces jeunes réalisateurs. Et ça 
m'a fait de la peine. Alors, pour 
m'amuser — et aussi pour ap- 
prendre mon métier — j'ai tour- 
né n'importe quoi. Mais main- 
tenant, j'en ai de moins en 
moins envie. 


On ne fait pas 
la différence 


Peut-être parce que Jean Ro- 
chefort ne peut plus, en ce mo- 
ment, trouver sa compensation 
au théâtre : « Les pièces que 
j'aimais sont devenues du 
théâtre de boulevard et le jeune 
théâtre contemporain ne m'in- 
téresse pas ». Peut-être aussi 
parce qu’il se passionne pour 
l’art de comédien dans le jeune 
cinéma d'aujourd'hui. 

— || y a quinze ans, je détes- 
tais le réalisme, je trouvais 
qu'il ne fallait pas jouer comme 
dans la vie puisque les gens 
payaient leur place pour voir 
autre chose. Maintenant, 
j'éprouve un fin plaisir à voir 
des comédiens s'identifier in- 
tellectuellement, gestuellement, 
vestimentairement à leurs per- 
sonnages. Carmet, Bouquet 
même, en ce moment, ne jouent 
plus. A tel point que dans 
Pleure pas la bouche pleine, 
Carmet a pour partenaires des 
amateurs — et on ne fait pas 
la différence. Je pense que c'est 
la télévision, avec ses inter- 
views, ses drames pris sur le 
vif, qui nous a donné le goût 
et l'habitude de ces person- 
nages totalement authentiques. 
Jadis, un gardien du square 
appartenait au répertoire. Main- 


Avec 

Annie 
Girardot, 

à la 
télévision, 
dans 

Le Pain 

de ménage. 
Jean 
Rochefort 
refuse 

de se laisser 
enfermer 
dans un emploi. 


« 
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Dans Bel ordure : « Je veux tou- 
jours être un petit peu neuf. 
Le sérieux apparent m'ennuie. >» 


tenant, on les connaît les vrais 
gardiens du square, on a as- 
sisté à leurs interviews. Actuel- 
lement, pour moi, rien n’est plus 
drôle, ni plus émouvant que 
cette vérité totale. 


» Et puis, en France, en ce 
moment, on fait du cinéma 
populiste, au sens noble du. 
terme. On s'intéresse à des 
classes sociales que le cinéma 
français avait complètement né- 
gligéesl faut s’en approcher 
sans caricature, sans satire — 
ce qui serait odieux. On est en 
train — et c’est important — 
d'enlever aux Français le « goût 
chansonnier ». 


Comme tous ies grands comé- 
diens, Jean Rochefort considère 
que la meilleure école pour un 
acteur, c'est de regarder autour 
de lui. Depuis vingt ans, il a 
regardé beaucoup de gens, et 
parmi eux — ce qui est nor- 
mal, puisque c'ést son milieu 
professionnel — beaucoup d'’ac- 
teurs. Aussi a-t-il trouvé le rôle 
de Clément, dans Salut l'artiste, 
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Jean Rochefort ® suite 


relativement facile à jouer. « /] 
n'y a pas une seule scène où 
je n'ai pu faire référence à 
quelque chose ou quelqu'un 
que j'ai connus. » 


Les hasards du métier l'ont 
obligé à tourner en même temps 
Salut l'artiste et L'Horloger de 
Saint Paul (Pourtant, dit-il, je 
ne croule pas sous les propo- 
sitions. Mais c'est souvent au 
dernier moment qu'on fait appel 
à moi. Comme acteur de ciné- 
ma, je ne suis pas un homme 
installé. Je suis encore un peu 
de l’équipe B, l’équipe de ré- 
serve.) On ne peut imaginer 
personnages plus différents que 
Clément chantant /es étour- 
neaux font les zozos… et l’ins- 
pecteur de police qui tout au 
long du film observe Noiret- 
l'horloger. 


— C'est un personnage qui en 
regarde un autre. Pour m'iden- 
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tifier complètement à lui, j'ai 


Salut l'artiste : « Il n’a pas pas une seule scène où je n'ai pu 


est le but de Jean Rochefort 
aussi bien comme comédien 
que comme. réalisateur. Il a 
déjà tourné deux courts mé- 
trages que nous verrons bientôt 
— souhaitons-le — en complé- 
ment de programme : Rosine 
et Facile, très, très facile. Ce 
dernier film montre des vieil- 
lards, aux Buttes-Chaumont, qui 
passent la journée dans un bis- 
trot à faire des choses inutiles 
tandis. qu'on démolit le quar- 
tier. 

— Je n'écris qu'un canevas, je 
le montre à mes comédiens 
amateurs et je filme leurs réac- 
tions. Mon héros était un petit 
vieux très charmant de soikxante- 
dix-sept ans, qui jouait son 
propre rôle. Mais ça disparaît 
très vite, l'’amateurisme. Au bout 
de quelques jours, alors que je 
disais : « Allez; pépé, on 
tourne », j'ai entendu : « Non, 
M. Rochefort, je revoudrais une 
répétition pour moi! » 


sa 


faire référence à quelque chose ou quelqu'un que j'ai connu. 


voulu qu'il soit effacé, un peu 
gommé. Vous savez que le dia- 
logue de L'’Horloger est d’Au- 
renche et Bost. Pour les ac- 
teurs, c’est formidable : on 
n'ouvre jamais la bouche pour 
ne rien dire. Quand je pense 
qu'il y a treize ans, la Nouvelle 
Vague avait mis Aurenche et 
Bost au pilori! Et pour quoi ? 
Pour faire finalement ce cinéma 
de grands bourgeois où des 
garçons, dont le gicleur de la 
Ferrari était bouché, se posaient 
des questions par rapport aux 
travailleurs ! 


Prendre la vie sur le vif et la 
restituer aux spectateurs plus 
attentifs que dans la rue (parce 
qu'ils ont payé leur place), tel 
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Jean Rochefort rit. Son œil bleu 
pétille. Ça l’'amuse de réaliser 
des films. « Du moins, des 
courts métrages, dit-il, parce 
que je n'ai pas à me préoccu- 
per d'impératifs commerciaux. » 
« Amusant », « ennuyeux », ce 
sont des mots qui reviennent 
tout le temps dans sa bouche. 
Des mots critères. Peut-être 
que le secret de la joie qu'il 
nous donne est là : dans la joie 
qu'il veut prendre à faire son 
métier. 

— Je veux toujours être un 
petit peu neuf, dit-il, et toujours 
un petit peu amateur. Pour ça, 
il faut s'amuser. Le sérieux ap- 
parent m'ennuie énormément... » 


Claude-Marie TREMOIS 5 


L'Horloger 
de St-Paul 


Un Noiret 
bien lyonnais 


Français (1 h 45). 
Réalisation : Ber- 
trand Tavernier, 
avec Philippe Noi- 
ret, Jean Rochefort. 
OCFC : — 


Æ Nous sommes à Lyon et on 
ne peut en douter. L’horloger 
dont on va nous raconter l’his- 
toire travaille dans une petite 
boutique ouverte sur une rue 
en pente du vieux quartier 
Saint-Paul, près des bords de 
Saône. Il habite un de ces 
étranges appartements trop 
grands et trop hauts de plafond 
mais passablement miteux où 
on accède par un labyrinthe 
d’arrière-cour et d’escaliers ex- 
térieurs. Mais surtout les scè- 
nes capitales du film se dérou- 
lent dans ces bistrots inimita- 
bles où l’on mange à la lyon- 
naise en discutant chaque plat 
avec le patron. Est-ce la fa- 
meuse « atmosphère », qualité 
propre, paraît-il, au roman de 
Simenon ? Sans doute, mais 
elle est bien due au réalisateur, 
puisque le roman dont est tiré 
le film, L'Horloger d’Everton, se 
déroule en Amérique... 


Le bien manger a un peu en- 
graissé cet horloger casanier, 
doué de cette allure bonasse 
qui dissimule à Lyon le plus 
solide non-conformisme. C’est 
Philippe Noiret, admirable pen- 


A 
L'Horloger 
de Saint-Paul, 
c'est 
Philippe 
Noiret 

que 
l'inspecteur 
de police 
Jean 
Rochefort 
observe 
tout au 
long 

du film. 


dant tout le film. Apparemment 
rien ne peut le faire sortir de 
son calme. Même pas la nou- 
velle que lui apporte un matin 
un commissaire de police : Ber- 
nard, le fils qu'il a élevé seul, 
a tué un homme. Nous appren- 
drons que cet homme était le 
contremaître de la petite amie 
du garçon. Et un assez vilain 
monsieur. Mais ce n'est pas 
une raison suffisante pour tuer 
un homme. Et quand il sera 
arrêté, Bernard refusera de 
faire passer ce meurtre pour 
un crime passionnel. 


Beaucoup de science 
et beaucoup de qualités 


Le sujet du film n'est pas là. 
Le meurtre, comme beaucoup 
d’autres, restera assez mysté- 
rieux. Mais l'horloger s'inter- 
roge sur les raisons qui ont 
poussé son fils à cette extré- 
mité. || se demande s'il n'a pas 
été trop faible avec lui. Puis il 
constate qu'il n’y avait guère 
de vrai contact entre eux. 


L’horloger entretient de bonnes 
relations avec le commissaire, 
intelligent, sensible et qui s'inté- 
resse à son cas. Jean Roche- 
fort met beaucoup de finesse 
et d'humilité dans ce rôle. Pas 
assez pour convaincre l’horlo- 
ger qu'ils sont du même côté. 
Ni qu'il faut sauver Bernard 
avec des mensonges et l'excu- 
ser en invoquant des raisons 
passionnelles. 


Simenon, 
Aurenche et Bost 
pour le premier 
film de 
Bertrand Tavernier 


Æ Adapter Simenon n'a rien 
d'original. C'est la quarante- 
cinquième fois qu'on porte un 
de ses romans à l'écran. Mais 
écrire cette adaptation avec 
Jean Aurenche et Pierre Bost 
quand on est un nouveau réa- 
lisateur comme Bertrand Ta- 
vernier, cinéphile confirmé et 
ancien collaborateur des Ca- 
hier du cinéma, c'est du vrai 
non-conformisme. Car Auren- 
scénaristes et 


che et Bost, 
dialoguistes célèbres voilà dix 


ans, furent descendus en 
flammes par un article fé- 
roce — et passablement in- 
juste — de François Truffaut, 
et la Nouvelle Vague balaya 
le cinéma dont ils avaient été 
les auteurs préférés. Depuis 
dix. ans — à une exception 
près — ils ne signèrent le 
scénario d'aucun film, après 
en avoir écrit trente en vingt 
ans, de 1943 à 1963. Ber- 
trand Tavernier — qui a 32 
ans — ne tarit pas d’éloges 
sur la jeunesse d'esprit de ces 
deux débutants qui ont déjà 
fait une si belle carrière et qui 
sont nés — à peu près — 
avec le siècle. Æ 


La seule manière pour ce père 
de retrouver son fils c’est de 
se mettre de son côté. Pas du 
côté du policier, et de la socié- 
té. D’accepter son refus de se 
défendre et même de s'expli- 
quer. Une fois Bernard condam- 
né, son père va le voir à la pri- 
son et pour la première fois lui 
raconte une histoire de sa jeu- : 
nesse. Une histoire de révolte. 
Car, sous ses allures bonasses, 
ce Lyonnais est capable de se 
sentir tout près de son fils ré- 
volté. : 
On a peut-être un peu vite re- 
nié, au cinéma, la psychologie, 
le recours à l'adaptation litté- 
raire et une certaine modestie 
dans l'écriture. Un certain aca- 
démisme avait fait oublier le 
charme qu’on trouve à décou- 
vrir dans un beau film un per- 
Sonnage, ou une ville et le plai- 
sir de suivre le regard d’une 
caméra bien menée, et le jeu 
de comédiens bien dirigés. 


Beaucoup de science dans cette 
adaptation où le réalisateur a 
su introduire de nombreux mes- 
sages personnels et beaucoup 
de qualités pour un premier 
film. Pourtant, que l’auteur nous 
pardonne, une écriture aussi 
bien dominée nous laisse espé- 
rer qu’il prendra le risque, dans 
un prochain film, de devenir 
l’auteur complet d'un film qui 
ne manquera pas de nous éton- 
ner. 


Jean-Louis TALLENAY Æ 
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Un chef de la police perplexe (Marcelo Romo). 


Métamorphose du chef. 
_ de la police politique 


Une mauvaise police de gauche 


Chilien (1 h 45). Réali- 
sation : Helvio Soto, avec 
Marcelo Romo, Patricia 
Guzman. 

OCFC : — 


H Un film tourné au Chili au 
printemps 1973 et qui porte un 
tel titre, comment ne pas s'y 
intéresser ? Pour peu qu'on ne 


soit pas resté indifférent au 
coup d'Etat sanglant qui a mis 
fin, en septembre dernier, à la 
présidence de Salvatore Allende 
et au gouvernement d’Unité po- 
pulaire. Ce président et ses 
ministres trop soucieux de léga- 
lité pour supprimer leurs enne- 
mis, il suffisait de les tuer. Ce 
qui fut fait. 

Mais à l'intérieur de cette gau- 
che chilienne de grands débats 
déchiraient (l'Unité proclamée. 
Le film d’Helvio Soto en est 
l'écho. Son film précédent Vote 
+ fusil évoquait les ruptures 
qui s'étaient produites dans la 
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gauche avant l'élection à la 
présidence de Salvatore Allende 
en ‘octobre 1970. Depuis des 
mois, déjà, des militants déçus 
du parti communiste avaient 
formé un mouvement gauchiste: 
le Mir. Après deux ans d’Unité 
populaire, quand commence 
Métamorphose, fin 1972, le Mir 
ne fait pas partie de l'Unité 
populaire ; il assure à Allende 
un soutien critique qui ressem- 
ble de plus en plus à une oppo- 
sition. La Métamorphose du 
chef de la police politique, c'est 
la prise de iconscience progres- 
sive des raisons de cette ten- 
sion. Œuvre critique donc et 
qui apparaît souvent aujour- 
d'hui comme prophétique car 
elle annonce le risque perma- 
nent que prend Allende, en re- 
fusant le recours à la violence 
contre des ennemis politiques 
prêts à tout. 

L'événement a prouvé que ce 
risque n'était pas imaginaire. 
Mais il reste une question. ll 


était conforme à l'esprit démo- 
cratique de faire, en mars 1973, 
un film critique sur la situation 
politique au Chili. Mais on peut 
se demander s’il est opportun 
de présenter ce film à l’étran- 
ger quatre mois après l’assas- 
sinat d’Allende et après des 
semaines de sanglantes répres- 
sions. Les réponses d’Helvio 
Soto dans l'entretien qu'il nous 
a accordé permettent de se 
faire une opinion. 


« Penser d’abord 
à l’homme » 


Il faut avouer que ces explica- 
tions de l’auteur ne sont pas 
inutiles à la compréhension du 
film. Comme Vote + fusil, cette 
Métamorphose n'est ni simple 
à comprendre, ni claire dans 
ses intentions. Parce que, sans 
doute, ces films s’adressaient 
à des Chiliens et supposaient 
qu'on soit parfaitement au cou- 
rant des complications de la 
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—— Entretien avec le réalisateur 


HELVIO SOTO 


« Un jour, toutes les cloches 


sonneront » 


— C'est en 1970 que, Vote + fu- 
sil, a été tourné, et Métamorphose du 
chef de la police politique, en 1973. 
Quelle évolution y a-t-il eu entre les 
deux films ? 


HELVIO SOTO Mes deux derniers 
films expriment la même idée. C'est 
avec une grande tristesse que j'avoue 
n'avoir jamais cru au succès de 
l'Unité populaire. Dans Vote + fusil, 
je dénonçais déjà le danger de l’expé- 
rience ; je soulignais l'utilité cruciale 
de pouvoir se servir des fusils au cas 
où les événements deviendraient trop 
brülants. Mais, croyez-moi, je ne suis 
pas fier que les choses se soient 
passées comme je l'avais prévu. 


— Que reprochiez-vous à l'Unité po- 
pulaire ? 


H. S. — La règle du jeu politique prô- 
née par l'Unité populaire était : « Bà- 
tir un socialisme par la voie pacifi- 
que ». Je crois que le devoir de tous 
les militants de gauche était de se 
joindre aveuglément à la gauche offi- 
cielle. Et, dans ce cas, je critique l’ac- 
tion de l'extrême gauche qui atta- 
quait le gouvernement d’Allende. En- 
tre 1970 et 1971, il fallait donc tra- 
vailler aux côtés d'Allende, sans cri- 
tiquer, comme un soldat discipliné. 
Mais, par la suite, quand la réalité est 
devenue trop insupportable, on com- 
mettait le péché de naïveté en croyant 
encore à la victoire du socialisme par 
une Voie pacifique. À ce moment-là, 
le risque devenait effrayant. J'étais 
convaincu en octobre 1972 de la chute 
du gouvernement Allende. C’est là que 
j'ai pensé que la vérité était du côté 
de l'extrême gauche. 


— Dans Vote + fusil, vous abordiez 
le problème d'un conflit de généra- 
tions. 


H. S. — Moi, je suis un type de qua- 
rante ans. Au Chili, on dit que nous 
sommes le jambon du sandwich. En 
effet, il y a eu la génération de 1936 
qui a appris le sens d’un type de so- 
cialisme pendant la guerre civile en 
Espagne. Le Front populaire de Léon 
Blum, et qui croit beaucoup à un cer- 
tain humanisme de gauche. C’est la 
génération de mon père, et d’Allende. 
Nous, leurs fils, nous avons appris 
notre leçon du P.C. ou du P.S. chi- 
liens : que la révolution socialiste 


était inévitable, qu’un jour toutes les 
cloches sonneraient à toutes les égli- 
ses et qu'arriverait l’heure de la révo- 
lution ; alors il faudra descendre 
dans la rue puisque la révolution sera 
comme faite. Pour être « révolution- 
naire », il suffisait d’avoir sa carte 
du Parti en poche. Et puis, dans les 
années 1955-1960, l'exemple de l’In- 
dochine, celui de l'Algérie, celui de 
Cuba ont fait naître une prise de 
conscience et beaucoup d'entre nous 
ont quitté les organisations politiques 
pour devenir « indépendants ». Pour- 
quoi indépendants de gauche et non 
extrême gauche ? Parce que, lorsqu'on 
a quarante ans, il est plus difficile de 
devenir guérillero que lorsque l’on a 
vingt ans. On s’est beaucoup demandé 
pourquoi Allende était mort dans le 
palais et pourquoi il n'avait pas es- 
sayé de prendre la tête de la résis- 
tance chilienne. La réponse est sim- 
ple : Allende avait soixante-sept ans. 
Prendre, mitraillette au poing, la tête 
de la guérilla dans les montagnes chi- 
liennes, à soixante-sept ans, c'est 
idiot. La mort d’Allende souligne son 
courage et son honnêteté. Maintenant, 
le Chili, c'est l’affaire des vingt-trente 
ans. Il fallait donc prendre les fusils 
lorsque la situation s’est dégradée... 
en oubliant la petite phrase du pro- 
fesseur : « Penser d’abord à l'hom- 
me » ? r 


» Chaque intellectuel de gauche s’est 
posé la question : comment résoudre 
le problème de la dictature du prolé- 
tariat en conservant cet humanisme 
de gauche ? Au Chili, la dictature du 
prolétariat était devenue inévitable à 
cause des provocations, de la violen- 
ce des réactionnaires, des sabotages. 
Si l’on participe à la création d’un Etat 
socialiste qui doit passer par la dic- 
tature du prolétariat, il est normal de 
réfléchir aux conditions de cette dic- 
tature. C’est ce que j'exprime avec 
franchise. Tout le monde ne peut pas 
en dire autant. 


» Lorsque le professeur parle de l'hu- 
manisme, c'est pour dire : un socia- 
lisme sans humanisme ne compte pas 
pour moi. Le policier se range à cet 
avis. C'est aussi ma préoccupation et 
c'est parce que je pose le problème. 
Encore une fois, je ne donne aucune 
solution. » 


Propos recueillis par 
Jean-Luc DOUIN 


lutte politique au Chili Mais 
aussi parce que l’auteur aime 
les subtilités et fait preuve sou- 
vent de quelque coquetterie 
intellectuelle. 


Singulier chef de la police que 
le héros de ce film, ancien pro- 
fesseur de sociologie, qui re- 
tourne à l’université prendre des 
leçons d’humanisme de son 
vieux maître. C'est un chef de 
la police qui n’agit jamais, sem- 
ble-il, et s'interroge sans ces- 
se. La réponse est toujours la 
même « Penser d’abord à 
l'homme ». Son maître lui a 
donné comme consigne : « Si 
tu découvres qu'il y a des cho- 


ses qui étouffent l'humanisme, 
combats-les. Bonne chance ! » 
Voilà de beaux principes. Mais 
comment les mettre en prati- 
que ? On ne voit guère com- 
ment le film répond à la ques- 
tion. 


La vie privée du chef de la 
police tient une grande place 
dans le film. Il s'entend mal 
avec sa femme à qui il repro- 
che (curieusement) de ne « pas 
avoir de style ». Sa maîtresse 
penche vers le gauchisme et 
cache chez elle son frère qui 
se livre au terrorisme (ruinant 
ainsi la politique légaliste du 
gouvernement). Le chef de la 
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Métamorphose ® suite 


police discute avec lui pour 
savoir quelle morale interdit 
l'assassinat politique. Mais il ne 
paraît guère convaincu de sa 
propre position. Comme il le dit 
à son ancien professeur : « J’ai 
l'impression d'être un croyant 
dont la foi s’est affaiblie et qui 
est à la recherche d'un confes- 
Seur ». || ne trouve d’ailleurs 
rien à répondre à un collègue 
policier qui lui dit : « Tu as 
simplement oublié que l'extré- 
me gauche est le seul groupe 
politique qui peut se prêter aux 
tactiques de provocation de 
l'impérialisme et de la droite ». 
Mais il sait aussi que les ser- 
vices secrets américains intoxi- 
quent et manipulent des Chi- 
liens, et il ne fait rien pour s'y 
opposer. 


Curieux chef de la police, plus 
porté sur la réflexion que sur 


l’action, curieux homme de 
confiance d’un régime qui ne 
semble guère avoir confiance 
en ce régime, curieux film gau- 
chiste (d'après les déclarations 
de l’auteur) qui donne tous les 
arguments contre les gauchis- 
tes. 


Il n'est pas simple, bien sûr, de 

faire un film critique sur une 
situation politique. Et nous 
n'avons pas beaucoup de mo- 
dèles de réussite en ce domai- 
ne à proposer. à Helvio Soto 
dans la production de nos pays 
« démocratiques ». Quand ce 
ne serait que pour mesurer les 
difficultés de l’entreprise et dé- 
couvrir une forme de cinéma 
profondément originale, son film 
mérite d’être vu et son entre- 
prise méditée. 


Jean-Louis TALLENAY [K 
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LES GLS NOUVEAUX 


LE CHATEAU 
DE LA PURETE 


Mexicain (1 h 45). Réal. : Arturo 
Ripstein ;-avec Claudio Brook, 
Rita Macedo. O.C.F.C. : —. 


FAITS COMME DES RATS 


=== Depuis dix-huit : 
4 ans, Gabriel Lima 
À ce 


tient enfermés sa 
femme . Béatrice 
et ses trois en- 


fants : Avenir, 
Utopie et Volonté 
dans une. vieille 


demeure située 
en plein cœur de Mexico. Ga- 
briel gagne sa vie en vendant 
à l'extérieur un raticide que 
fabriquent ses enfants. Gs. 
briel veut préserver sa famil- 
le de la corruption du mon- 
de extérieur et maintenir la 
pureté à l'intérieur de son 
« château ». Les choses vont 
se gâter . Béatrice raconte 
en cachette à ses enfants 
comment autrefois elle cou- 
rait au bord des ruisseaux. 
La mort-aux-rats ne se vend 
plus. Pour finir, Gabriel sur- 
prend les attouchements de 
ses deux aînés. Brutalités et 
violences n'y font rien. Uto- 
pie lance un appel au se- 
cours à l'extérieur tandis que 
son père Gabriel est accusé 
d'employer de la strychnine 
dans ses produits. La police 
le suit jusque dans son re- 
paire et découvre, par ha- 
sard, l'étrange folie du ven- 
deur de mort-aux-rats… 


H Le château, c'est la vieille 
demeure où sont enfermés 
une femme et trois enfants : 
quelques pièces en bas où 
ils travaillent et se réunis- 
sent, les chambres à l'étage 
au-dessus, une galerie, une 


Le Château de la pureté. Gabriel rapporte parfois des jeux 
à ses enfants qu'il tient séquestrés depuis dix-huit ans. 


cour arrosée de pluies dilu- 
viennes et incessantes, une 
lumière particulière. Mais le 
château, explique Gabriel, 
c'est aussi un piège, une es- 
pèce de prison où l’on attire 
les rats avec du fromage. 
Les rats, bien sûr, ce sont 
les mauvais hommes de l’ex- 
térieur et la société corrom- 
pue. Le métier de Gabriel est 
symbolique. 

Mégalomane assoiffé de pu- 
reté, il a entrepris depuis 
longtemps de nettoyer et 
d’épurer tout ce qui l’entou- 
re : détruire les rats, la po- 
pulace grouillante avec son 
raticide tout en préservant 
sa famille. Mais leçons, in- 
jonctions, bourrages de crâ- 
ne, clefs, serrures, séances 
de cachot noir, gymnastique, 
travail, récréations minutées, 
surveillance de tous les ins- 
tants, coups, violences et 
menaces de mort n'y feront 
rien. Les rats se retrouve- 
ront à l’intérieur. Ce seront 
les propres enfants de Ga- 
briel pris au piège de ce 
château trop solitaire. 

Le refoulement et la répres- 
sion que Gabriel impose à sa 
famille (alors que iui s’oc- 
troie à l'extérieur les plaisirs 
qu’il lui défend), ont engen- 
dré non pas l'amour et la 
pureté mais la haine et la 
révolte. Ses enfants seront 
à tout jamais incapables de 
vivre à l'extérieur, parmi les 
autres, désarmés devant le 
mal. Construction rigoureu- 
se, récit classique, Le Chäâ- 
teau de la pureté est un fiim 
touffu, discutable, choquant, 
mais riche de thèmes sym- 
boliques pour des specta- 
teurs avertis. 


Magali MOUSTIERS # 


RICHARD 


Américain (1 h 30). Réal. : 
Lorees Yerby et Harry Hur- 
witz; avec Richard Dixon, 
Dan Resin. O.C.F.C.' : — 


PLAISANTE CARICATURE 


Un jeune homme 


ZÆ LS au visage extati- 

Ce : 

æ) que touille son 
gruau en es- 

EE sayant de faire 
le moins de gru- 
meaux possible. 


Devant ses pa- 

rents, il parle de 
« notre grand pays béni de 
Dieu » et rêve d'un destin 
national. C'est touchant 
comme Les Deux orphélines 
ou Barry chien loup. Et c’est 
beau comme un arc-en-ciel 
sur l’AÂrc-de-Triomphe. Cet 


émouvant jeune homme fier 


Richard. Dixon dans le rôle 

de Nixon est soumis au traite- 

ment d'Orange mécanique : 

chaque image de sa vie pas- 
sée le fait vomir. 


LA @REVUE # DU 


IMAGE ET SON 


janvier 1974. N° 280 


de son pays, c'est Richard 
Nixon. Et Richard, c'est son 
histoire, revue et corrigée 
par Bertrand Castelli, l’heu- 
reux producteur de Hair. 


& On n'imagine pas un tel 
film en France sur Monsieur 
Pompidou. Le délit d'offen- 
se au chef de l'Etat n'existe 
sans doute pas aux Etats- 
Unis car Richard est loin de 
vouer une respectueuse 
admiration à son héros. 
De son mariage avec Pat à 
son recrutement comme po- 
liticien par petite annonce, 
de son choix par Eisenhower 
comme vice-président à sa 
défaite contre Kennedy, puis 
à son retour triomphal en 
1968, on nous trace un por- 
trait peu flatteur de l'actuel 
président des Etats-Unis, en 
mêlant habilement fiction et 
réalité. Fiction l'opération 
de chirurgie esthétique, qui 
devait faire du jeune Nixon 
un bellâtre à chavirer le 
cœur des grands-mères, et 
dont le résultat se révèle 
désastreux les bandages 
enlevés, on découvre un 
Nixon au nez en trompette 
et aux bajoues démesuré- 
ment gonflées — bref, le 
vrai Nixon. Réalité : le mé- 
morable discours du cocker 
où, pour se disculper d’avoir 
touché un pot de vin, Nixon 
tente d'’attendrir les chau- 
mières en parlant de son 
cocker, le seul cadeau qu’on 
lui ait jamais fait. Réalité, 
encore, ce banquet avec 
Eisenhower où, n'ayant pas 
eu sa part de gâteau, il 
pique dans l'assiette du voi- 
sin. Ou quand, jouant au 
golf avec Ike, il manque la 
balle trois fois de suite puis 
se promène en traînant son 
club comme une canne à 
pêche. irrésistible. On com- 
prend que Castelli, fraîche- 
ment immigré aux Etats- 
Unis, dans les années 50, 
l'ait pris pour un acteur 
comique à la télévision. Il 
est bien meilleur au naturel 
que doublé par son sosie, 
qui se fait appeler Richard 
Dixon. 

Certaines séquences sont 
excellentes comme celle qui, 


parodiant Orange Mécani- 
que, explique comment 
Nixon est devenu un autre 
homme après sa traversée 
du désert. D'autres sont 


moins bien venues, notam-- 


ment celle où intervient l'ac- 
teur préféré de Nixon, Mic- 
key Rooney, parachuté dans 
le film on ne sait trop pour- 
quoi. Le meilleur réside dans 
un habile montage de docu- 
ments et de fiction en champ 


— contre-champ, où Willu- 
sion est parfaite. 
Tout compte fait, l'ensem- 


ble ne va pas quand.même 
très loin. C'est du niveau 
des plaisanteries de chan- 
sonniers, et l’homme politi- 
que Nixon n'est guère mis 
en cause, malgré des allu- 
sions à son rôle pendant la 
chasse aux sorcières du sé- 
nateur Mc Carthy. 


Alain REMOND 


Flipper city. Comment Ralph Bakshi voit son père et sa mère. 


FLIPPER CITY 


(Heavy Traffic). Américain. 
Dessin animé réalisé par 
Ralph Bakshi; avec Joseph 
Kaufmann; Beverly Hope At- 
kinson. O.C.F.C. : —. 


LES DESSINS ANIMES 
NE SONT PAS FORCEMENT 
POUR LES ENFANTS 


Æ Ralph Bakshi 


76 * récidive. Riche et 
[@s "\ célèbre, après son 
ë ? adeptation du 
ee } Fritz le Chat du 

ÉA / dessinateur Ro- 
| der bert Crumb, le 
| 0 voilà qui nous 


assène ses phan- 
tasmes morbides dans une 
autobiographie colorée, dé- 
bordante d'imagination et 
visuellement étourdissante. 
Né dans un ghetto du cœur 
de Brooklyn, Bakshi a vécu 
dix-huit ans dans ce New 
York des quartiers pauvres 
qui sert de toile de fond 
aux aventures de Michel Cor- 
léone, ce jeune homme lut- 


TOURNEZ LA PAGE S.V.P. 


LE CINEMA SUISSE 


LE CINEMA MEXICAIN 


C ê ? io «a Entretiens avec Arrabal, Blain, Leto 


… et toute l'actualité cinématographique 


Dans tous les kiosques 
et à la Revue du Cinéma 
3 rue Récamier 

75341 Paris CEDEX 07 
CCP 315 19 68 - La Source. 


(La plus forte vente contrôlée 
de la presse cinématographique 
française) 160 pages 4,50 F 
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SUITE 


tant dans les ruelles, sur les 
toits, dans les bars et les 
mansardes pour se faire une 
place dans un univers cor- 
rompu. C’est dire qu’il con- 
naît bien toute cette faune 
de clochards, drogués, ma- 
fiosi, tous Noirs, Juifs ou 


- Portoricains, cette cour des 


miracles de travestis, culs- 
de-jatte, maniaques et 
truands qu'il dépeint avec 
un humour féroce. 

Cette critique des mœurs de 
l'Amérique marginale est, 
faut-il le rappeler, à l'opposé 
exact de l'univers des per- 
sonnages du géant Walt Dis- 
ney et de leur artificielle jo- 
vialité. Les ivrognes, les ty- 
pes peu recommandables, la 
mamma italienne de 100 ki- 
los, les prostituées, le joueur 
d'harmonica, le parrain (coup 
de griffe au film de Cappo- 
la) témoignent du malaise et 
du désarroi de l'Amérique 
des bas-fonds. Une Améri- 
que dure et cruelle. Les ima- 
ges sont corrosives, écla- 
boussées de fantaisie mais 
aussi de violence et d’un 
érotisme parodique. Assez 
pour que Flipper City mérite 
l’étiquette de long métrage 
d'animation pour adultes. 
Les meilleurs moments du 
film allient le rythme d'une 
image cocasse à la musique 
de Sergio Mendes, Art Gar- 
funkel, Dave Brubeck, Chuck 
Berry, Vivaldi ou Tchaikovs- 
ky. Plus longs sont les in- 
termèdes au cours desquels 
Bakshi quitte la planche à 
dessin pour plonger dans la 
réalité, décortiquer ses pro- 
cédés ou abuser des truca- 
ges  psychédéliques. Mais 
Flipper City apporte de pas- 
sionnantes innovations dans 
le cinéma d'animation : il 
mêle dessins et prises de 
vue réelles ; il n'hésite pas 
à enregistrer le son directe- 
ment dans la rue pour mieux 
restituer l'ambiance urbaine. 
Cette étude impressionniste 
et cauchemardesque d’une 
certaine pourriture constitue 
en tout cas un document 
exceptionnel sur la lèpre new- 
yorkaise. Document entaché 
d'amertume et de tendresse 
pour ce monde fou fou fou 
et pour la somptuosité dé- 
cadente des « mauvais quar- 
tiers ». 


Jean-Luc DOUIN Æ 


LES EUS NOUVEAUX 


URSULE ET GRELU 


Français (1 h 30). Réal. 
Serge Korber; avec Annie 
Girardot, Bernard Fresson. 
O.C.F.C. : — 


JOYEUSETES BETASSES 


Ursule (Annie Gi- 
rardot) est lieute- 


FANS 
Si nant dans l'Armée 
CS du Salut. Grelu 
(Bernard Fresson) 
est accordéoniste 
— et marin d’oc- 
casion — sur le 


cargo où Ursule 
est passagère. Naufrage. Ur- 
sule et Grelu font connais- 
sance dans la mer où ils 
flottent comme deux bou- 
chons. Si bien connaissance 
que neuf mois plus tard, 
dans la barque où elle a été 
recueillie, Ursule accouche 
d’une petite Grelu. A Mar- 
seille, Ursule retrouve Gre- 
lu, faux aveugle et faux cul- 
de-jatte, mendiant son pain. 
Retrouvailles. Brouille. Re-re- 
trouvailles. Cette fois, Grelu 
est agent de police. Et ça 
continue. On assiste à l’as- 
cension de Grelu qui devient 
président de la banque Gre- 
lu. puis clochard pour re- 
trouver son Ursule au bord 
de la Seine. 


& Comme Antoine et Sébas- 
tien, Ursule et Grelu est un 
bien joli titre. Mais si le film 
de Jean-Marie Périer nous 
décevait déjà un peu, que 
dire d’Ursule et de son Gre- 


Ursule et Grelu. Annie Girardot et les pieds de B. Fresson. 


lu ? Interprétés par deux co- 
médiens remarquables, ils 
ne sont pourtant que deux 
marionnettes dont un réali- 
sateur médiocre tire les fi- 
celles. Tout le talent d’Annie 
Girardot et de Bernard Fres- 
son n’y peut rien. Ce film 
qui se voudrait une farce pi- 
caresque n'est qu’une suite 
de « joyeusetés » vulgaires 
ou bêtasses. Les gags sont 
inexistants, la satire débile. 
Là encore, on rêve à un au- 
tre film qui n’a pas été tour- 
né. Un film où Ursule, pour 
marquer Sa joie, ne se con- 
_tenterait pas de peindre en 
rose la pièce où elle vit et 
les objets qui l'entourent. Un 
film où Roland Dubillard ne 
serait pas condamné à jouer 
les homosexuels gâteux. Un 
film où l'essentiel du comi- 
que ne consisterait pas en 
un chapeau de l'Armée du 
. Salut porté par Ursule de la 
première à la dernière ima- 
ge dans toutes les situations 
imaginables.…. 
Claude-Marie TREMOIS Æ 
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aussi. 


Æ L'ALLIANCE INVISIBLE 
Italien (1 h 30). Réal. : Ser- 
gio Martino; avec Georges 
Hilton, Edwige Fenech. 
O.C.F.C. : —. 

Film fantastique de paco- 


tille, L'Alliance invisible cu- 
mule naïivement tous les 
poncifs du genre : rêve et 
terreur, érotisme et violen- 
ce, au point de devenir invo- 
lontairement comique. On 
imagine difficilement qu’un 
suspense si ridicule soit pos- 
sible ailleurs que dans les 
plus caricaturales parodies. 

MM. HE 


Æ ZORANGO- 

ET LES COMMANCHEROS 
Italien (1 h 30). Réal. : Luis 
Merino ; avec Charles Qui- 
ney, Malisa Longo, Pat Ba- 
sil. O.C.F.C. : —. 


Le Zorro italien est aussi 
efficace que tous les Zorro 
du monde. Il arrive toujours 
à point nommé pour proté- 
ger le faible et réparer la 
justice. Mais la mise en scè- 
ne impersonnelle de ce film 
dessert un récit qui, du 
reste, est lassant. M.M. Æ 


& LES GRIFFES 
MORTELLES DU TA-KANG 


Chinois (1 h 30). Réal. : Yu 
Fong Zi; avec Yu Yang, 
Tieng Feng, Shie Cia Yen. 
O.C.F.C. : —. 


Un lutteur professionnel se 
retire sur ses terres; un ri- 
che propriétaire cherche à 
.s'en emparer. Sa mère et sa 
sœur étant mortes dans 
l'incendie de sa maison, il 
jure de les venger. Les mé- 
chants qui ‘portent des cha- 
peaux mous ‘enlèvent sa 
fiancée. Toutes les cinq mi- 
nutes, il y a un interminable 
combat de karaté. 

Une surprise on entend 
dans le film la musique de 
I! était une fois la révolu- 
tion. A la fin, le héros, tou- 
jours vainqueur, retrouve sa 
fiancée toujours vierge sur 
un quai de gare. ls partent 
pour oublier tout cela. Nous 
aussi. T. F. M 


M OPERATION KARATE 
Chinois (1 h 25). Réal. : Law 
Ki ; avec Ko Keung, Li Chun- 
chur. O.C.F.C. : —. 


Les opérations se multi- 
plient : « Dragon » ou « Ka- 
raté », américaine ou chi- 
noise. Partout les bons 
liquident violemment mais 
proprement les méchants 
tandis que l'argent afflue 
entre les mains des produc- 
teurs. Opérations profitables 
donc mais qui nous laissent 
indifférents. MM. H 


| ass 
À N D IS FF Ê N SAB LES es roblées 
POUR GAGNER DU TEMPS 
ET DE L'ARGENT... 


UN GUIDE PRATIQUE EUROPA 


IMPÔTS, SÉCURITÉ SOCIALE, 
EMPLOI, TVA, SCOLARITE, 


RETRAITE, SALAIRE, 


PAPIERS ADMINISTRATIFS... 


Oublier les problèmes quotidiens est fa- 
cile pendant les périodes de fêtes. Mais 
on ne peut pas festoyer toute l'année. 
Alors au lieu de les oublier, réglez-les 
une bonne fois pour toutes, ces fameux 
problèmes. Quellequesoit votreprofes- 
sion, votre situation sociale et familiale, 
il y a toujours au moins un GUIDE PRA- 
TIQUE EUROPA à votre service; impôts, 
formalités diverses, information sur la 
retraite, la TV.A... 


une solution économique 
et efficace. 


DES GUIDES PERMANENTS 


Voustenirinformé devos avantages présents 
c’est bien, mais çà n’est pas suffisant. Le 
monde des lois et règlements change d’année 
en année. LES GUIDES PRATIQUES EU- 
ROPA aussi : ils sont PERMANENTS. Nous 


vous avertissons de la parution des nouveaux 
feuillets, et seulement sivousle désirez,nous 
vous les envoyons, pour un prix très modi- 
que, (10 F environ). La reliure du Guide est 
mobile, la mise à jour est ainsi très facile. 


— LE GUIDE JURIDIQUE PRATIQUE : 
Même si vous ignorez la loi, vous pouvez ré- 
soudre vos problèmes juridiques vous-même. 
C'est un conseiller permanent pour toute la 
famille. 


— DIVORCE ET SEPARATION DE CORPS : 
Pour éviter des erreurs qui coûtent cher, aux 
parents comme aux enfants. 

Indispensable pour ceux qui sont contraints 
de se séparer. 


— GUIDE PRATIQUE DU COMMERÇANT 
ET DU CHEF D'ENTREPRISE : tout sur l'achat, 
la vente, la gestion , la fiscalité d'un commerce, 
d'une entreprise, artisanale ou commerciale. 


— GUIDE PRATIQUE DES IMPOTS : vous ne 
bénéficiez peut-être pas de tous vos avantages - 
un moyen nouveau pour remonter la trame des 
difficultés du contribuable par étapes succes- 
sives. 

— GUIDE PRATIQUE DES RETRAITES : que 
vous soyez salarié ou non salarié, des réponses 
claires aux questions que vous vous posez sur ce 
sujet complexe. 

- GUIDE PRATIQUE DES ELECTIONS : 
Tout ce que chaque citoyen doit savoir et faire, 
que ce soit en période électorale ou non. 

— GUIDE PRATIQUE DES EXPROPRIA- 


TIONS : comment se défendre. Ce qu'il faut faire 
et ne pas faire. 


— GUIDE PRATIQUE DES FORMALITES : 
pour y voir clair dans le maquis des dossiers à 
remplir et les dédales de l'administration. Pour 
savoir à quelles portes frapper, quelles sont les 
pièces à fournir et éviter ainsi les allers-retours. 


— GUIDE PRATIQUE DU BRICOLAGE : 
sous malette à reliure mobile, le “tout savoir faire 
soi-même” du bricoleur du XX° siècle. 

— GUIDE PRATIQUE DE LA GRAPHOLO- 
GIE : mise à la portée de tous, la possibilité de. 
découvrir avec une précision étonnante, la véri- 
table personnalité de ceux qui vous entourent. 


*— L'OFFICIELDU BRIDGE :encyclopédie com- 
plète des annonces et du jeu de la carte par Roger 
Trézel, 3 fois champion du monde. 


ee de en 
Version Version 
BON DE COMMANDE normale (1) luxe (2) Oui je désire examiner, sans aucun engagement, les Guides Permanent: 


ci-contre (cochez la ou les cases de votre choix) j'indique également l'édi- 


C] LE GUIDE PRATIQUE DU DIVORCE D 34F ci-contre (cochez la ou les cases de votre choix) j lemer 
C LE GUIDE JURIDIQUE PRATIQUE DIF | DIG7E relourneral ie où les Éuies aprés ma période d'essai de 10 jours. Sinon. 
CO 98F 1 Je vous les réglerail a réception de facture. 
C] LE GUIDE PRATIQUE DES RETRAITES Q 72F 
C] LE GUIDE PRATIQUE DES ELECTIONS D 72F NOM 
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C] LE GUIDE PRATIQUE DES FORMALITES | C1 88F | CI119F 
CI LE GUIDE PRATIQUE DU BRICOLAGE D119F 
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ça va 
mieux 


en le 
disant 


Les auditeurs 
sont 
presque d'accord... 

entre eux! 


eee 


Autant d'auditeurs, autant 
d'opinions, dit-on ! Pour- 
tant, si l’on se réfère au 
courrier — le nôtre, et celui 
d'autres journaux dont 
nous avons eu connaissan- 
ce — les jugements sur 
quelques options actuelles 
de la radio ne sont pas tel- 
lement divergents. Il s'en 
dégage même une commu- 
nauté d'opinion qui, sou- 
vent, rejoint notre propre 
appréciation. Laissons donc 
nos lecteurs exprimer ce 
que, dans l'ensemble, nous 
pensons. — Y. F.-C. 


CLAUDE MOURTHE (France-Culture) 
Admirable adaptateur et réalisateur 
d'Hamiet. 


« Hamlet » 
et France-Culture 


@ Sur les conseils de Télérama, j'ai 
écouté, samedi soir (29 décembre) 
Hamlet, sur France-Culture. Dire que 
j'ai été enthousiasmé serait un faible 
terme. Cette émission fut remarqua- 
ble en tous points. Mais pourquoi 
faut-il que les productions de ce 
genre soient devenues si rares ? 
France-Culture nous parle, certes, de 
beaucoup de choses intéressantes. 
Mais ce que je lui reproche c'est, de 
plus en plus, de se contenter de parler 
« de. », au lieu de nous diffuser des 
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œuvres véritables. Jamais des consi- 
dérations sur Hamlet, même « distin- 
guées », n'auraient remplacé cette 
admirable diffusion de l'œuvre elle- 
même (M. BESSON, Paris-19°). 


® Bravissimo pour cet extraordinaire 
Hamlet. Une interprétation et une 
réalisations remarquables. Mais vous 
dites qu'il a été enregistré en stéréo. 
Pourquoi ne l'a-t-on pas diffusé sur 
France-Musique, pour bénéficier de la 


stéréo. Croit-on les mélomanes inca- - 


pables de goûter Shakespeare. Sur 
tout que rien n'empêcherait de diffu- 
ser alors, exceptionnellement, de la 
musique sur France-Culture…. 


(P. GUIMET, Lyon). 
Plusieurs autres lettres expriment 
des points de vue analogues. Cer- 
taines parlent d'art sonore. Cela nous 
semble, en effet, de circonstance... 


PIERRE BELLEMARE (Europe 1). 
U bateleur » utile. 


Il y a sûrement 
quelque chose à faire 


® Vous avez exprimé votre inquiétude 
à l'annonce de cette émission. Je ia 
partageais alors, mais je crois qu'elle 
n’est plus de mise. Bien sûr, le per- 
sonnage Bellemare a toutes les astu- 
ces du « bateleur ». S'il règle des cas, 
ce n’est pas uniquement, je suppose, 
par bonté d'âme, mais parce que ce 
n'est pas une mauvaise affaire pour 
lui-même et. pour Europe 1. Ces 
réserves faites, je ne vois pas pour- 
quoi l’on ferait la fine bouche sur 
une émission qui a maintenant fait 
ses preuves et qui est menée avec 
plus de tact et d'intelligence qu’on 
ne l'avait supposé. (M. LEMOINE, 
Paris-15°). 


® J'écoute l'émission tous les jours 
depuis ses débuts. J'ai entendu traiter 
toutes sortes de cas. Je la trouve 
très bien faite et il s'en dégage une 
grande. bonne volonté. (Mme THIOL- 
LIER-SAMARAN, Saint-Etienne). @ Plu- 
sieurs cas, demeurés sans solution 
depuis plusieurs années, ont été réglés 
de façon satisfaisante (M. D., Paris-7°) 
© Très bien d'aider ceux qui ont 
l'impression de se heurter à un mur 
(S. GIFFARD-CARLET, Chambéry). 


D'autres lettres confirment ces 
appréciations. Plusieurs louent égale- 
ment l'émission pour son admirable 
indicatif «Carmina Burana », de 
Carl Orff. 


ALAIN JEROME (Unter - Variétés). 
Inter-Sciences inaudible, hélas ! 


INTER 
après la réforme 


Pour 


© Télérama soutient la radio de papa 
contre Pas de panique. Si votre esprit 
n'était pas si fangeux, peut-être senti- 
riez-vous le souffle qui passe dans 
ces nouvelles soirées. Enfin une émis- 
sion qui se moque des préjugés 
désuets, des gouvernants moralisa- 
teurs, des bourgeois vautrés dans leur 
stupidité et même de Vl'O.R.T.F. ! 
(R.G., Paris). © Pierre Wiehn, à la 
direction de France-lnter, a fait un 
choix : celui de la nouveauté, du 
non-conformisme, de la recherche et 
de l'intelligence (C. GALIEN, Saint- 
Mancel). @ ..Ne venez pas tromper 
tout le monde, avec vos histoires de 
vieilles bonnes femmes (signature 
illisible, 14 ans). 


Quatre lettres favorables (nous en 
avons déjà passé une), depuis octo- 
bre. La balance ne semble pas pen- 
cher pour la réforme ! 


Contre 


Impossible de citer toutes les lettres. 
Une double page, analogue à celle 
que nous avons déjà publiée (« Télé- 
rama » n° 1245) n'y suffirait pas. En 
voici, quelques-unes groupées par 
genre de critiques. 


Adieu, France-Inter ! 


@ Nous avions plaisir à écouter sur 
France-Inter, dont la réception est 
bonne, des émissions telles que Le 
Théâtre de l’Etrange, L'Heure du Mys- 
tère et surtout Tous mélomanes. De- 
puis les changements apportés, nous 
avons dû abandonner l'écoute. 
(P. JANSSOONE, Cambrai) @ Je 
n'écoute plus jamais France-lnter le 
soir (L. BLONDIAUX, Paris) @ Sur 
France-Inter, je n’écoute plus que 
Radioscopie et les informations de 
20 heures (R. MAITRAT, Osméry) @ 
J'ai lâché les soirées de France-inter. 


Pourtant, à 26 ans, je ne pense pas 
être taxé de sénilité (M. JOLY, Paris) 
@ France-Inter était, en soirée, ma sta- 
tion préférée c'est fini (M. BER- 
TRAND, Orléans) @ 11 y a beaucoup de 
jeunes qui quittent les 1.829 mètres 
à 20 h 10... comme les grands-papas 
(M. CHOULEUR, Saint-Nizier) @ Il est 
affligeant de constater que l’on copie 
les périphériques dans ce qu'ils ont 
de moins bon (J. MAIRE-SEBILLE, 
Paris-19°) @ France-inter ne nous of- 
fre, les soirs de semaine, qu'une la- 
borieuse pitrerie (A. TUTIN, Le Mes- 
nil-Saint-Denis) @ Claude Villers, qui 
était si intéressant de 16 heures à 
17 heures, est horripilant dans Pas de 
panique (M. BAGDIAN, Marcillac-la- 
Croisille @ Je pense aux personnes 
âgées, dont la radio est la seule dis- 
traction. (Mme DUBOIS, Orléans) 
8 L'O.R.T.F., monopole au service de 
l'Etat, et non de nous tous (A. NOU- 
GET, Nouoy-le-Bourg) @ M. Sallebert 
est sans doute hanté par le change- 
ment mais déserté par l'imagination 
(F. BOUCHER, Paris-12°) @ C’est à la 
Radio Française que je règle ma rede- 
vance. J'aimerais profiter de mon 
poste (J. MAUDELAND, Caen) @ On 
mésestime l'auditeur (Mme GIGNET, 
Groslay) & || est curieux que la plus 
puissante antenne de l'O.R.T.F. (et 
relayée en M.F.) réserve toutes ses 
soirées de semaine à une seule ca- 
tégorie : les variétés (A.-M. DANIE- 
LOU, Vanves) @ Un matraquage sys- 
tématique des masses (R. FOY, Saint- 
Martin-du-Bois). 


Inter-Variétés inaudible 


® inter-Variétés est inaudible en Bel- 
gique (L. BARTHELEMY, Waterloo) 
@ inter-Variétés, inaudible dans notre 
immeuble en béton (M. DURAND, Gre- 
noble) @ Inter-Variétés : pratiquement 
impossible à capter. Voulant écouter 
Inter-Sciences, j'ai dû y renoncer 
(M. MIORCEC, Villemonble) @ On 
n'entend pas Inter-Variétés (Abbé DE- 
MANGE, Brillon 55) ® inter-Variétés 
est inaudible (A. ERIAUC, Nieul-sur- 
Mer) ® Le soir, impossible d'écouter 
Inter-Variétés (M. KRETZ, Laon) 8 1m- 
possible d'entendre correctement In- 
ter-Variétés (J. AUTIE, Pourrain 89) 
@ Réception exécrable (M. MASSON, 
Bordeaux) ® Inaudible à Reims (J.-J. 
GOGUEL) @ Etc. 


Et la MF. ? 


@ Presque tous les jours, Inter-Varié- 
tés conseille à ses auditeurs l’acqui- 
sition de postes à modulation de fre- 
quence. Or, curieusement, Inter- 
Variétés ne semble pas réceptible en 


i | 


M.F. (J. PREVOT, Chantilly) @ Quand 
Jacques Sallebert arriva à la direction 
de la radio, il a dit : « Auditeurs, pro- 
curez-vous des récepteurs M.F. » Et 
voilà que maintenant, il envoie sur 
ondes moyennes des émissions com- 
me Tous mélomanes, qui passaient 
sur M.F. (P. BOIVINEAU, La Châtai- 
gneraie) @ Pourquoi ne pas redonner 
la M.F. à Inter-Variétés ? (M. DEL- 
CROIX, Olivet) @ Le retour d'inter- 
Variétés en M.F. serait si simple (G. 
VALLADE, Monts) @ Pourquoi ne pas 
reprendre Inter-Variétés en MF. ? 
(M. SEGARD, Caen) #8 Etc. 


Ces diverses réactions devraient in- 
quiéter l’O.R.T.F. Etait-il opportun de 
réformer France-lnter alors qu'inter- 
Variétés doit être supprimé à la fin 
de l’année (ses émetteurs étant attri- 
bués à France-Culture) ? Nous re- 
viendrons sur ce très grave problème. 


JULIEN BESANÇON (R.T.L.) 
Un intéressant journal. 


R.T.L. 
et l'Information 


® Je suis heureux de la reprise du 
Journal inattendu (le samedi, 13 heu- 
res) sur R.T.L. Celui confié à M. Mi- 
chel Jobert et animé par Julien Be- 
sançon a été très intéressant. J’igno- 
rais tout de ce ministre. Je déplore 
la disparition ou la diminution de 
beaucoup de débats sur les stations. 
périphériques. C'est dans l’informa- 
tion qu'elles sont les meilleures 
(M. TELLIER, Paris-16°). 

Les périphériques ont effectivement 
supprimé ou limité certaines émis- 
sions d'informations. Si l’on en juge 
par diverses autres lettres, nombre 


 d'auditeurs le regrettent. 


Y. F.-C. 
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SAMEDI 19 JANVIER 


@ ACTUALITE - 9.7 France-Culture — Le monde contemporain. 


@ DOCUMENTAIRE - De 14.30 à 17.25 France-Culture — IL Y A 
CINQUANTE ANS... LENINE. Des témoignages inédits. 


= // y a cinquante ans, Lénine mourait, 
accompagné des pleurs de tout un peu- 
ple, louangé par les phrases incanta- 
toires du secrétaire du Comité Central, 
un certain Joseph Staline, encore peu 
connu. 

Que de chemin parcouru depuis l'en- 
fance heureuse et rustique du jeune 
Vladimir Oulianov, né en 1870, fils d'un 
inspecteur des écoles de Simbirsk, sur 
la basse Volga ! 

Une douleur inapaisable : l'éxécution 
de son frère, Alexandre, compromis dans 
un attentat contre le tsar ; une décou- 
verte : les théories de Marx ; une in- 
vention : la doctrine du parti de révo- 
lutionnaires professionnels ; une expé- 
rience forgée dans la déportation —- 
d’ailleurs douce —;, puis dans la lutte 
de fractions socialistes, à l'étranger ; 
un don prodigieux de sentir l'état d'es- 
prit des masses, lors de la révolution 


de février, et d'en tirer parti ; une apti- 
tude à rectifier sa stratégie en faisant 
les concessions qui sauvèrent la Russie 
de l'effondrement total après la guerre 
étrangère et la guerre civile : voià 
l'homme politique. Lénine. 


Une grande vitalité, l'indifférence aux 
honneurs, des goûts simples, l'absence 
de besoins (il ne lui fallait que des 
promenades en montagne et la fréquen- 
tation de bonnes bibliothèques) ; une 
femme qui était essentiellement une ca- 
marade de lutte : voilà Lénine, homme 
privé. 

Pourtant, ce personnage, dont on 
connaît très bien la vie et l'action, 
échappe encore à ceux qui voudraient 
le juger. Sa découverte intime, c'est ce 
que tente, aujourd'hui, France-Culture, 
grâce à divers documents et témoigna- 
ges, dont plusieurs inédits. = 


@ SPORTS - Entre 14.50 et 16.30 Inter-Variétés et Périphériques — 
RUGBY : FRANCE-IRLANDE, au Parc des Princes. 


@ MUSIQUE - 15. France-Musique — Musique à découvrir, avec la 
claveciniste Huguette Grémy-Chauliac. 


@ POESIE - 17.30 France-Culture — Hommage de Michel Manoil à 
RENE GUY CADOU. Poète de l'évidence et de la simplicité... 


m la publication chez Seghers, en deux 
volumes, des Œuvres poétiques com- 
plètes de René Guy Cadou vient re- 
mettre en lumière publique le nom 
d'un poète qui n'a cessé de peser 
son doux poids de terre et de ciel 
dans la balance de la poésie fran- 
caise. Il avait à peine achevé sa tren- 
tième année lorsque, le 20 mars 1951, 
il « appaereillait tout seul vers la face 
rayonnante de Dieu », ce Dieu sur le 
chemin de qui l'avait remis Max Jacob. 

La poésie de ce Breton de Ja 
Brière, instituteur comme son père — 
dont la mort prématurée, après celle de 
sa mère, l'avait marqué profondément — 
est une poésie de l'évidence et de la 


simplicité, dans la complicité du règne 
végétal. Avec l'amour d'Hélène, sa fém- 
me, dans la solitude des maisons d'école 
campagnardes, l'amitié fut la lampe Ja 
plus fidèle de René Guy Cadou. Cette 
émission est l'œuvre de son plus an- 
cien ami, Michel Manoll — qui l'éveilla 
dès sa seizième année, à Nantes, à la 
conscience de sa poésie propre et 
qui a préfacé l'édition de ces Œuvres 
poétiques complètes. On n'y entendra 
pas sans émotion, parmi les voix des 
interprètes, celle d’un autre poète qui 
vient de disparaître : Giani Esposito par- 
ticipa en effet à l'enregistrement de cette 
émission quinze jours avant sa mort. 

Roger RICHARD # 


THEATRE - 20. France-Culture — « Tard dans la nuit », de Guil- 


laume Kergourlay. 


M // y a peut-être quelque chose d’un 
peu « passé » dans le goût de Guil- 
laume de Kergourlay pour les grandes 
références symboliques. 

Ses personnages sont cependant bien 
vivants. Leur souffle et les pulsions 
de leur sang s'accordent aux rythmes 
de la nature. 

On s'attache donc à cette histoire de 
jeune fille que son père veut empêcher 
d'épouser le garçon qu’elle aime, pour 


la donner à quelque riche propriétaire 
terrien. 

Les conditions dans lesquelles meurt 
celle qui est la vie même ne sont pas 
très claires. Cela importe d’ailleurs assez 
peu. Ce qui compte, ici, c’est le chant 
d'amour et de mort que la jeune fille 
suscite chez tous ceux qui l’approchent 
— ce chant qui est la seule préoccu- 
pation de Guillaume de Kergourlay: 

A. À. # 


@ MUSIQUE - 20. France-Musique — Tour du monde des auditeurs. 
50° étape : « Roumanie et Bulgarie. » 


@ HISTOIRE - 20.15 France-Inter — « CET INCROYABLE BARON DE 
BATZ ». || tenta de sauver Louis XVI. (voir notre commentaire 
dans le programme de France-Inter). 


@ MUSIQUE - 21.35 France-Musique — FAUST-SYMPHONIE de Liszt. 
Remontant aux sources mêmes de la pensée de Goethe, Franz 
Liszt nous offre une synthèse musicale, lyrique et dramatique d'une 


grande richesse harmonique. 


@ THEATRE - 21.45 Inter-Variétés — « La lecon d'histoire », de 
D.-P. Larger et L.-A. Prat. Le 14 juillet 1789 vu, à Nevers, deux 
* jours après, par les filles d'un marquis... 
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France-Musique 


Les émissions précédées du signe 
# sont en « STEREOPHONIE > 


7. Petites pages musicales. — 7.30 INF. 


7.40 #$ ACTUALITES D’HIER, par Georges 
Chérière. Programme non encore dé- 
terminé par l'O.R.T.F. au moment où 
nous mettons sous presse. — 8.30 INF. 


8.35 Musique à la une 
#? Jeu de Claude Samuel. 


10. Pour l'amateur de stéréophonie 


#% par Florian Hollard et Colette Guy : 
Variations symphoniques  (DVORAK). 
-Orch. Philh. Tchèque, dir. V. Neumann : 
Octuor à cordes, formé des 14° et 15° 
quatuors joués simultanément  (Mi- 
LHAUD), Quatuors Bernède et Parre- 
nin ; Nuits dans les jardins d'Espagne 
(de FALLA), Ph. Entremont, piano. Orch. 
de Philadelphie, dir. E. Ormandy. — 
Vers 11.5 L'événement stéréophonique 
de la semaine. 


Vers 11.30 3%? ORCHESTRE RADIO-SYM- 
PHONIQUE DE BERLIN. Konzertstück 
pour cor et orch. (LORTZING), par N. 
Hauptmann, dir. H. Schmidt-Isserstedt; 
Deux hymnes sur des textes de Holder- 
lin (Rich. Strauss), par E. Grummer, 
soprano, dir. R. Kraus. 


12. Incognito, par Claude Roland-Manuel : 
Musiques et propos à identifier. — 
3? 12.5 VARIETES-ACTUALITE, par An- 
dré Francis. — 12.30 INF. — 12.37 
Sortiièges du flamenco, par Robert J. 
Vidal : Por fandangos de Onuba, M. 
Sanlucar, guitare ; Polo, P. Marchena, 
chant, P. Simon, guitare ; Serranas, 
Fosforito, chant, P. de Lucia, guitare ; 
Fandanguillos, N. de la Rosa Fina de 
Casares, chant, H. Patina, guitare 
Tientos, A. Selle, chant, A. Heredia, 
guitare. - 


13. $ AUX QUATRE VENTS STEREO, par 
Jean Thévenot, avec les chasseurs de 
son. 


De 13.30 à 19. 
LA VIE DE LA MUSIQUE 


13.30 Studio 107 


#$ « Les idées heureuses », par Remy 
Stricker. Idyil BIRET, piano : Sonate 
no 4 (PROKOFIEV) ; Sérénade en la 
maj. (STRAVINSKI). 


15 Musique à découvrir 


?%% par Pierrette Germain. Emission 
publique du 11 janvier 1974 avec Hu- 
guette Grémy-Chauliac, clavecin. Œu- 
vres de W. Byrd, Purcell, Buxtehude, 
Clérambauit, F. Couperin, E. Jacquet 
de la Guerre, Lebègue, G. Leroux, 
Dieupart, A.-L. Couperin, F.-G. Coupe- 
rin, Cimarosa et Beethoven. 


16.30 #? RECITAL D’ORGUE, par André 
Fleury : Concerto en si bémol (HAEN- 
DEL) ; Fugue en do mineur (MOZART}; 
Canon en si mineur (SCHUMANN) : 
Final de la Symphonie n° 2 (A. FLEU- 
RY). 


17. 3? ORCHESTRE DE CHAMBRE DE 
NICE, dir. G. Sebastian : Symphonie 
n° 104 « Lonüres » (HAYDN) ; Danses 
hongroises n°* 1 et 5 (BRAHMS) 
Danses de Galanta {(KODALY). 


18. MAGAZINE MUSICAL, par Roger Bouil- 
lot. 


18.30 $? RECITAL DE PIANO par Raffi 
Petrossian : Huit sonates (SCARLATTI). 


19. INF. — 19.5 JAZZ S'IL VOUS PLAIT, 
par André Ciergeat. 


=. 


20. Tour du monde des auditeurs 


#ÿ sur une idée de Pierre Massé. 50° 
étape ROUMANIE et BULGARIE. 
Danses populaires roumaines (BAR- 
TOK), Orch. Symph. de Budapest, dir. 
M. Erdelyi ; Sonate n° 3 pour violon et 
piano (ENESCO), C. Ferras et P. Bar- 
bizet : Ballade roumaine (GOLESTAN), 
L. Laskine, harpe ; Quatuor n° 3 (PIP- 
KOV), Quatuor Bulgare ; Oblog (BOBT- 
CHEWSKY), Dafino vino (CHRISTOV), 
Chœurs d'hommes Kaval de Sofia, dir. 
A. Margaritov. Et le choix entre 

Archipel 3, pour piano et six percus- 


sions, première version (BOUCOU: : 
IRECHLIEV) ; Traits, Cadavres exquis ; 
Winds, pour treize instr. à vent et 


contrebasse (M. CONSTANT) ; Esercizio 
per archi (MIHALOVICI) ; Museum mu- 
sic, pour clavecin et douze cordes 


(VIERU) Danses  transylvaniennes 
(BARTOK) ; Chanson de la forêt 
(CHRISTOV) ; Variations Abegg en fa 


(SCHUMANN), C. Haskil, piano : Valse 
oubliée en fa dièse majeur ou en la 
bémol majeur, ou Etude d'exécution 
transcendante n° 5 Feux follets ou 
n° 11 Harmonies du soir (LISZT), S. 
Richter, piano. — 21.30 Incognito, par 
Claude Roland-Manuel .: Musiques et 
propos à identifier. 


21.35 Soirée lyrique 
#? par Jean de Solliers : FAUST-SYM- 
PHONIE de LISZT, Ch. Bressler, ténor, 
Société d'art choral, Orch. Philh. de 
New York, dir. L. Bernstein. 


23. Incognito 


par Claude Roland-Manuel : Musiques 
et propos identifiés. — 23.55 INF. 


24. Concert du bibliophile 


#? par Pierre Massé, en liaison avec 
l'émission du mardi sur France-Culture 
« Les livres et la musique », consa- 
crée à deux essais psychanalytiques 
du docteur Otto Rank : Le Double et 
Don Juan. Don Juan, acte 1, extr. 
(MOZART), E. Waechter Don Juan, 
G. Taddei : Leporello, E. Schwarzkopf : 
Elvire, G. Sciutti : Zerline, P. Capu- 


celli : Masetto, Chœurs et Orch. Phil- 
harmonia, dir. C.-M. Giulini 
Le chant du cygne, Der Doppel- 


gänger (SCHUBERT), D. Fischer-Dies- 
kau, baryton, G. Moore, piano ; Don 
Juan, acte Il, extr. (MOZART), même 
interprétation. que. l'acte | et L. Alva: 
Ottavio, J. Sutherland: #Anna, G. Frick : 
le Commandeur. 


1.30 ? Sérénades, par Adolphe Sibert : 
Notturno pour orch. à cordes (DVO- 
RAK), Orch. Philh. Tchèque, dir. V. 
Neumann ; Déception (C. LUBE), Orch. 
Symph. dir. le compositeur ; Humo- 
resque en sol mineur (SIBELIUS), A. 
Jodry, violon, Orch. de Chambre, dir. 
J.-J. Werner Sérénade nocturne en 
ré majeur (MOZART), Festival Strings 
de Lucerne, dir. R. Baumgariner. — 
2:-Ein: 


France-Culture 


7. Inf., MUSIQUE-SERVICE Inf. sélec- 
tionnées, par M. Hofmann ; Disques 
nouveaux choisis par J. Roy (œuvres 
de M. Saumel et G. Pierné) — 
7.30 INFORMATIONS. — 7.45 En bref. 
— 7.50 L’anniversaire musical Pre- 
mière audition, à Prague, de la Sym- 
phonie de Mozart, K. 504, dite Sym- 
phonie « Prague » (19 janvier 1757). 


8. CHEMINS DE LA CONNAISSANCE 
La Montagne, par CI. Mettra. L'espace 
lointain ; 8.30 Inf., Les portes du rêve, 


- par CI. Mettra (sans précisions). — 9. 
INF., Météo. 


9.7 LE MONDE CONTEMPORAIN 


par Jean de Beer et Francis Crémieux. 


11. LA MUSIQUE PREND LA PAROLE, par 
D. Jameux : Scarlatti. 


12. LES CADRES, RESPONSABLES DE 
NOTRE TEMPS, par J. Yanowski et R. 
Gast : Vers un droit de l'entreprise. 
Qui prend les risques, qui en supporte 
les conséquences ? Comment tous 
ceux qui sont concernés peuvent-ils 
intervenir dans la prise de décision 
et dans ses applications ? (|), avec D. 
Cépède, J. Dubois, R. Hadas-Lebel, A. 
Jaegle, R. Le Guen, J. Neidinger, M. 
Olivier, J. Piette et J. Singer. — 12.30 
INF., Lettre ouverte à l’auteur et Mé- 
téo. — 12.45 PANORAMA CULTUREL 
DE LA FRANCE, par J. Duchâteau. 


13.30 ORCH. SYMPH. ALSACE, dir. R. 
Albin : Irlande, poème symph. (A. Hol- 
mes) ; Symphonie en si bémol majeur, 
op. 20 (E. Chausson). 


14.15 En soliste. Oscar Cacérès, guitare. 


14.30 à 17.25 Samedis de France-Cuiture 
IL Y A CINQUANTE ANS, 
LENINE... 


par Jean Rabaut : Témoignages, parmi 
lesquels celui de Magdeleine Paz, qui 
a rencontré Lénine en 1920, avec Guy 
Besse, Jean Elleinstein, Victor Fay, 
Marc Ferro et Jean Laloy. Poèmes de 
Maïakovski, Henri Guilbeaux, etc. Avec 
Pierre Asso (Lénine). Réal. G. Peyrou. 
— 17.25 INF. 


17.30 Le poète et son univers 


Hommage de Michel Manoll à RENE 
GUY CADOU, avec G. Esposito, J.-M. 
Fertey, V. Messica, J. Topart, Fr. Des- 
caut et le compositeur James Ollivier. 
Texte de présentation dit par Fr. Chau- 
mette. Réal. G. Godebert. 


18.30 ALLEGRO. émis. de J. Chouquet, 
prés. B. Jérôme : Tout l'humour du 
monde, textes choisis par Michel La- 
clos et interprétés par J.-P. Marielle, 
J. Rochefort, H. Virlojeux, R. Carel, 
J. Paredes, R. Varte, M. Sarcey, D. 
Lebrun Les dialogues de Roland 
Dubillard, avec Ci. Piéplu ; Avron et 
Evrard ; Daniel Boulanger ; L'histoire 
de la Musique de Peter Ustinov ; Le 
jeu de l'éditeur, de Claude Amy, avec 
J. Artur Les jeunes humoristes 
contemporains (Cyrille, les Frères Jol- 
livet, Bernard Douky, etc.) ; Les orai- 
sons funèbres, de J.-Fr. Noël. 


19.30 INF., 
crètes, 


Météo. — 19.50 Liaisons se- 
par E.’Lansac. 


20. Nouveau répertoire dramatique 


par L. Attoun : « TARD DANS LA 
NUIT », de Guillaume Kergourlay. Réal. 
G. Peyrou, av. A. Meffre, M. Barget, 
M. Simonnet, S. Joubert, J. Monod, M. 
Sarfati, B. Giraudeau, D. Ajoret, F. Dar- 
bon, F. Berset, L. Amiel et G. Syl- 
vestre, W. Coquillat, percussions, A. 
Ablott, accordéon. 


22. Sciences humaines 
LE TEMPS LIBRE, par Harold Portnoy 


(HI), avec le compositeur François 
Bayle. 

22.30 REPETITIONS, par À. Durei {sans 
précisions). 


23.15 POEMES DU MONDE, par À. Bos- 
quet Pierre Emmanuel, av. J. Ber- 
theau, R. Bref, F. Descaut, C. Nollier, 
Réal. B. Horowicz. — 23.55 inf, Météo. 
Fin. 


@ PARIS-Culture 


312 m 


14.30 Regards sur la science, par M. 
Rouzé : L'actualité scientifique et tech- 
nique ; De l'éthologie à la psycholo- 
gie ; Le pétrole, aujourd'hui et demain : 
Les livres et les revues. — 15.30 Uni- 
versité Radio internationai : La mute- 
tion des signes ; Les vergers durant 
les hivers rigoureux L'hypnose en 
médecine ; Les jeunes et le travail 
Histoire musicale du Portugal. 


16.30 Les Douze Césars, par R. Auguet : 
César, lé conquérant ; César, le dic- 
tateur ; Tibère et Germanicus ; Néron. 
— 17.40 Chronique littéraire, par A. 
Alter. — 17.50 Chronique de l'Unesco. 


France-inter 


6. QUARTIER LIBRE, par Jean-Louis 
Foulquier. avec : Inf. chaque demi- 
heure ; à 7.15 Inter-Télé ; à 7.30 Chro- 
nique de J.-CI. Vajou à. 708 
Grandmougin à 8.20 Chronique de 


IP.-Y. Guillen ; à 8.30 Presse ; à 8.45 
Michel Droit. — 9. INF., Jeunes, Ser- 
vice Mer. 


9.8 MAGAZINE de Pierre Bouteiller. 


10. SI C'ETAIT MOI, par Robert Lamou- 
reux et Claude Dufresne. — 11.45 Les 
Français donnent aux Français, de Cla- 
ra Candiani. 


12. <-Inter Actualités Magazine » 
prés. Yves Mourousi, avec à «12: 
Courses; 12.30: Inf. : 
1.000 francs ; 13. Journal. 


14. l'oreille en coin 


programme de Pierre Codou et Jean 
iGaretto, animé par Claude Dominique 
(à 14, 15. et 16.30), Simon Monceau 
et François Jouffa (à 14.30 et 15.30). 
avec la voix d'Agnès, et (à 17.) La 
P.A.M.P.A., par Jacques Trémolin. 


18.5 TOP INTER, par Michel 
Jean-Michel Brosseau. 


19. « Inter Actualités Magazine », 


Journal et Actualités. — 19.50 Service 
Mer et Route. — 20. Journal et Service 
Jeunes. 


20.15 Tribune de l'Histoire, 


Emis. d'A. Castelot, A. Decaux et J.-Fr. 
Chiappe : « CET INCROYABLE BARON 
DE BATZ », texte de J.-Fr. Chiappe. 
sd A. Baroux, avec Jacques Cas- 
telot. 


Touret et 


M Le 21 janvier 1793, au coin de la 
rue de la Lune et du boulevard Bonne- 
Nouvelle, cinq cents hommes avaient 
rendez-vous sur le passage de la char- 
rette qui conduisait Louis Capet à Ja 
guillotine, dans le but de le délivrer. 
La Convention eut vent du projet et le 
déjoua. Son instigateur était le baron 
Jean de Batz, béarnais descendant d'un 
compagnon d'Henri IV. Plus tard, le 
même Baïz essaya d'enlever la reine 
Marie-Antoinette au Temple. Nouvel! 
échec, au lendemain duquel il s'en fut... 
dénoncer, au comité de Sûreté Géné- 
rale, un policier qui, affirmait-il, avait 
essayé de lui extorquer, pour prix de 
son silence, la somme d'un million. Par 
la suite, Batz fut mêlé à toutes les 
conspirations contre la Convention, cor- 
rompant et compromettant ses membres 
à qui mieux mieux, jouant faction contre 
faction, livrant à Robespierre tant 
de monde que celui-ci le laissait courir, 
tout cela dans le but de faire de l'as- 
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12.44 Jeu des 


SAMEDI 


SUITE 


semblée un objet d'exécration aux yeux 
de la France entière. 

Batz ne fut arrêté qu'un an après la 
chute de l'Incorruptible. Relâché, il 
échoua (du fait de l'intervention d'un 
petit officier d'artillerie nommé Bona- 
parte) dans une tentative de soulève- 
ment populaire royaliste et rejoignit l'ar- 
mée des Princes. R. R. # 


2115 CHANSONS A RIRE, A SOURIRE 
ET A PLEURER. 

22. nf. — DISCOTHEQUE INTER, par Ma- 
deleine Constant. — 23. nf. et AU 
RYTHME DU MONDE, par Michel Go- 
dard. 

24. Journal. — 0.5 INTER DANSE, par 
Jo Dona. — 1. LA NUIT AVEC VOUS, 
par Pierre Guillermo (à 1. Inf., Courses, 
à 2. Inf., Route). — 3. CANAL 3-6, par 
J.-M. Brosseau et J. Pradel (Inf. cha- 
que heure et Route à 4.45 et 5.50). 


Inter- Variétés 


5.30 RELAIS DE FRANCE-INTER, sauf 
Culture physique et Emissions régio- 
nales (voir lundi). 


De 14.50 à 16.30 Inter Sports 


RUGBY : FRANCE-IRLANDE, en  di- 
rect du Parc des Princes. Reporters : 
Emile Toulouse et Pierre Salviac. 
19.20 Le Petit Conservatoire de la Chan- 
sen, de Mireille. — 19.50 France-inter 
(Service Mer, Route et Journal). — 
20.10 Inter Troisième Age, magazine. 


20.25 L'opérette 


par Joëlle Witold : œuvre non déter- 
minée au moment où nous mettons 
sous presse. 

21.20 LE GRENIER DE MONTMARTRE, par 
Raya Lec, avec les Chansonniers. 


21.45 Tremplin 


« LA LEÇON D'HISTOIRE », de Domi- 
nique-Pierre Larger et Louis-Antoine 
Prat. Réal. E. Frémy. 


22.30 Alain Romans et son piano. — 22.45 


Fermé jusqu’à lundi, de Nicole Strauss 
et Philippe Derriez. — 23. Fin. 


Périphériques 
@ EUROPE 1 1.647 m 


5. MUSIC AND NEWS : 5. et 5.30 Inf. ; 
6. et 6.30 Bulletin ; 6.45 BONJOUR, 
M. LE MAIRE, à Roisel (Somme) ; à 
7. et 8. Journal. 

8.30 Titres, puis GAULT ET MILLAU (à 9. 
Journal). — 10. Flash ; puis MELO- 
DIE-PARADE, avec Gérard Klein : à 
11. Flash. 


11.30 DEJEUNER-SHOW : à 12. Flash. — 


12.30 Titres, puis Il y a sûrement quel- 
que chose à faire, avec P. Bellemare. 
— 13. EUROPE-MIDI. — 13.30 FRAN- 
ÇOISE- RIVIERE. — 15. En direct du 
Parc-des-Princes, Retransmission inté- 
grale du Match de Rugby FRANCE- 
IRLANDE, comptant pour le Tournoi 
des Cinq Nations. Commentaires de 
Pierre Albaladejo et Roger Couderc. 


16.30 SUPER-MOZIK C. JEROME, en dif- 


féré de la Taverne de l'Olympia, prés. 
Jean-Loup Lafont, avec Jackie James, 
Christian Vidal et trois groupes pop du 
« Lycée-Crochet » : à 17. Flash ; 18. 
Bulletin ; 18.30 Titres. — 19. INFOR- 
MATIONS et Musique. 


20.15 SAMEDI SELF SERVICE, avec Chris- 


tian Morin : à 22.30 Journal. — 23. 
Dans le cadre de « RADIO 2 » 
L'Odyssée du Rock, nuit dansante, avec 
disques, interviews et en présence des 
plus grandes personnalités du Rock'n 
Roll. — 3. Fin. 


® R. T. L. 1.293 m 


5.30 JEAN-PIERRE IMBACH, avec : à 


5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8., 8.30 et 9. 
Journal ; 6.15 et 8.45 James de Co- 
quet ; 6.45 F. Lévitan ; 6.55 et 8.55 


MOTS CROISÉS 


E23ES6CTESD 


PROBLEME N° 48 


HORIZONTALEMENT. — I. Adoucit 
un climat. — Il. Epelé. : acquis. Cou- 
leur de robe. — ll. Signale une inflam- 
mation. Un jupon qui porta la culotte. 
— |V, Vosgienne. Voyelles. — V. Abré- 
viation astronomique. Epelé : repas 
juvénile. Marque la familiarité. — VI. 
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Article. Grecque. Presque du fard. — 
VII. Romains. Nettoyai le sol. — VIII. 
Forme un tout. —-IX. Sonde. Fils de 
Jacob. — X. Manque de naturel. 


VERTICALEMENT. — 1. Oasis. — 2. 
Hussite. — 3. Cardinaux. Pillage. — 4. 
Hardiesse. Frère d’un antique assas- 
sin. — 5. Solution colloïdale. Ourdie. 
— 6. Lasse. Coule des Cévennes. — 
7. Chauffait le Nil. Un brillant sujet. 
Onomatopée sèche. — 8. Aire de vent. 
Eclair pour une image. — 9. Insultée. 
— 10. Travaille ses mines. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 47. 


HORIZONTALEMENT. — |. Ypono- 
meute. — Il. Portuaires. — III. Sia 
(Aïis). Fines. — IV. Isis. M.T.S. — V. 
Los. Striai. — VI. Anon. Riec. — VII. 
Nysa.: Et. — VIII. Tisonner. — IX. il. 
Noctule. — X. Asbestes. 

VERTICALEMENT. — 1. Ypsilanti. 
— 2. Poison. Il. — 3. Oraisons. — 4, 


N.T. (Nouveau Testament). Nyons. — 5. 
Ouf. Snob. — 6. Maistrance. — 7. Ein. 
Ri. Ets. — 8. Urémie. Rut, — 9. Tes- 
tacé. Lé. — 10. Es. Si. Thés. 


Horoscope ; 7.15 et 9.15 Remo For- 
lani ; 7.45 Claude Darcey ; 8.15 Ray- 
mond Tournoux. 

9.20 STOP OÙ ENCORE, par Anne-Marie 
Peysson. — 11.30 La Case-Trésor. 


12.30 Avec un micro qu'est-ce que vous 
savez faire ?, par JACQUES MARTIN 
et EVELYNE (de 13. à 13.15 JOURNAL 
INATTENDU (sans précisions). — 14. 
Et pourquoi ne le dirait-on pas ?, 
carnet de la semaine de Carmen Tes- 
sier et son époux, l’ancien préfet Du- 
bois. — 15. En direct du Parc-des- 
Princes : Retransmission du Match de 
Rugby FRANCE-IRLANDE, comptant 
pour le Tournoi des Cinq Nations. — 
16.30 FRANCIS LACOMBRADE. — 18. 
ANDRE TORRENT : Hit Magazine. — 
18.50 Courses. 

19. Journal. — 19.30 ANDRE TORRENT : 
Hit-Parade de la semaine. — 21. JEAN- 
BERNARD HEBEY et la Pop : Jour- 


nal musical de la semaine. — 22. 
R.T.L. DIGEST. — 22.30 COMME LE 
DIMANCHE. 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


6. JOSE SACRE, avec : 6. Journal et 

Météo ; 6.20 Courses ; 6.30 Routes ; 7. 

Presse régionale et Météo ; 7.10 Cour- 

ses; 7.15 et 7.45 Journal; , 7.35 

Sports ; 8. Enneigement et Sports 

d'hiver ; 8.15 Météo ; 8.20 Horoscope ; 

8.30 Cinérama, par B. Spindler. 

(jusqu'à 13.) MEME PROGRAMME QUE 

LE LUNDI, avec : de 11. à 12. JEAN- 

PIERRE FOUCAULT reçoit Frédéric 

François, en direct et en publie. 

LILIANE ROSE avec : à 13.25 Spécial 

Principauté ; 13.45 Météo ; 14. Actualité 

du disque, par Y. Roger; 14.30 L'art 

de bien vivre, par M. Lemonnier. 

15. En direct du Parc-des-Princes : Match 
de Rugby FRANCE-IRLANDE, comptant 
pour le Tournoi des Cinq Nations. Com- 
mentaires de D. Beaune, assisté de 
Lilian Camberabero. 

17. JEAN-PIERRE FOUCAULT, avec Moto- 
Actualités, et : à 17.15 (Cherchez le 
disque ; à 17.30 Courses. 

18. GUY VIAL, avec : à 18.15 « A part 
ça, mon collègue ? », l'actualité vue 
par Yvan Audouard ; 18.30 Météo 
18.45 Courses ; 19. et 20. Journal et 
Météo ; 20.15 Spécial Tiercé. 

21. TROIS ETOILES, par Franck Lipsick. 
— 22. JEAN-CLAUDE LAVAL, avec : à 
22. et 24. Journal. — 1. Fin. 


D 


13. 


[2] 


@ SUD-RADIO 367 m 


Inf. ou Flashes : chaque demi-heure. 

6. L'AIR DU MATIN, prés. Jean-François 
Vasseur, avec : 6.45 Flash agricole 
7.3 Courses ; 7.15 Sports ; 7.45 Mé- 
téo. 

8. CHANSONS EN VRAC, prés. Eric Ja- 
mes, avec : à 8.3 Actualité en Presse 
régionale ; 8.45 Presse nationale. 

19. DISCO BOX OFFICE, avec le 
concours des disquaires, et : à 10. 
Le Courrier du Distrait ; à 11. Camion 


Stop. 

12. MUSIQUE A LA CARTE : Programme 
des auditeurs. — 14.30 Les couples 
célèbres, émis. de P. Laforêt. — 15. 


LES BALS DU COMTE D'ORVAL, 
prés. Patrice Horval. 
18. RADIO « S », en direct de la station 
de ski de La Pierre-Saint-Martin, avec 
Jean-Louis Valois et Philippe Caste- 
net. 
WEEK-END CLASSIQUE, émis. de Jo- 
seph Fontbernat (sans précisions). — 
22. ECOUTE POUR TOUS : Meilleurs 
disques classiques de la semaine. — 
22.30 Bluesy-Club, prés. Dominiaue 


21. 


pra 


Gérard. — 23.30 CARREFOUR DE 
NUIT, prés. J.-Fr. Vasseur, avec : à 
0.45 Glossaire andorran. — 1. Fin. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. S'Hervé Show 


: Jeux. — 8. Journal. 
— 8.15 Hit-Parade. — 9. Radio-Variétés. 
— 17.45 Variétés 33-45. — 18.15 Jour- 
nal. — 18.30 Fin. 


Etrangers 


@ BELGIQUE 1 


484 m 


6.30 Inf. et Contraste Matin (à 7., 7.30, 


13. 


8. et 9. Inf. ; 8.15 et 9.5 Presse quoti- 
dienne). — 11. Contraste Actualité (à 
12.5 Presse hebdomadaire). 

Journal, Semaine politique en Bel- 
gique. — 13.25. Contraste Après-Midi, 
avec Radio-Ciné-T.V. — 16.15 Formule 
« J ». — 18.15 La pensée et les hom- 
mes. — 18.45 Disques. 


19. Journal. — 19.30 Contraste Soir (à 


22. et 23. Inf.). — 24. Fin. 


@ SUISSE romande 393 m 


MIROIR-PREMIERE et Bonjour à tous ! 
(à 7. Journal du matin ; 8.5 Presse 
romande). — 8.15 Radio-Evasion, par 
‘A. Nussié, CI. Froidevaux et P. Grand- 
jean. — 10.30 La Suisse à la rencontre 
de l’Europe, émis. de J.-R. Bory. — 


11.5 Le kiosque à musique. 


12. Journal de midi, avec Midi-mystère, 


jeu, et : à 12.30 MIROIÏR-MIDI. — 13. 
Demain dimanche, par E. Gardaz, avec 
Reflets des courses de ski au Lauber- 
horn. — 14.5 Musique sans frontières. 
— 15.5 WEEK-END SHOW, magazine 
du spectacle (cinéma, théâtre, music- 
hall). 


16.30 L’Heure musicale 


18. Journal du soir, 


avec le Quatuor Baroque de la Suisse 
Romande (flûte, hautbois, violoncelle 
et clavecin) Golden Sonata en fa 
majeur (PURCELL) ; Sonate pour haut- 
bois, violoncelle et clavecin, en sol 
majeur (Bodin de BOISMORTIER) ; 
Quatuor, op. 28 (D. GOW) ; Trio en sol 
majeur, pour flûte, hautbois et violon- 
celle (K. STAMITZ) ; Sonate de 
l'Offrande musicale (BACH). 

avec : à 18.5 Le 
micro dans la vie ; à 19. MIROIR DU 
MONDE ; à 19.30 Magazine 74. 


20. Chez Gilles : Quarante ans de chan- 


21.10 « TRANSLATION », 


22.30 Inf., 
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sons de - Jean-Villars-Gilles. — 20.25 
MASQUES ET MUSIQUES, par M. Dé- 
nériaz et E. Gardaz. 


de Jean des 
Airelles, et « PAUVRE PEUPLE », de 
Roger Desfossez, d'après la nouvelle 
de Tchekhov. — 21.55 Métier pour rire, 
par Colette Jean. 


Entrez dans la danse. — 24. 
Dancing non-stop. — 0.55 Inf., Fin. 


@ LONDRES-MATIN. Sur 276 m et les OC. 
des 75, 49 et 41 m 6.30 et 7.30 Inf., 
Presse ; 7.45 Cours d'anglais @ LONDRES- 
MIDI. Sur 371 m et les O.C. des 49, 31, 25 
et 19 m 12.15 Journal et Chroniques ; 
13. Disques demandés; 13.15 Cours d'an- 
glais @ LONDRES-SOIR. Sur 276 m et les 
O.C. des 49, 41 et 31 m : 19. Cours d’an- 
glais ; 19.15 Journal et Chroniques @ LON- 
DRES-DERNIERE (mêmes longueurs d'ondes) : 
21. Journal. et Chroniques ; 21.45 Disques 
demandés. 


SUPPLÉMENT“ BELGIQUE - SUISSE ” 


PROGRAMMES AUDIBLES UNIQUEMENT PAR LES AUDITEURS 
DE CES PAYS ET DES REGIONS FRANÇAISES FRONTALIERES 


BELGIQUE II 


267 m (1.124 kHz), 202 m (1.484 kHz) et M. F. : 92,3 MHz 


@ SAMEDI 19. — 14. Panoramique. — 16. 
La plus belle chanson d'amour de notre 
temps. — 17. Disques demandés. — 18.15 
Sports. — 18.30 Journal, Antenne-soir. — 
19. Disques demandés, suite. — 19.30 THEA- 
TRE POUR L'OREILLE (sans précisions). — 
21.30 SAMEDI-SHOW (à 23. Inf.). — 24. Fin. 
@ DIMANCHE 20. — 14. Avec magnéto, un 
micro et un téléphone... — 16. Quand on 
écoutait la radio. — 17. Musique classique 
populaire. — 18. Université des Ondes. — 
19. Journal. — 19.10 Inter-Wallonie, pour 
les travailleurs immigrés espagnols et ita- 
liens. — 21. Musique classique légère. — 
23. Fin. 

@ LUNDI 21. — 14. Ecole buissonnière, — 
15.55 Bourse. — 16.5 Souvenirs. Souvenirs. 
— 17.30 Disques demandés. — 18.15 Sports. 
— 18.30 Journal, Antenne-soir. — 19. Dis- 
ques demandés, suite. — 19.30 « Irma la 


BELGIQUE 


Douce », opérette de M. Monnot, avec C. 
Renard et Fr. Fernandel, dir. R. Legrand. 
— 20.30 Club de l’Accordéon., — 23. Fin. 

@ MARDI 22. — 14. Voir lundi. — 19.30 
INTER-WALLONIE, pour les travailleurs im- 
migrés polonais, arabes, turcs, grecs, yougo- 


slaves et portugais. — 23. Fin. 

@ MERCREDI 23. — 14. Voir lundi. — 
19.30 Brel, Adamo et Cie, — 20. Théâtre. 
SOIREE EUGENE LABICHE : « La Fille bien 
gardée » et « Le Clou aux maris ». — 21.30 
Made in Belgium. — 22.30 Au Casino. — 
23. Fin. 

@ JEUDI 24. — 14. Voir lundi. — 19. 


Disques demandés, suite. — 20. VEILLEE 
DU JEUDI. — 23. Fin. 

@ VENDREDI 25. — 14. Ecole buissonnière. 
— 15.55 Bourse. — 16. Souvenirs. Souve- 
nirs. — 18. Décrochages régionaux (à 18.15 
Sports ; 18.30 Journal, Antenne-soir). — 


M.F. : 96,1 MHz, 96,6 MHz, 99,5 MHz, 94,1 MHz 


@ SAMEDI 19. — 14. Orch. Philharm. de 
Berlin, dir. Karajan Mozart, Tchaïkovski. 
— 15.20 Récital de piano, par Z. Kocsis, — 


16.20 Zaïre, suite (M. Haydn). — 16.45 
Musique ancienne. — 17.15 Début de carrière. 
— 18. All That Jazz. — 19. Journal. — 
19.15 Espana (Albeniz), — 19.30 L'œuvre 
d'orgue de Buxtehude. — 20. IVe Biennale 


de Musique Belge, avec l'Orch. Symph. et 
les Chœurs R.T.B., dir. R. Defossez, sol. 
A. Klora, baryton. — 21.30 Musique de 
chambre. — 22. Centenaire Schônberg. — 
@ DIMANCHE 20. — 13.15 Après-midi à 
Liège (musiques diverses), — 17.5 La librai- 
rie ouverte. — 18. Discographie, nouveautés 
de l'enregistrement. — 19. Journal. — 19.15 
Pages d’opéras. — 20. Récital de piano, par 
D. Cornil. — 20.50 Concert Bach, par l'Orch. 
de Chambre de Cologne, dir. A. Kocsis, vio- 
lon, avec M. Jeremias, contralto. — 21.30 
Poétique. — 22. Voix sacrées, voix profanes. 
— 22.30 Hommage au compositeur Jean Bi- 
net. — 23. Inf., Concert Fauré. — 24. Fin. 
@ LUNDI 21. — 14. Tribune Internationale 
des compositeurs. — 14.30 Concert de 
Concertos : Bach, Grieg, Liszt, Aroutounian. 
— 16. Musique pour vivre. — 18. Bel canto. 
— 19. Journal. — 19.15 Jazz en chaud- 
froid. — 20.15 Orch. Symph. du Süddeutscher 
Rundfunk, dir. M. Inoue, sol. M. Pollini, 
piano Chopin, Berlioz. — 21.40 Musique 
aujourd'hui. — 23. Fin. 

@ MARDI 22. — 14. Concert symphonique : 
Rimski-Korsakov, Chopin, Duruflé. — 15.30 
Orgue. — 16. Musique pour vivre. — 18. 


La comédie musicale américaine. — 19. 
Journal. — 19.15 Nouveautés de l’enregistre- 
ment. — 20. Orch. Symph. de la Philharmo- 
nie de Moscou, dir. . A. Lazarev, sol. G. 
Sokolov,. sol. G. Sokolov, piano : Chostako- 
vitch, Tchaïkovski, R. Strauss. — 21.15 
L'autre parallèle. — 22.15 Musique de 
chambre vocale. — 22.45 Concerto ÎItalien, 
BWV 971 (Bach). — 23. Fin. 

@ MERCREDI 23. — 14. Folkloriquement 
vôtre. — 15. Bis Repetita. — 15.30 Belles 
voix. — 16. Musique pour vivre. — 18. 
Des dieux et des hommes ou Musique et 
mythologie. — 18.30 Un chef, un archet. — 
19. Journal. — 19.15 Jazz. au fil. — 20. 
SPECIAL 50 ANS DE RADIO MGT Inter- 
national et Télémusiscope. — 23. Fin. 
@ JEUDI 24. — 14. Musiques du monde. — 
15. Classiques favoris. — 15.30 Jeunes ta- 
lents. — 16. Musique pour vivre. — 18. 
Musiques de Festival. — 19. Journal. — 
19.15 Jazz. au fil. — 20. Homme dans 
l'histoire. — 21. Trésors de nos discothèques. 
— 21.45 Notturno. — 22.30 Musique des 
neuf provinces. — 23. Fin. 

@ VENDREDI 25. — 14, Grandes écoles, 
petits maîtres. — 15. Biographie d'un 
compositeur Fauré. — 16. Musique pour 
vivre. — 18. Depuis cent ans la musique. 
— 19. Journal. — 19.15 Génération. — 20. 
« JEANNE D'ARC », opéra de Verdi, avec 
M. Caballe, PI. Domingo, les Chœurs Ambro- 


siens et l'Orch. Symph. de Londres, dir. 
J. Levine. — 22.30 Musiques traditionnelles 
non européennes, — 23. Fin. 


SUISSE ROMANDE Il 


M.F. : 87,6 MHz, 90,3 MHz, 91,2 MHz, 95,7 MHz, 99,3 MHz 


@ SAMEDI 19. — 17. Les écrivains du cœur. 


— 17.30 Rendez-vous avec le jazz. — 18.30 
Rhythm'n pop. — 19. Optique de la chan- 
son. — 20. Inf., Les beaux-arts. — 20.30 
« Carmen », acte 111 de l’opéra-comique en 


quatre actes de Bizet, avec M. Horne, J. 
McCracken, T. Krause, l'Orch. du Metropo- 
litäan Opera de New York et le Chœur de 
l'Opéra de Manhattan, dir. L. Bernstein. — 
21.35 Variations concertantes pour orch. de 
chambre (Ginastera). — 22. Sports, Musique, 
Inf. — 23. Fin. 

@ DIMANCHE 20. — 14. Feuilleton relié : 
« Une grand-mère en or massif », de M.-G. 


Prêtre et M. Waeber. — 15. Joie de jouer 
et. chanter. — 15.30 Rencontre autour d'un 
livre. — 16.15 Echos et rencontres. — 16.35 
Compositeurs suisses. — 17.30 La vie. — 
18.30 Secrets du clavier. — 19. À la gloire 
de l'orgue. — 19.30 Jeunes artistes. — 20. 


Inf., LE SEPTIEME SOIR : « La Traviata », 
de Verdi, avec B. Sills, N. Gedda, le Chœur 
John Alldis et l'Orch. Philharm. Royal, dir. 
A. Ceccato ; (à 21.) Visages de la musique ; 
(à 21.30) Beaux enregistrements : J. Ocke- 


ghem, Dvorak ; (à 22.30) A l'écoute du 
temps présent. — 23. Fin. : 
@ LUNDI 21. — 16. Kammermusik. — 17. 
Musica di fine pomeriggio. — 18. Aspects 
du jazz. — 18.30 Rhythm’n pop. — 19. 
Emis. d’ens. (Lugano, Coire, Bâle). — 20. 
Inf., Sciences et techniques. — 20.30 Cempo- 


siteurs favoris : Echos du concours de piano 
A._ Scriabine, à Oslo (novembre 1972). — 
21.40 Chœur de la R.S.R. — 22. Musique 


(sans précisions). — 22.30 Entre vs mains. 
— 23. Fin. 

@ MARDI 22. — 14. Musik am Na=hmittag. 
— 17. Musica di fine pomeriggio. — 18. 


Anthologie du jazz. — 18.30 Rhythm'n pop. 
— 19. Emis. d'ens. (Lugano, Coire, R.S.R.). 


— 20. Inf., Magazine de la Musique. — 
20.30 Sentiers de la poésie. — 21. Nou- 
veautés de l'enregistrement Messiaen. — 


22. Nocturnes. — 23. Fin. - 
© MERCREDI 23. — 14. Voir mardi (à 18. 


Jazz-hot). — 19. Emis. d’ens. (Lugano, Coire, 
Berne). — 20. Inf., La semaine littéraire. 
— 20.30 Playtime. — 20.45 Vivre ensemble 
sur la planète, émis. œcuménique. — 21. 
Tour du monde des Nations Unies. — 21.30 
Paroles. — 22. Vive l'opérette — 22.30 
Chasseurs de son. — 23. Fin. 


© JEUDI 24. — 14. Musique am Nachmittag, 
avec : « Orlando », opéra en trois actes 
de Haendel, Soli et Orch.. de l'Onéra pcpu- 


laire de Vienne, dir. S. Simon. — 17. Voir 
mardi (à 18. Jazz-live). — 20. Inf, De 
vive: voix. — 20.30 Découverte d'une per- 
sonnalité, par: G. Valbert : Yves Velan- — 
22.15 Cette Europe. — 23. Fin. 

© VENDREDI 25. — 14. Voir mardi (à 
18. Au pays du blues et du gospel). — 19, 
Emis. d’'ens. (Lugano, Coire, Zurich}: — 
20. Inf., Magazine économique. — 20.20 La 


foi et la vie, émis. protestante et catho.'que. 
— 21. FIN DE SEMAINE, avec : Une leitre, 
une génération ; (à 21.45) A livre ouvert : 
(à 22.15) Musique belge ; (à 22.30) Librai- 
rie ouverte à Marcel Thiry. — 23. Fin. 


DIMANCHE 20 JANVIER 


@ MUSIQUE - 11. France-Culture — Regards sur la musique. Henry 
Barraud analyse « Penthésilée », d'Hugo Wolf. 


@ COMEDIE-FRANÇAISE - 14.15 France-Culture — « LE GRAND 
ECART », de Jean Cocteau, adaptation de Charles-Alain Tarrancle, 
Du Cocteau, certes, mais pas du meilleur. 


& Le roman de Jean Cocteau, adapté 
pour la radio par Charles-Alain Tar- 
rancle, date de 1923. I| porte bien la 
marque de son auteur. 

Jacques Forestier, un jeune garçon 
qui prépare son baccalauréat, est mis 
en pension chez un professeur. Il y a, 
pour voisins de chambre, un Turc, poète 
et éthéromane, un Anglais (Stopwell), 
oxfordien et sportif, et un gentil garçon 
qui nourrit pour ce dernier une adora- 
tion un peu trouble. Après avoir ignoré 
les avances de la femme du professeur, 


son hôte, Jacques, devient l'amant d'une 
théâtreuse. Celle-ci (Germaine) est en- 
tretenue par un financier du nom d'Osi- 
ris, qui croit le jeune homme inoffensif. 
Après quelque temps, Germaine s'éprend 
de Stopwell et quitte Jacques. Le gar- 
çon tente alors de se suicider avec une 
drogue, mais se rate. 

Que ce monde fermé, tout en artifices 
et en chausse-trappes est donc loin de 
la vie, et que ses habitants seraient 
donc pitoyables s'ils étaient de chair et 
d'âme plus que d'encre et de plâtre ! 


® MUSIQUE - 14.30 France-Musique — Tribune des Critiques de 
disques : « La Damnation de Faust » (Deuxième émission). 


@ DOCUMENTAIRE - 16.45 France-Culture — Grandes heures de la 
sorcellerie : « Le procès de Bessis Dunlop. » L'un des premiers 
jugements rendus par des tribunaux protestants en Ecosse, en 
novembre 1576. 


@ CONCERT - 17.15 France-Musique — ERNEST BOUR dirige 
l'Orchestre du Sudwestfunk : œuvres de Brahms, Hans Werner 
Henze et Schumann. 


® CONCERT - 17.30 France-Culture — DANIEL BARENBOIM et le 
New Philharmonia Orchestra : Œuvres de A. Goehr et Beethoven. 


@ LYRIQUE - 20. France-Culture —« FALSTAFF », de Verdi, dirigé 
par George Sebastian, avec Peter Glossop. 


@ CONCERT - 20.10 Monte-Carlo — Orchestre de la Suisse italienne 
avec W. Schneiderhan : Mozart, Bruch, Schumann. 


@ MUSIQUE - 20.30 France-Musique — Grandes rééditions classi- 
ques : Beethoven, Mozart et Richard Strauss. 


@ THEATRE - 20.50 Inter-Variétés — « Attilius Love », de Jacques- 
Henri Pons : virtuosité goguenarde... 


B Le premier prix du Concours d’'œu- HERBtemant original. 
vres dramatiques régionales 1973. Nous n'avons pas affaire, ici, aux 
C'est son humour, sa virtuosité paro- - promesses techniques qui caractérisent 
dique et goguenarde qui ont valu à Dactylo Blues, l’œuvre présentée par 
l'ouvrage de Jacques-Henri Pons ce pre- Strasbourg, et que l’on a pu écouter, 
mier prix. il y a quinze jours. C’est néanmoins es- 
Au réalisateur Max-Henri Cabridens, sentiellement l'accord profond de l'œu- 
cette histoire (qui n'est pas une his- vre et de sa réalisation qui a retenu 
toire) a fourni l'occasion d'un travail l'attention du jury. A. À. 5 


@ MUSIQUE - 21. R.T.L. — Troisième symphonie de Beethoven. 


@ LYRIQUE - 21.15 Suisse romande — « Les Noces de Jeannette ». 
Le charmant opéra-comique de Victor Massé. 


@ THEATRE - 22. Suisse romande — « Les Coups de Théâtre », 
de Marcel Mithois. Une pièce dans la pièce. 

m Une loge de comédienne, au cours d’une représentation. Le jeune premier ne 

sait comment annoncer à la vedette, dont il est l'amant, son intention de la quitter 

pour la jeune première. Mais la vedette, à cette nouvelle, lui souhaite beaucoup 

de bonheur : elle-même va épouser le grand premier rôle... Et tout cela n'est qu'üne 

pièce dans la pièce : exactement la répétition d'un nouveau spectacle. R. R.-# 


@ EVOCATION POETIQUE - 23.15 France-Culture — RENE GUY 
CADOU. Voir, en page du samedi, la note consacrée à ce merveil- 
eux poète, à propos d’une autre émission. 
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France-Musique 


Les émissions précédées du signe 
$%$ sont en « STEREOPHONIE » 


7. NOS DISQUES SONT LES VOTRES, 
par Berthe Bailly : Les Troyens, ouv. 
(BERLIOZ), Orch. Philh. de New York, 
dir. P. Boulez Rhapsody in blue 
(GERSHWIN), W. Haas, piano, Orch. 
Nat. de Monte-Carlo, dir. E. de Waart ; 
Sonate à Kreutzer (BEETHOVEN), 
Yehudi Menuhin, violon, Hephzibah 
Menuhin, piano ; Concerto en ré ma- 
jeur (TCHAIKOVSKI), P. Zukerman, vio- 
lon, Orch. Symph. de Londres,.dir. A. 
Dorati ; (à 7.30 INF.). 


9. Dimanche musical 


# par Roger Bouillot. Panorama illus- 
tré des activités musicales du week 
end, avec un regard sur les événements 
récents, les anniversaires à marquer, 
l'actualité des jours à venir. 


10.30 Actualité du microsillon 


# par Jean-Marie Grenier. Programme 
non encore déterminé par l'O.R.T.F. 
au moment où nous mettons sous 
presse. s 


12.30 INF. — 12.35 #$ Du Danube à la 
Seine, par Adolphe Sibert : Fiançailles 
devant la lanterne, ouv. (OFFENBACH), 
Au ruisseau (KOSANEK), Orch. de Ra- 
dio-Vienne, dir. M. Schoenherr ; Ro- 
mance, Nuage sur Vienne (SEITER), 
dir. C. Grell ; Clivia, extr. (DOSTAL), 
R. Schok, Orch. Symph. de Berlin, dir. 
le compositeur ; Mélodie (ZILLNER), 
Orch. de Radio-Vienne, dir. H. Hagen ; 
Carnaval de Venise, Orch. L. Sandor. 


13. #? ORCHESTRE SYMPHONIQUE D’AL- 
SACE, dir. R. Albin, avec France Clidat, 
piano : Symphonie n° 4 (TCHEREP- 
NINE) ; Rhapsodie sur un thème de 
Paganini (RACHMANINOV) ; Les fres- 
ques de Piero della Francesca (MAR- 
TINU) ; Symphonie classique (PROKO- 
FIEV). 


14.30 Tribune des critiques de disques 


#? par Armand Panigel, avec Jacques 
Bourgeois et Antoine Goléa : audition 
comparée de divers enregistrements de 
la Damnation de Faust de BERLIOZ 
(deuxième émission). 


16.15 Voyage autour d'un concert 


#$ par Philippe Hersant-:/Ode funèbre 
maçonnique (MOZART), Orch. Sympth. 
Columbia, dir. B. Walter ; Concerto de 
chambre (A. BERG), D. Barenboïim, 
piano, S. Gavwriloff, violon, Orch. 
Symph. B.B.C., dir. P. Boulez ; Sym- 
phonie le Philosophe (HAYDN), Orch. 
de Chambre Anglais, dir. R. Leppard. 


17.15 Orchestre du Sudwestfunk 


#? sous la direction de Ernest Bour, 
avec F. Petracchi, contrebasse : Ou- 
verture académique (BRAHMS) 
Concerto pour contrebasse (HENZE) ; 
Symphonie n° 4 (SCHUMANN). 


Vers 18.35 Voyage autour d'un concert 


#? Deuxième partie : Béatrice et Béné- 
dict, ouv. (BERLIOZ), Orch. Philh. de 
New York, dir. P. Boulez ; Trajectoires 


SOYEZ EGOISTE 


Après 22 heures (et même 
avant), gardez le son de votre 
radio pour vous seul : vos 
voisins vous en remercieront ! 


(G. AMY), G. Jarry, violon, Orch. Nat. 


OR.T.F., dir. le compositeur ; La Mer 
(DEBUSSY), Orch. New Philharmonia, 
dir. P., Boulez. : 


19.30 INF. — 19.35 $ LE MONDE DES 
JAZZ, par André Francis : Les nou- 
veaux disques de jazz moderne. 


20.30 Grandes rééditions classiques 


#? par Francine Gérard-Vigneau : Trio 
en mi bémol majeur pour violon, alto 
et violoncelle (BEETHOVEN), A. Gru- 
miaux, G. Janzer, E. Czako ; Sonate 
en do majeur, K. 330 (MOZART), W. 
Backhaus, piano ; Ainsi parlait Zara- 
thoustra (R. STRAUSS), D. Frisina, vio- 
lon, Orch. Philh. de Los Angeles, dir. 
dir. Z. Mehta. 


- 22. Nouveaux talents, premiers sillons 


# par Bernard Bonaldi, avec l'Orch. 
Philharm. O.R.T.F. et Jacques Vande- 
ville, hautbois, William Christie, clave- 
cin, dir. M. Suzan : Suite en mi mineur 
(HOTTETERRE) ; Concerto pour haut- 
bois (MiLHAUD) ; Sixième Suite (CHE- 
DEVILLE le Cadet) ; Troisième sona- 
tille (CHEDEVILLE l'Aîné) ; Suite (PHI- 
LIDOR). 


23. ## MUSIQUE LEGERE, par Paul Ali- 
prandi : London, suite (Coates), Orch. 
Symph. de Londres, dir. C. Mackerras ; 
Scènes de bal (Hellmesberger), Orch. 
Symph. de la Radio Belge, dir. F. An- 
dré ; Paysage du Rhin (Duclos), Orch. 
Symph. Chappell, dir. P. Bonneau ; 
Butch Cassidy (Bacharach), dir. M. Ga- 
not ; Musical comedy (Migliardi), dir. 
le compositeur Les deux pigeons, 
ballet (Messager), Orch. de Paris, dir. 
J.-P. Jacquillat. — 23.55 INF. 


24. LA SEMAINE MUSICALE A L'ORTF,, 
annoncée par Colette Guy. 


1.30 #$ Sérénades, par Elizabeth Cheval- 
ley : Sérénade (SCHUBERT), D. Fischer- 
Dieskau, baryton, G. Moore, piano ; 
Sonate en trio (LŒILLET), P. Poulteau, 
flûte, A. Chevalet, hautbois, Y. Schmitt, 
clavecin ; Masques et bergamasques 
(FAURE), Orch. Suisse Romande, dir. 
E. Ansermet. — 2, Fin. 


France-Culture 


7. inf. MUSIQUE-SERVICE Inf. sélec- 
tionnées ; Disques nouveaux choisis 
par S. Berthoumieux : Joseph est bien 
marié, Noël pour orgue (CI. Balbastre), 
Concerto pour piano n° 17, K. 453 
(Mozart). — 7.30 INF., Météo. — 7.45 
HORIZON, magazine religieux, par J. 


Bourdarias : « L'unité des chrétiens : 
A quel prix ? », avec J.-P. van Deth. 
8. ORTHODOXIE ET CHRISTIANISME 


ORIENTAL, par G. Stéphanesco. — 8.30 
SERVICE PROTESTANT présidé par le 
pasteur Fr. Bosc, avec la Chorale 
Neuilly-Etoile, dir. A. Kopp. A l'orgue : 
M.-L. Girod. 


9. En bref, Météo. — 9.10 ECOUTE 
ISRAEL. — 9.40 Divers aspects de la 
pensée contemporaine La Grande 


Loge de France. 


10. Messe à 


en la chapelle de l'Institut des Jeunes 
Aveugles à Paris, avec un ens. vocal, 
dir. l'abbé Bihan. Commentaires et ser- 
mon par le Père Bessière. A l'orgue : 
G. Litaize. 


11. Regards sur la Musique 


par H. Barraud : « PENTHESILEE », 
d'Hugo WOLF. 


MA NON TROPPO, suite de l'émis. 
= J. Chouquet, prés. B. Jérôme : Tout 
l'humour du monde et Le jeu de l’édi- 
teur (suite) ; Zovc dans Madame Bel- 


lico ; Le Livre du dimanche, choisi 
par M. Laclos. — 12.30 INF. Lettre 
ouverte à l’auteur et Météo. — 12.45 


ORCH. SYMPH.  NORD-PICARDIE 
Symphonie n° 2 (Tony AUBIN), dir. le 
compositeur. 


13.45 LE MONDE INSOLITE : L'Armée du 
Salut, Année 1974, par Marianne Mo- 
nestier. 


14.15 Comédie-Française 
« LE GRAND ECART » 


de Jean Cocteau, adapt. Charles-Alain 
Tarrancle, musique originale d'Henri 
SAUGUET, dir. le compositeur, avec 
J. Eyser, J. Destoop, S. Eine, J.-N. 
Sissia, Fr. Huster, Y. Gaudeau, P. 
Noëlle, CI. Vernet et À. Bertrand. Réal. 
J. Reynier. 


16.15 DISQUES RARES, par P.-E. Barbier : 
Symphonie n° 4 « New York », 1967 
(Robert Gerhard), Orch. Symph. B.B.C., 
dir. C. Davis. 


16.45 Grandes -heures de la Sorcellerie 


par Cath. Bourdet (lil) : Le Procès de 
Bessis Dunlop, avec R. Bret, M. Lupo- 
vici, J. Monod et B. Dautun. Table 
ronde avec Jeanne Favrey, chargée de 
recherches au C.N.R.S., et Robert Man- 
droux, prof. à l'Université de Paris X. 
Réal, H. Soubeyran. 


17.30 Festival de Brighton 


Concert par le NEW PHILHARMONIA 
ORCHESTRA, dir. Lawrence Foster, 
avec Daniel Barenboim : Concerto p. 
piano (A. GOEHR) ; Concerto p. piano 
no 3 (BEETHOVEN). 


19. INF., Météo. — 19.10 LE POINT DU 
SEPTIEME JOUR, Magazine de l’actua- 
lité parlée. — 19.45 Deux Fantaisies 
dans le style italien (Telemann). 


20. « FALSTAFF », de Verdi 


comédie lyrique en trois actes, avec 
Peter Glossop (Falstaff), R. Massard 
(Ford), A. Vanzo (Fenton), M. Hamel 
{Caïus), R. Corazza (Bardolfo), L. Ha- 
gen-William (Pistole), E. Marton (Alice 
Ford), E. Manchet (Nanette), O. Do- 
minguez (Mrs Quickly), A. Terzian (Mrs 
Meg Page), l’Orch. Lyrique et l'Ens. 
des Chœurs O!R.T.F., dir. G. Sebas- 
tian et J.-P. Kreder. 


22.30 LIBRE PARCOURS « JAZZ », émis. 
de M. Cullaz, à la Gaîté-Montparnasse. 
avec Michaël Smith et Bobby Few, 
pianos. 


23.15 Tels qu'en eux-mêmes 


par Ph. Soupault et J. Fayet : RENE 
GUY CADOU. La Camargue de l'Ouest, 
L'amitié des poètes, L'école de Roche- 
fort, Hélène ou le règne végétal, Textes 
de R.-G. Cadou et Michel Manoli, lus 
par P. Delbon, avec les voix de D. 
Gelin, V. Messica, J. Topart, Y. Kar- 
vamato, J. Ollivier et H. Martin. Réal. 


G. Delaunay. — 23.55 Inf., Météo, Fin. 
@ PARIS-Culture 312 m 
9. La Montagne, par CI. Mettra : Un 


monde  incorruptible ; La mémoire 
archaïque ; Le lieu prophétique ; La 
neige ; L'espace lointain. 
11.30 Les portes du rêve, par CI. 
Programme non déterminé. 


Mettra : 


| France-Inter 


6. QUARTIER LIBRE, par J.-L. Foul- 
quier, avec à 6., 6.30, 7. et 7.30 
inf. ; à 7.45 J. Grandmougin. 


8. DIMANCHE MATIN, par L. Bozon, 
avec : à 8. Journal, Courses ; à 8.30 
Dimanche à la campagne ; à 8.45 
Chronique de J.-CI. Vajou ; à 8.55 


Route ; à 9. Journal et Service Mer: 
à 9.20 Tiercé. 


9.30 « L'oreille en coin », 
Programme de Pierre és et Jean 
Garretto, avec Jean Amadou. « De 
mèche avec vous », en compagnie 
d'Agnès, Patrick Burgel, Pierre Saka 
et Jacques Muller. 


12.  « Inter Actualités Magazine », 


prés. Yves Mourousi, avec : à 12. CG 


ses ; 12.30 Inf.; 12.44 Jeu des 1.000 
francs : 13. Journal, 

145 « L'oreille en coin », 
suite de l'émission, Bd « On a 
beau dire, on a beau faire », par 
Kriss ; à 15. « L'aventure » avéc Char- 


lotte Latigrat : à 17. « Un personnage 
qui ne pourraît être ni vous ni moi », 
par Emmanuel Den; à 18. Alex Mé- 
tayer (Inf., Route et Courses à chaque 
heure). 


19 = Inter Actualités Magazine », 


Journal et SPORTS. — 19.50 conviés 
Mer, et Route. — 20. Journal. 


20.15 Le Masque et la Plume. 


Magazine de François-Régis Bastide. 


TOURNEZ LA PAGE S.V.P. 


@ François Billetdoux, auteur dramatique, comédien, metteur en scène, romancier 
et. homme de radio, vient d'être nommé chargé de mission auprès du directeur 
de la Régie de Radiodiffusion, afin d'étudier un renouvellement des programmes 
de France-Culture. @ A la fin de l’année, les émetteurs d'Inter-Variétés (programme 
qui sera supprimé) doivent, en effet, être affectés à France-Culture, dont l'audience 


serait ainsi élargie. @ Parallèlement, 


le réseau M.F. de France-inter accueillerait 


les émissions régionales, tandis que le réseau M.F. de France-Culture serait partiel- 
lement utilisé pour la diffusion des émissions scolaires et universitaires. @ Claude 
Darcey, qui était directeur-rédacteur en chef de « La Vie française », devient 
directeur de l'Information à R.T.L., succédant à Jacques Chapus. @ Le XVI° Festival 
international du Son se tiendra à Paris, Porte Maillot, du 11 au 17 mars 1974. @ La 
chroniaue de Jean Grandmougin est désormais diffusée sur France-Inter les same- 
dis et dimanches, à 7 h 45. @ F.LT., nouvelle station de la chaîne « F.I.P. et Cie », 


vient d'être mise en service à Toulouse. Elle émet en MF. 


, Sur 98,5 MHz. 
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DIMANCHE 


SUITE 


21.15 MUSIC-HALL DE L’'IMPOSSIBLE. 
22. Journal. — 22.10 JAZZ SUR SCENE, 
par André Francis. Mini-Festival de 
Jazz à Bobigny, avec Slide Hampton, 
Dexter Gordon, Memphis Slim, Mickey 
Baker, Hal Singer et le Jazz Big Work. 
23. Inf. et Si ON RENTRAIT.. 


24. Journal. — 0.5 INTER DANSE, par Jo 
Dona. — 1. NUIT AVEC VOUS : Pierre 
Guillermo. — 3. (jusqu'à 6.). CANAL 
3-6, par J.-M. Brosseau et J.-L. Foul- 
quier (Inf. chaque heure et Route à 
2., 4.45 et 5.50). 


Inter-Variétés 


5.30 Voir France-Inter. — 6.20 Emis. ré- 
gionales. — 6.30 France-Inter. — 7.15 
Emis. régionales. — 7.45 France-Inter. 
— 7.50 Culture physique. — 8. France- 
Inter. — 12. (pour Clermont et Mont- 
pellier). Emis. régionales. — 12.30 (en- 
semble du réseau). Emis. régionales. 
— 12.43 France-inter. — 13.30 (pour 
Rennes, Brest et Lorient) Emis. régio- 
nales. — 14. (ensemble du réseau sauf 
Nice) Emis. régionales. 


15. Sports et Musique 


par André Bibal et J.-P. Yzerman, et 
Disques d’accordéon, choisis par M. 


Denoux. 

18. France-Inter. — 18.5 Emis. régionales. 
— 19. France-Inter (Inter-Actualités Ma- 
gazine). 


20.10 La Fenêtre ouverte, par André Cha- 
nu. — 20.20 Musique légère. 


20.50 Programme interrégional 


SOIREE (DE PROMOTION DRAMATI- 
QUE prés. par Marseille : « ATTI- 
LIUS LOVE », de Jacques-Henri Pons, 
avec J. Le Lamer, M. Caillol, J. Val- 
lat et T. Sourseva. Réal. M.-H. Cabri- 
dens. 

21.30 Emis. régionales. — 21.50 Ballades 
pour deux pianos. 

22. Allez savoir pourquoi, par Francis 
Claude et (Claude Sylvain. — 23.30 
MUSIQUES DU MONDE, par Michel 
Godard. — 23. Fin. 


Périphériques 
@ EUROPE 1 1.647 m 


7. Inf., puis LES ROIS DE LA MUSIQUE 
POPULAIRE, avec A. Verchuren. — 8. 
Inf. et Musique. — 8.30 Pour rire au 
lit (histoires drôles). — 9. Jour- 
nal et Tiercé. — 9.30 LE LURON 
D'EUROPE I. — 11. LA MUSIQUE A 
PAPA : Disques des années 30-40. — 
11.30 Radio-Zinc. 

12. FRANÇOISE RIVIERE. — 13. Jour- 
nal. — 13.15 CINE-MUSIQUE (musi- 
ques de films). — 14.30 Divertissements 
musicaux, avec Jean-Philippe Alain. 


16. Hit-Parade et Hit des 33 tours. — 18.50 
Jours de fête, dans les villes et vil- 
lages de France. — 19. INFORMA- 
TIONS et Musique, avec Les Sports 
et Magazine Auto-Radio. 

20.5 MUSICORAMA : En différé de l’Olym- 
pia, Première de DALIDA, avec Hervé 
Vilard, Rocky Roberts et Gilles Olivier. 
Prés. Dalida. — 21. DIMANCHE-RE- 
TOUR, par Christian Morin ; à 22.30 
Inf. ; vers 23.30 Séquence Jazz, avec 
Moustache. — 24. Inf. et MUSIQUE, 
avec Jean-Marc Vignon. — 3. Fin. 
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@ R. T. L. 1.293 m 


7. JEAN-PIERRE IMBACH, avec à 7. 
Inf. ; 7.30 Panorama sportif ; 8. Inf. ; 
8.15 UN CHRETIEN VOUS PARLE ; 
8.55 Horoscope. — 9. Journal et STOP 
OÙ ENCORE, par Anne-Marie Peys- 
son. 

13. JOURNAL, dirigé par Alain Krauss. 
— 13145 BERNARD SCHU. — 15. 
FRANCIS LACOMBRADE. 

17. QUOI DE NEUF A R.T.L. ? Panorama 
complet de l'actualité du disque de 
Variétés et de Pop Music, avec Domi- 
nique Farran et Monique Le Marcis. 

18.30 MAX MEYNIER et Résultats spor- 
tifs ; à 19. Journal. = 

20.30 QUOI DE NEUF A R.T.L. ? : Pano- 
rama complet de l'actualité du disque 
ide Musique classique, avec Pierre Hié- 
gel. 


21. Grand Orchestre 
Symphonie n° 3 (BEETHOVEN), dir. P. 

= Gao: j 

22. R.T.L. DIGEST. — 22.30 FRANCIS LA- 
COMBRADE. — 24. Animation en di- 
rect de Luxembourg. 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


6. DANIELLE ASKAIN, avec : à 6. Jour- 
nal et Météo ; 6.20 Courses ; 6.30 
Routes et Enneigement ; 6.45 Chro- 
nique agricole ; 7. Météo ; 7.10 Cour- 
ses ; 7.45 Journal; 8. Routes, Ennei- 
gement et Météo; 8.5 EGLISE D’AU- 
JOURD'’HUI ; 8.45 Plaisance ; 9. Jour- 
nal, Courses et Météo ; 9.30 Sports ; 
9.45 Horoscope. 

10. JULIEN LEPERS, avec 
mécouté !, par Jean Sas ; 
Hit-Parade. 

12. CAROLE CHABRIER, avec.: à 12. et 
12.45 Journal ; 13.45 Météo. — 14. 
TOUR DE CHANT : Sacha Distel. 

15. MONTE-CARLO SPORTS, par Bernard 
Spindler et Danielle Askain, avec : 
Flash à chaque heure ; à 17.45 
Echos et indiscrétions, de M. Urbini ; 
à 18.30 Spécial Rugby ; à 18.45 Résul- 
tats des courses. 

19. SOPHIE, avec : à 19. Journal ; à 20. 
Journal et Météo. 


20.10 Orchestre de la Suisse Italienne 


dir. Marc Andreae, avec Wolfgang 
Schneïiderhan : La Flûte Enchantée, 
ouv. (MOZART) ; Concerto en sol min., 
pour violon (M. BRUCH) ; Symphonie 
n° 2 (SCHUMANN). 


: à 10.45 Taka- 
à 10.30 


22. CAROLE CHABRIER, avec : à 22. et 
24. Journal. — 1. Fin. 
@ SUD-RADIO 367 m 


Inf. ou Flashes : chaque demi-heure. 

6. REVEIL SOURIANT, prés. Eric James, 
avec : à 6.45 Flash agricole ; 7.3 Cour- 
ses ; 7.15 Sports ; 7.45 Météo. 

8. BON DIMANCHE, émis. catholique de 
Jean-Pierre Luigi. — 8.30 LA BANDE A 
(PHILIPPE, émis. de Philippe Castenet, 
avec : à 8.35 Accordéon, mon ami ; 
9. La Musiquette, jeu ; 10. Le Courrier 
du Distrait, jeu ; 11. Camion-Stop, jeu. 

12. TOP 50 : Meilleurs disques de la se- 
maine. — 15. AU RYTHME DES STA- 
DES. 

19. RADIO « S » en direct de la station 
de ski de La Pierre-Saint-Martin, avec 
J.-L. Valois et Ph. Castenet. 

22. ECOUTE POUR VOUS Meilleurs 
disques de jazz de la semaine. — 22.30 
Bluesy-Club, prés. D. Gérard. — 23.30 
CARREFOUR DE NUIT, prés. Jean- 
François Vasseur, avec : à 24. Sud- 
Radio mène la danse, en direct d'une 
discothèque ; à 0.45 Glossaire andor- 
ran. — 1. Fin. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. La Ronflette. — 8. Journal. — 8.15 
Vous avez choisi Disques deman- 
dés. — 8.30 Bataille navale radio-télé- 
phonique, jeu. — 9.30 Opérettes et 
ouvertures. — 10. Messe en pays bas- 
que. — 12. Fin. 


Etrangers 
@ BELGIQUE 1 484 m 


6.30 Inf. et Au saut du lit (à 7., 7.30, 
8. et 9. Inf. ; à 8.30 Presse hebdoma- 
daire). — 9.5 Magazine des sciences 
humaines. — 10. GRAND-MESSE (sans 
précisions). — 11. Magazine de l’Hom- 
me. 

13. Journal. — 13.15 FEUX DE LA RAMPE. 
Aujourd'hui : « Adorable spectre », de 
Stanislas-André Steeman, adapt. Clau- 
de Vial. — 15. SPORTS ET MUSIQUE, 
avec : à 16. Football, reportage d’une 
seconde mi-temps ; à 17.30 Résultats 
sportifs. 

18.45 Le Sport. — 19. Journal. — 19.30 
CIEUX NOUVEAUX, TERRES NOUVEL- 
LES, émis. catholique. 

20. DIMANCHE-MUSIQUE, prés. S. Stee- 
man et J. Mercier (à 22. et 23. Inf.). 
— 24. Fin. 


@ SUISSE romande 393 m 


7. MIROÏR-PREMIERE et Bonjour à 
tous ! (à 7.10 Sonnez les matines). 
8. Journal du matin. — 8.15 Concert 

. matinal : Cantate BWV 3 (Bach), Soli 
et Concentus Musicus de Vienne, dir. 
N. Harnoncourt. — 8.45 GRAND-MESSE 
en l’abbaye de Saint-Maurice, avec 
lens. vocal, dir. le chanoine M. Pas- 
quier. Prédication du chanoine P. Car- 
dinaux. — 10. Culte protestant en 
l'église de Serrières (NE), avec le pas- 
teur J.-R. Laederach. A l'orgue : G. 
Feller. 

11.5 L'art choral : Les Vêpres, op. 37, 
extr. (Rachmaninov), Soli et Chœur Nat. 
de l'UIRS:S., dir. A. Svechnikov. — 
11.45 Terre romande. — 12. Journal 
de midi, avec Reflets des courses de 
ski à Wengen et à 12.30 MIROIR-MIDI. 
— 12.45 Disque préféré de l'auditeur. 
— 145 De la mer Noire à la Médi- 
terranée, par M. Cellier: Y. Menuhin 
et D. Tramvaï. — 14.35 Le chef vous 
propose. — 15. REPORTAGE INAC- 
TUEL : A l’ombre du « Vert-Galant », 
Catherine, sa sœur, par Samuel Che- 
vallier. — 15.50 AUDITEURS, A VOS 
MARQUES ! Sports et musique. 

18. Journal du soir, avec : à 18.5 
L'EGLISE AUJOURD'HUI, émis. pro- 
testante, prés. D. Grivel ; à 18.20 Di- 
manche soir (actualités cantonales, ré- 
gionales et sportives) ; à 19. MIROIR 
DU MONDE ; à 19.30 Magazine 74. 


20. Fête. comme chez vous 


Une soirée de conversations et chan- 
sons, autour d’'E. Gardaz, au bar « Le 
Puck », avec les gens, hôtes et amis 
de Saint-Blaise et sa réigon. 

2115 Ce soir à l'Opéra-Comique, d'A. Li- 
vio et J.-P. Tille : « Les Noces de 
Jeannette », de V. Massé, avec L. Ber- 
ton et M. Dens, Chœurs et Orch. de 
l'Opéra-Comique, dir. P. Cruchon. — 
22. « LES COUPS DE THEATRE », 
de Marcel Mithois, avec M. Mani, Cl. 
Dominique, P. Ruegg, G. Carrat et A. 
Nicati — 22.30 Inf, CLUB DES 
POETES, émis. de P. et M. Boulanger. 
— 23.30 La musique contemporaine en 
Suisse : Chassidische Hochzeit (L. Na- 
demann) ; Tihe wonderful widow of 
eighteen springs et A flower (J. Cage). 
— 23.55 Inf., Fin. 


C'est aujourd'hui sous l'angle 
de l'Histoire qu'il convient de 
retrouver, avec la sérénité 
voulue par l'Histoire, les actes 
et les pensées de celui dont le 
destin est lié à jamais à l'His- 
toire de la France et du monde. 
Tous ceux, et ils sont nom- 
breux, qui n’entendent voir 
leur jugement déformé ni par 
les passions ni par les miroirs 
flatteurs de la légende seront 
heureux de découvrir à travers 
ses Mémoires, ses essais et 
ses discours l'image que 
de Gaulle a façonnée de lui- 
même et qu'il entendait laisser 
aux générations futures. 


Un de Gaulle pour tous les Français et pour tous 

ceux qui voient en la France un symbole. 

Michelet vous a appris l'histoire de la France d'autrefois, Charles 
de Gaulle, avec le même lyrisme, apprendra aux générations à venir 
celle de la France d'aujourd'hui. L'édition du souvenir a sa place 
dans tous les foyers. 


Voici la structure de cette magnifique édition: 


Mémoires de Guerre (6 vol): L'Appel (1940-1942); L'Unité (1942-1944); Le Salut 
(1944-1946) ® Le Grand Témoin (5 vol): La Discorde chez l'Ennemi (1924); Le Fil 
de l'Epée (1932) ; Vers l'Armée de Métier (1934); La France et son Armée (1938), et Trois 
Etudes (1945) @ Les Discours et Messages (7 vol) @ Mémoires d'Espoir (2 vol). 
En supplément: Film d'une Vie. Un volume retraçant par l'image toute l'existence de 
Charles de Gaulle. 


Sobriété et grandeur 

C'est ce que nous avons voulu exprimer à travers la reliure fauve 
ombré de ces ouvrages, discrètement rehaussée d'or, selon un motif 
volontairement très classique. 

Vous jugerez vous-même, avec le volume soumis gracieusement et sans 
engagement à votre examen, de la beauté de cette collection qui sera 
l’un des fleurons de votre bibliothèque. 


M./Mme/Mile (Souligner s.v.p.) 


BON DE LECTURE GRATUITE 


à retourner aux Editions Rencontre, IFEA, 74150 Rumilly 


Je désire recevoir, sans frais et sans engagement, le premier volume 
des Œuvres complètes de Charles de Gaulle ainsi que votre disque 
cadeau «De Gaulle parle». Je demeure libre de vous retourner le 
volume sans rien vous devoir dans les 8 jours après réception. Si je 
le conserve, vous pourrez me faire parvenir ensuite, au rythme approxi- 
matif d’un volume par mois, les autres volumes de la collection que 
je ne réglerai qu'à réception, au même bas prix de souscription que le 
premier, soit 24.80 F seulement par volume (+ frais d'envoi, 2.30 F). 
Je demeure libre de vous prier d'interrompre cet arrangement sur 
simple préavis d'un mois par écrit. Mais, quelle que soit ma décision, 
je conserverai en cadeau le disque que vous m'enverrez gratuitement 
avec le volume à l'examen. 


Acceptez en lecture 


GRATUITE 


le premier volume des 


MÉMOIRES 
DE GUERRE 


(1940-1942) 


Vous pourrez ainsi juger 


de la beauté de 


cette édition du souvenir 
et décider si vous voulez 


DS CUS DU DUR CUS DONS DONS GUN CUS CUS GUN ŒUUN GUN ŒUUN COUR DOUS COUNN GUN ONU DUUN CUS GORE GUN GUUN GUN VUS ŒOUN CUS ŒUUS COUR GUN CRE GNU ONUN GS 
CHARLES DE GAULLE (8) I 


G 1 


Nom: = 

Prénom: 

Rue: N° 
Localité: 16e 


N° postal Eee N° d'abonné 


Signature 


y souscrire ou non 


DE GAULLE 


Ce disque historique vous 
est offert en CADEAU! 


Il renferme: Appel du 22 juin 1940 
@ Message après Bir-Hakeim: 11 juin 
1942 @ AE de Noël: 24 décem- 
bre 1943 @ Message du Débarque- 
ment: 6 juin 1944 @ La Libération de 
Paris @ Le Discours à l'Hôtel de Ville: 
28 août 1944: avec le Magnificat à 
Notre-Dame @ Proclamation de la 
Victoire: 8 mai 1945. 

Vous le conserverez gratuitement, 
même si vous deviez nous retourner 
le volume soumis sans frais à votre 
examen. 
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LUNDI 21 JANVIER 


® HISTOIRE - 97 France-Culture — « Hommes, Cimes et Dieux », à 


propos du livre de Samivel. 


®@ MUSIQUE - 10. France-Musique — Que savons-nous de la réalisa- 
tion de la basse continue dans la musique italienne ? Un véritable 
cours de musicologie par Laurence Boulay. 


@ MUSIQUE - 13.30 France-Musique — Les intégrales : 


Debussy. 


e THEATRE - 13.50 France-Culture — « Pommes et plumes », d’Alija 
Afizovic, traduction de Jacqueline Georges. Le dernier rêve de deux 


épaves. ; 


# Cette œuvre radiophonique, curieuse 
et intéressante, nous vient de Yougo- 
slavie. Ses héros, qui ne sont pas sans 
rappeler ceux de Beckett, sont deux 
épaves, deux ratés affublés des sur- 
noms musicaux de Brahms et Madri- 
gal. Leur dernier espoir, pour échapper 
à la misère qui les accable, c'est la 
traversée à la nage, par Maïñrigal, d'un 
détroit d'une quarantaine ie kilomètres. 
Cet exploit n'a été rév si, jusqu'à pré- 
sent, que par quatre champions excep- 
tionnels et il! y a sept mille dollars à la 
clé. Madrigal, vieux, usé, y trouvera la 


mort, et Brahms restera seul à treize 
kilomètres de l'arrivée, dans son canot 
qui fait eau, chantant obstinément le 
madrigal qu'affectionnait son ami en- 
glouti, cependant que passera à la na- 
ge un groupe de jeunes garçons entrai- 
nés pour une traversée de quatre-vingts 
kilomètres. 


Les pommes et plumes du titre appar- 
tiennent à un rêve que fait, dans la nuit 
précédant sa mise à l'eau, Madrigal. 
Toute sa pauvre vie n'aura été finale- 
ment qu'un rêve... R.R. 5 


®@ MUSIQUE - 14.30 France-Musique — Sonorités d'autrefois. 


®@ MUSIQUE - 17.30 France-Musique — Les secrets de l'orchestre : 
« Images », de Debussy, par l'Orchestre de Boston. 


® MUSIQUE - 19.40 France-Musique — En musique avec... : Rossini, 


Mozart, Mercadante, Beethoven. 


@ CONCERT - 20. France-Culture — CONCERT DE GALA à la Maison 
de l'Unesco : Villa Lobos, Bartok et Bach, mais aussi musiques 
d'Arménie et de l'Inde, par de prestigieux interprètes, dont Y. Menu- 
hin, T. Santos et M. Rostropovitch. 


@ THEATRE - 20.15 Inter-Variétés — « La Main enchantée », de 
Nerval (2° partie), « Morelle », d'Edgar Poe, et « Les Amants de 
Tolède », de Villiers de l’isle-Adam. 


B En complément de la seconde partie 
de La main enchantée de Gérard de 
Nerval, André Fraigneau nous propose 
deux brefs contes, dont, seul, le premier, 
à vrai dire, mérite l’épithète de fantasti- 
que, le second étant plus exactement un 
conte cruel. 

Morella, en effet, dit la très singulière 
affection d'un homme pour sa fille, en 
qui il retrouve sa femme morte en cou- 
ches, femme aux dons éclatants, éprise 
de lectures mystiques. Il attend qu'en 
cette enfant la femme se dessine, pour 
se décider à lui donner un nom. Et, au 


cours de la cérémonie de baptême, au 
moment où il lui donne ce nom, qui est 
celui de la morte, elle meurt. Le caveau 
où il dépose son corps ne contient au- 
cune trace de la première Morella. 


Dans Les Amants de Tolède, on voit 
le grand Inquisiteur d'Espagne, l'illustre 
Torquemada, inventer un moyen extrême 
d'assurer la chasteté du mariage que 
vont conclure deux adolescents parfaits, 
en leur faisant subir « la dure épreuve 
du Bonheur ». Ils mourront sans pos- 
térité. R. R. = 


®@ MUSIQUE - 20.30 France-Musique — MUSIQUE ESPAGNOLE 
ANCIENNE, avec (entre autres), V. de Los Angeles et R. Puyana. 


@ THEATRE - 20.30 Suisse romande — Une aventure de Roland 


Durtal, par Isabelle Viliars. 


@ TOUS MELOMANES - 21.15 Inter-Variétés — Pages de Bach. 


@ UN LIVRE - 21.30 France-Culture — « LE CREVE-CEVENNE », de 
Jean-Pierre Chabrol. Un récit plein de nostalgie. 


m Cet ouvrage n'est pas tout à fait 
récent. « Télérama » l'a déjà présen- 
té dans sa rubrique « Livre », il y & 
un peu plus d'un an (numéro 1197 du 
23 décembre 1972). 

Alain Pichery écrivait alors : « Ce 
livre sent l'enfance. il raconte la vie 
des Cévennes d'il y a peu de temps. 
(.….) Un passé perdu qui nous semble 
aussi loin que le Moyen. Age (..). 
Mais il y a aussi les touristes qui en- 
vrhissent, qui achètent, Ces nouveaux 
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voisins qui remplacent petit à petit les 
vaches dans les champs (.…). C'est un 
récit plein de nostalgie, murmuré en 
serrant les dents. Jean-Pierre Chabrol! 
raconte des histoires qui s’'éloignent de 
nous, que l’on ne comprendra plus, qui 
deviendront légendes, contes pour les 
enfants d'après ; (.….) Ce temps que 
nous aimions nous échappe et nous n'y 
pouvons rien Je ne m'y ferai jamais 
Les Cévennes restent. mais où vont 
les hommes ? » æ 


France-Musique 


Les émissions précédées du signe 
% sont en « STEREOPHONIE » 


7. #? Petites pages musicales, par Adol- 
phe Sibert : Mystères de la Montagne 
(C. Lube), Orch. Radio-Vienne, dir. M. 
Schoenherr Crépuscule (H. Hagen), 
dir. le compositeur ; Vin et poésie, 
mélodie (F. Killer), dir. F. Zelweker; 
Danse viennoise pour deux violons et 
harpe (H. Heidrich), dir. M. Schoen- 
herr ; Papotage à Cannes (P. Deve- 
vey), dir. R. Chevreux. — 7.30 INF. 


1.40 Actualité du disque 


#%% par Serge Berthoumieux : Sommaire 
hebdomadaire. L'art de toucher le cla- 
vecin : Courante Il (COUPERIN), L. 
Boulay, clavecin ; À ceremony of 
Carols (BRITTEN), ©. Ellis, harpe, et 
J. Clak, J. Godlee, Chœur du King's 
College de Cambridge, dir. D. Will- 
cocks ; Clavier bien tempéré : Prélude 
et Fugue BWV 870 (BACH), S. Rich- 
ter, piano ; Sonate pour violon et 
piano (RAVEL), J.-P. Wallez et B. Ri- 
gutto ; Simple Symphony (BRITTEN), 
Orch. de Chambre anglais, dir. E. Gar- 
cia Asensio Concerto pour violon 
n° 2 (PROKOFIEV), J. Feifetz, Orch. 
Symph. de Chicago, dir. W. Hendi 
Symphonie n° 2 (TCHAIKOVSKI), Orch. 
New Philharmonia, dir. C. Abado. — 
8.30 INF. 


8.35 Au programme, cette semaine 


3? par Philippe Caloni : « Una voce 
poco fa », extr. du Barbier de Sé- 
ville (ROSSINI), T. Berganza, Orch. 
Symph. de Londres, dir. A. Gibson 
Suite Espagnole : Asturias (ALBENIZ), 
N. Zabaleta, harpe Salvator Mundi, 
motet (BLOW), Deller Consort ; Con- 
certo p. piano n° 4 (RACHMANINOV), 
A. Benedetti-Michelangeli ; Selva 
morale : « Laetatus sum » (MONTE- 
VERDI), Ens. vocal et instr. de Lau- 
sanne, dir. M. Corboz ; lonisation (VA- 
RESE), les Percussions de Strasbourg: 
Ouv. dans le style italien (SCHUBERT), 
Statskapelle de Dresde, dir. W. Sawal- 
lisch ; Petrouchka (STRAVINSKI), M. 
Pollini, piano. 


19. Que savons-nous de. 


LA REALISATION de la basse continue 
dans la MUSIQUE ITALIENNE, par Lau- 
rence Boulay. Musique vocale : Le 
- Couronnement de Ponpée (MONTEVER- - 
D). 


11.30 $? INTERPRETES D'HIER ET D’AU- 
JOURD'HUI, par Nadia Tagrine : La 
vallée des cloches (RAVEL), N. Ta- 
grine, piano ; Les Biches (POULENC), 
le compositeur au piano ; Cantiga de 
Los Reyes Magos (OHANA), Ens. Ars 
Nova, Chœurs de l'OR.T.F. dir. M. 
Couraud ; Symphonie n° 3 Des Espa- 
ces, extraits (LANDOWSKI), Orch. 
Philh. de l'OR.TF., dir. Ch. Bruck. 


12. Folk Songs, par Sim Copans : La vie 
est un cercle qui tourne (J. Mitchell), 
par le compositeur ; La complainte 
du pays des mineurs de fer, et Nash- 
ville Skyline Rag (Bob Dylan), par le 
compositeur ; La vieille Limpy, la 
vache (folk), Les filles du Kansas 
(folk), par J. O'Bryant ; Je me marie 
demain (folk), Le petit moineau, une 
chanson d'amour ({foik), par les Coun- 
try Singers ; Le géant noir John Henry, 
creuseur de tunnels (folk) et Que Dieu 
te protège (folk), par Bill McAdoo et 
P. Seeger, au banjo. — 12.30 INF. 


12.37 NOS DISQUES SONT LES VOTRES, 
demandés à Hélène Kowal Dance- 
ries (GERVAISE), Quatuor Arcadie, et 
F. Gagneux, percussion ; Ode: à la 


Reine Mary : « Come yÿye sons of 
art » (PURCELL), M. Ritchie, A. Del- 
ler, J. Whitworth, B. Boyce, Chœurs 
Saint Anthony, Ens. Instr. de l'Oiseau 
Lyre, dir. A. Lewis Concerto pour 
alto en do mineur (VANHAL), E. Wall- 
fisch, Orch..de Chambre du Wurtem- 
berg, dir. J. Faerber. 


13.30 Les intégrales 


par Claude Maupomé. L'œuvre de Clau- 
de DEBUSSY Images inédites, par 
Noël Lee, piano ; Danse sacrée et 
Danse profane, par A. Chalifon, harpe, 
Orch. de Cleveland, dir. P. Boulez 

Masques, par W. Kieseking, piano 

Fêtes galantes : les Ingénus, le Faune, 
Colloque sentimental, par G. Souzay 
et D. Baldwin ; Images : Reflets dans 
l'eau, Hommage à Rameau, Mouve- 


ment, par N. Lee Chansons : Le 
Temps à laissé son manteau, La 
Grotte, Pour ce que plaisance est 
morte, par B. Kruysen, baryton, et 


N. Lee, piano. 


De 1430 à 18.30 
LA MUSIQUE ET LES JOURS 


Programme composé par Mildred Cla- 
ry, Jean de Soilliers, Pierrette Germain 
et Florian Hollard. 


1430 Sonorités d'autrefois 


« La passione di Gesu Cristo », extraits 
de l’oratorio (J.P. de ALMEIDA MOTTA), 
L. Bosabolian, soprano, F. Serafim, té- 
nor, B. Luxon, baryton, R. Angas, basse, 
C. Rosado Fernandez, clavecin, Chœurs 
et Orch. de Chambre Gulbenkian, dir. 
G. Rivoli. 


15.30 Musique de chambre 


# Trio p. clavecin, violon et violon- 


celle n° 27 (HAYDN), H. Dreyfus, E. 
Melkus, E. Vogt. Quintette pour cla- 
rinette et cordes en si mineur 


(BRAHMS), G. de Peyer, et Membres 
de l’Ens. Melos. 


16.30 Musique à découvrir 


Chansons parisiennes de Jacotin, Leleu 
et Sandrin, par l'Ens. vocal de Lausan- 
ne ; « Silete venti », motet (HAENDEL), 
E. Ameling, Orch. de Chambre anglais, 
dir. R. Leppard; Trois poèmes de 
F. Garcia Lorca (E. FELDBUSCH), G. 
Guerin, récitante, Orch. Symph. de Liè- 
ge, dir. J. Gyoros. 


17.30 Les secrets de l'orchestre 


#% Bacchus et Ariane, 2° suite (ROUS- 
SEL), Orch. National de l'ORT.F. dir. 
C. Munch. Images, pour orchestre (DE- 
BUSSY), Orch. Symph. de Boston, dir. 
M. Tiison-Thomas. 


18.30 Visages du jazz, par Lucien Maison. 
— 19. INF. — 19,5 Invitation au concert, 
par Roger Guy, 19.20 #? Musique légè- 
re, par Colette Guy : Un Américain à 
Paris (GERSHWIN), Orch. du RIAS, dir. 
H. Carste. 


18.40 En musique avec. 


#? Lysiane Gordon La Pie voleuse, 
ouv. (ROSSINI), Orch. New Philharmo- 
nia, dir. L. Bernstein ; Fantaisie pour 
piano n° 2 (MOZART), E. Guillels ; 
Concerto pour flûte (MERCADANTE), 
J.-P. Rampal, i Solisti Veneti, dir. C. 
Scimone ; Douze contredanses (BEE- 
THOVEN), Ens. Mozart de Vienne, dir. 
W. Boskovsky. 


20.30 Musique ancienne espagnole 


3% par Claude Lehmann : Messe de Bar- 
celone (Ars Nova du XIV‘), Ens. Atrium 
Musicae de Madrid, dir. G. Paniagua : 


Tientos V, XV et XXVI (Corea de 
ARAUXO), C. Terrin, orgue ; Mélodies 
espagnoles de la Renaissance : œuvres 
de Miguel de FUENLLANA, Esteban 
DAZA, et Enriquez de VALDERRAEANO, 
par V. de Los Angeles, soprano ; Fan- 
dango pour clavecin (Padre SOLER), 
R. Puyana. 


21. Correspondances 


#% par Sylvie Février : « Ein Bettler vor 
der Tor », extr. de Faust (KREUTZER) ; 
Q schauder nicht (Bettina Brentano-von 
ARNIM); Lied de Mephistophéles, et 
Brander lied (WAGNER), par D. Fischer- 
Dieskaüu, baryton et J. Demus, clavecin ; 
Fantaisie en fa dièse mineur pour pia- 
no, par W. Genuit, et extraits des Fées 
(WAGNER), par H.-R. Schwarzbeck, R. 
Korff, M.-Th. Martin, Chœur et Orch. du 
Festival de Bayreuth 1967, dir. J. Bell. 


23. Reprises symphoniques 


par Philippe Herson-Macarel : Compo- 
sition pour double orch. (Michel PHI- 
LIPPOT), Orch. Symph. d'Alsace, dir. 
C. Bruck; Transparence pour orch. 
(Paul ARMA), Orch. Symph. Nord-Picar- 
die, dir. M. Suzan; Symphonie n° 2 
(Antoine TISNE), Orch. Philh. de 
l'OR.T.F., dir. C. Bruck. — 23.55 INF. 


24, Molto cantabile 


#? par Jean-Louis Dutronc Faust, 
2° partie de l'acte Il (GOUNOD), R. Ro- 
magnoni, G. Boué, Huc-Santana, O. Ric- 
quier, Orch. Lyrique de l'O.RT.F., dir. 
J. Gressier ; Mephisto-Valse (LISZT), 
G. Sebok, piano ; Sinfonia « Casa del 
Diavolo » (BOCCHERINI), Orch. de l'An- 
gelicum de Milan, dir. U. Cattini ; Sona- 
tes pour violon et guitare n° 1 en la 
mineur, n° 2 en ré majeur, et n° 4 en 
la majeur (PAGANINI), R. Pasquier et 
©. Ghiglia; Lieder : Le roi de Thulé, 
Marguerite au rouet, Prière de Margue- 
rite, et Scène de Faust (SCHUBERT), 
1. Seefried et E. Werba. 


1.30 %? Nocturnales : musique légère pré- 
sentée par Jean Fontaine. — 2. Fin. 


France-Culture 


7. inf, MUSIQUE-SERVICE : Inf. sélec- 
tionnées ; Images sonores populaires, 
par P. Arma. — 7.30 INF. — 7.45 En 
bref. — 7.50 Echec au hasard, par J. 
Yanowski et C. de Porthal. 


CHEMINS DE LA CONNAISSANCE : 
Regards sur la science, par M. Rouzé. 
L'actualité scientifique et technique 
Une psychanalyse sans libido ?, avec 
le prof. R. Zazzo Perspectives de 
l'énergie nucléaire, avec M. Grenon ;: 
Les livres et les revues ; (à 8.30 Inf.). 
— 9. INF., Météo. 
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par Jacques Le Goff : À propos du 
livre de Samivel, « Hommes, Cimes 
et Dieux », avec l'auteur et M. Gai- 
gnebet, de l'Université Paris I. 


11. INSTRUMENTS RARES, par B. Bonaldi 
(sans précisions). — 11.30 LES JEUNES 
CHOISISSENT LEURS LIVRES, par G. 
Gravier (sans précisions). — 11.45 LE 
LIVRE DU MOIS, par Fr. Nourissier. 


12. EVENEMENT-MUSIQUE, Magazine heb- 
domadaire, par J. Witold et E. De- 
champs. Rédacteur en chef : M. Fieu- 
rett — 12.30 INF., Lettre ouverte à 
l'auteur et Météo. — 12.45 PANORAMA 
CULTUREL DE LA FRANCE. 


De 13.30 à 18.30 APRÈS-MIDI 
DE FRANCE-CULTURE 


présenté, aujourd'hui, par 
Paugam, avec, entre autres : 


na 


Jacques 


Vers 13.30 ACTUALITE 
au musée du Louvre. 


Jean Dewasne 


Vers 13.50 « Pommes et plumes » 


d’Alija Afizovic, traduction de Jacque- 
line Georges, avec R. Havard, P. Ga- 
rin, P. Janska, R. Cardona, D. Conti, 
E. Sevral et J. Clair. Réal. B. Saxel. 


Vers ‘14.50 Radio Service Culturel : Por- 
trait d’un jeune Hollandais (Expo Mo- 
lière). 


Vers 15. L'ECRITURE PAR LE SON, par 
Jean Couturier. 


Vers 15.30 VISAGES DU MAROC, par Jac- 
ques Barbier (V). 


Vers 15.50 ENTRETIEN AVEC Pierre-Aimé 
Touchard et Le Cartel, par Monique 
Rousselet (V). 


Vers 16.5 ECRITS DE LOUIS JOUVET, par 
B. Horowicz (VIII). 


Vers 16.20 UN QUART D'HEURE AVEC... 
Miguel Angel Asturias, par P. Lhoste. 


Vers 16.35 Radio Service Culturel : La 
question du jour. 


Vers 16.45 LA VIE ENTRE LES LIGNES, 
par P. Galbeau. LA CHRONIQUE DE 
ROMAIN GARY (XXVI) : « La Promesse 
de l’aube » (1), avec E. Feuillère et 
G. Lartigau. Réal. E. Frémy. 


Vers 17.10 Musique de chambre : Polo- 
naise « Andante spianato » (Chopin), 
Setrak, piano. — 17.25 INF. 


Vers 17.30 DOSSIER préparé par Jean 
Montalbetti, avec Jacques Floran : La 
diffusion du livre, avec des libraires, 
des représentants de France-Loisirs, 
Gallimard, la FNAC et l'Union des 
Æcrivains. 


18.30 Réflexion faite 


Magazine d'actualité culturelle. 


19.30 INF., Météo. — 19.50 Liaisons se- 
crètes. 


20. Concert à l'Unesco 


à l'occasion de la création du Fonds 
International d’Entraide Musicale et du 
XXV° anniversaire du Conseil Interna- 
tional de la Musique, avec Emani Shan- 
kara Sastri, vina (luth), YEHUDI ME- 
NUHIN, violon, Turibio Santos, guitare, 
MSTISLAV ROSTROPOVITCH, violon- 
celle Prélude n° 3, Etudes n° 8 
et 1, pour guitare (VILLA-LOBOS) ; So- 
nate pour violon solo (BARTOK) 

Musique pour vina et tambour (Inde) : 


Suite pour violoncelle seul n° 5, 
BWV 1011, et Sarabande en ré min. 
(BACH). 


21.30 Un livre, des voix 


JEAN-PIERRE CHABROL : « Le Crève- 
Cévenne », avec P. Crauchet, L. Le- 
marchand, E. Beauchamp. Entretien de 
P. Sipriot avec l'écrivain (I). Réal. G. 
Godebert, 


22. INDICATIF FUTUR, par CI. Dupont 
L'avenir d’une commune, Loury, avec 
M. Chabrier, maire. — 22.30 BLACK 
AND BLUE, par L. Maison : Table 
ronde du Jazz, avec les invités André 
Hoder, Francis Marmande, Frank Ténot, 
Philippe Cardat et Jacques B. Hess. 


23.15 LIBRE PARCOURS RECITAL, par Fr. 
Malettra, à la Gaïîté-Montparnasse à 
Paris, avec le Trio Jean Martin (piano, 
violon et violoncelle) : Trio op. 101 en 
ut mineur (Brahms). — 23,40 PRELUDE 
A LA NUIT : « Le pavillon des délices 
regrettées », d'Yves Gandon (1), par A. 
Barroux. — 23.55 Inf., Météo, Fin. 


TOURNEZ LA PAGE S.V.P. 


LUNDI 


SUITE 


France-lnter 


5. CANAL 3-6 (suite), avec : à 5. Jour- 
nal ;- 5.15 Télégramme 5.30 Jour- 
nal ; 5.45 Télégramme ; 5.50 Route. 


PHILIPPE GILDAS et Jean-Pierre Pi- 
neau, avec : à 6. Journal ; 6.15 Télé- 
gramme ; 6.30 Informations ; 6.45 Télé- 
gramme et Sports ; 6.56 Emploi ; 7. 
Inter-Actualités {journal), Sports, Cour- 
ses, Jeunes ; 7.15 Télégramme et Inter 
Télé, par R. Duval ; 7.30 Le point du 
jour, par Dominique Bromberger; 7.45 
Télégramme et Chronique ; 7.53 
Emploi et Route ; 9. Inter-Actualités 
(journal) ; 8.20 La politique étrangère, 
par Edouard Sablier ; 8.30 Revue de 
presse, par Alain Bédouet ; 8.45 Chro- 
nique écoonmique ; 9. Informations, 
Jeunes, Service Mer. 

9.8 MAGAZINE de Pierre Bouteiller. 

10. RIEN NE SERT DE COURIR, par Da- 
niel Hamelin et J.4M. Houdoux (à 10. 
et 11. Flash). 

11.30 INTER FEMMES, par Anne Gaillard 
(à 11:57 Service Route). 

12. « ET DIRE QUE PENDANT CE TEMPS- 

LA ELLES CROIENT QU'ON S'AMU- 

SE », de Louis Rognoni et Michel de 

Villers, réai. J.-W. Garrett, avec M. Bi- 

raud, Ph. Clay, H. de Lapparent, M. 

Mercadier et P. Trabaud. — 12.30 Inf. 


Lez] 


et Variétés, par Louis Bozon. — 12.44 
Jeu des mille francs, avec L. Jeunesse. 
— 12.58 Bourse. 


: 43. INTER-ACTUALITES, par Y. Mourousi. 

14. OMNIBUS, par Gérard Sire, avec : à 
14. Flash ; à 15. Flash, Presse, Cour- 
ses. 

16. LE BON (COTE, par Jacques Bal et 
Bernard Grand avec à 16. et 17. 
Flash, Courses. 


Vers 17. Radioscopie, 


par Jacques Chancel (cette émission 
étant « en direct » l'auteur n'est pas 
en mesure, au moment de notre mise 
sous presse, de nous indiquer les per- 
sonnalités invitées. Signalons toutefois 
que la liste des « probables », pour la 
semaine suivante, est généralement 
donnée à la fin de l'émission du ven- 
dredi). 

18. CHORUS, var Claude Chebel, avec : 
à 18. Flash, Courses, Jeunes; 18.30 
Flash ; 18.50 « Fantômas », feuilleton 
de H. Behar d’après M. Alain : « Le 
Pendu de Londres » 

19. INTER-ACTUALITES MAGAZINE : Jour- 


nal, documents, débats. — 19.50 Ser- 
vice Mer et Route. — 20. Inter Soir 
(journal). 


20.10 PAS DE PANIQUE, soirée de varié- 
tés par Claude Villers, Patrice Blanc- 
Francard et Olivier Nanteau, avec, au- 
jourd’hui seulement : Gala du Midem, 
en direct de Cannes. 

22. Inter-Soir (journal) et « BOOGIE », 
par Pierre Lattès : variétés, jazz et pop 
music. — 23. LE CLUB DE JOSE 
ARTUR (à 23. Flash et 24. Journal). 

1. CLAUDE DUFRESNE, l'homme de la 
nuit (à 1. Flash, Courses; 2. Flash, 
Route). — 3. (jusqu'à 6.) CANAL 3-6. 
par J.-M. Brosseau et M. 
J.-P. Foulquier (à 3., 4., 5., 5.30 Inf. 
et à 4.45 Route). 


Inter-Variétés 


5.30 Voir France-lnter. — 6.20 Emis. ré- 
gionales. — 6.30 Voir France-Inter. — 
7.50 Culture physique, par Robert Ray- 
naud. — 8. France-Inter. — 12. Ser- 
vice rural. — 12.10 Emis. régionales. 
— 12.43 France-inter. — 14. Bourse. — 
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Touret ou. 


14.8 France-inter. — 16.49 Communi- 
qués. — 16.52 Bourse (clôture). — 17. 
France-Inter. — 18.5 Emis. régionales. 
— 19. France-lnter (Journal). 

19.30 Un air, des souvenirs, par Simone 
Matil. — 19.50 France-lnter. — 20.10 
Saint-Granier. 


20.15 Trésors du Fantastique 
« LA MAIN ENCHANTEE », de Gérard 


de Nerval (2° partie), « MORELLE », 
d'Edgar Poe, et « LES AMANTS DE 
TOLEDE », de Villiers de l'Isle-Adam. 


Réal. G. Delaunay 
21.15 Tous mélomanes 


par Jean Fontaine : Extr. de La Pas- 
sion selon saint Matthieu, de BACH, 
par P. Schreier, D. Fischer-Dieskau, G. 
Janowitz, les Chœurs de l'Opéra de 
Berlin, les Petits Chanteurs de Vienne 
et l'Orch. Philharm. de Berlin, dir. H. 
von Karajan. 

22. Le Goût du Bonheur, par Marianne 
Oswald et Jean Patrick. — 22.30 JAZZ 
EN LIBERTE, par Sim Copans. — 23. 
Fin. 


Périphériques 
@ EUROPE 1 1.647 m 


5. MUSIC AND NEWS, avec Robert Willar 
ou Jean-Philippe Alain : à 5. et 5.30 
Inf. ; entre 5.17 et 5.45 Pour les bou- 
langers ; 6. et 6.30 Bulietin 6.17 
7.22 et 8.16 Météo ; 6.45 BONJOUR, M. 
LE MAIRE, à Port-la-Nouvelle (Aude), 
17 partie ; 7. EUROPE-MATIN, présen- 
té par d.-CI. Kerbouc’'h 7.30 Com- 
mentaire de Georges Leroy ; 7.45 Dos- 
siers de Guy Thomas 8. JOURNAL 


DE JEAN-FRANÇOIS KAHN ; 8.18 
Pierre Meutey. 

8.35 ANNIK BEAUCHAMPS, avec : à 9. 
L'actualité, prés. André Dumas, com- 
ment. Marcel Haedrich. — 10. Jour- 
nal et MELODIE-PARADE (hit-parade 


des auditrices), prés. Gérard Klein. — 
11.30 DEJEUNER-SHOW et Jack-Pot, 
prés. les frères Rouland. — 12.30 I! 
y a sûrement quelque chose à faire, 
prés. P. Bellemare. 

13. EUROPE-MIDI, dirigé par André 
Arnaud, avec La Page Spectacle de 
François Chalais. — 13.30 Les paris 
d'Europe I. — 14.30 FORUM QUOTI- 
DIEN, de Christiane Collange Dis- 
cussion sur un thème donné. — 15. 
LES BONNES FEMMES, avec Julie et 
Vonny. 

16.30 MOZIK, prés. Jean-Loup Lafont — 
18. Bulletin et SHOW... 5... 6... 7, prés. 
Jacques Ourévitch. 

19. EUROP£E-SOIR et QUESTIONS-REPON- 
SES, prés. Etienne Mougeotte. — 20.5 
« RADIO 2 », émis. de variétés musi- 


cales, prés. Hubert, Christian, Fran- 
çois et Yann. Réal. Claude Brunet et 
Michel Brillé Disques d'hier et 
aujourd'hui, panorama complet de 
1958 à nos jours (à 22.30 Inf.). — 3. 
Fin. 


@ R. T. L. 1.293 m 


5.30 MAURICE FAVIERES, avec : Jour- 
nal chaque demi-heure ; 6.55 et 8.55 
Horoscope ; 7.15 Les dessous de la 
politique, par Philippe Alexandre ; 7.45 
L'économie et les finances, par Roger 
Priouret ; 8.15 L'événement du jour, 
par Jean Ferniot 8.45 La politique 
internationale, par Raymond Cartier 
9.15 Les Spectacles, par Remo For- 
lani. 

9.20 ANNE-MARIE PEYSSON. — 
FABRICE et Chantal animent 
de la Case-Trésor. 

12.30 Avec un micro qu'est-ce que vous 


11.30 
le Jeu 


savez faire ?, par JACQUES MARTIN 
et Evelyne (de 13. à 13.15 JOURNAL, 
dirigé par A. Kraus ou CI. Joubert). — 
14. LA RESPONSABILITE SEXUELLE, 
émis. de Ménie Grégoire et du docteur 
Meignant. — 14.30 SOPHIE : Program- 
me de disques. — 15. M2ENIE GRE- 
GOIRE : j 
R.T.L. NON STOP, animé par Philippe 
Bouvard, avec, cette semaine, Adamo. 
— 17.30 SUPER-CLUB, par Sam Bernet. 
— 18.50 Courses. 

19. JOURNAL. présenté par Jacques 
Paoli. — ‘19.30 ANDRE TORRENT : 
Hit-Parade. — 21. JEAN-BERNARD 
HEBEY et la Pop, avec, racontée sous 
forme de feuilleton, L'Histoire des Rol- 


ling Stones. 
22. R.T.L. DIGEST. — Vers 22.30 MAX 
MEYNIER Les routiers sont sympa 


et (à 23.30) Entracte, spectacles de 
Paris, comédiens et réalisateurs. 

24. Inf., puis Animation en direct du 
Luxembourg, par Bernard Schu ou 
Georges Lang. 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


6. JOSE SACRE, avec à 6. Jour- 
nal et Météo : 6.20 Courses 6.30 
Journal ; 6.40 Bourse de l'Emploi. — 
7. FREDERIC GERARD, avec = br 
Presse régionale et Météo; à 7.15 
et 7.45 Journal ; 7.35 Sports ; 8. Chro- 
nique de J.-M. Royer; 8.15 Météo ; 
8.20 Horoscope ; 8.30 Coup d'œil sur 
le Midi. 

9. DANIELLE ASKAIN, avec :: à 9. Jour- 
nal, Courses et Météo ; à 9.30 Vive 
la chanson!, prés. PIERRE HIEGEL. 
— 10. JEAN-PIERRE FOUCAULT, qui 
présente à 10.30 Programme à la 
lettre. 

12. FAITES VOS JEUX ét LA CLE D'OR, 
par Fr. Gérard et Carole, avec : à 12. 
et 12.45 Journal; 12.30 Titres de 
l'actualité. — 13. LILIANE ROSE, avec : 
à 13.25 Spécial Principauté 13.45 
Météo ; 14. Journal et Bourse ; 14.30. 
Programme à la lettre (2° chance). 

15. La Musica, par CHRISTIAN ALEXAN- 
DRE, avec Courses chaque demi-heure. 

17. JEAN-PIERRE FOUCAULT, qui pré- 
sente à 17.15 Cherchez le disque. 

18. GUY VIAL, avec : à 18.15 « A part 
ça, mon collègue ? », l'actualité vue 
par Yvan Audouard; à 18.30 Météo : 
18.45 Courses ; 19. Journal. 

20. HIT-PARADE de R.M.-C. par Julien 
Lepers, avec : à 20. Journal et Météo. 
— 21. TROIS ETOILES, par Franck 
Lipsick, avec (aujourd'hui seulement) 
Magazine de locéanographie (les 
autres jours : « Livre du jour »). — 22. 
Les routiers sont sympa, par J.-C. 
Laval, avec : à 22. Journal. — 23. 
JEAN-CLAUDE LAVAL, avec à 24. 
Journal. — 1. Fin. 


@ SUD-RADIO 367 m 


Inf. ou Flashes : chaque demi-heure. 

6. LES « LEVE-TOT », prés. Didier Joël, 
avec à 6.45 Flash agricole ; 7.3 
Courses ; 7.15 Sports : 7.45 Météo : 
8.3 Actualité et Presse régionales 
8.45 Presse nationale. 

9. EVISSIMO, prés. Françoise. Baugé, 
avec : à 9.35 Les Choses de la Vie, 
billet de M. Brard ; 10. Choisi nour 
vous 10.15 (aujourd'hui seulement) 
Docteur Sud-Radio (médecine générale 
et pédiatrie) ; 10.35 Femmes de l'His- 
toire, Histoires de femmes, par D. Ro- 
land 10.45 Cagnotte d'Eve ; 11. 
Conseil pratique d'H. Couffignal ; 11.35 
Les mots en croix ; 11.45 La chaîne 
radiophonique. 1 

12. MIDI-ACTUALITES, magazine d'infor- 
mations, avec : de 12.10 à 13. Page 
magazine. Aujourd’hui Table ronde 
sportive ; de 13. à 13.30 Journal de la 
mi-journée, dirigé par Th. Bernard. 

13.30 MUSICALEMENT VOTRE, prés. Pa- 
trice Horval. — 15. PENELOPE, prés. 


Problèmes humains. — 15.30 : 


Sylvie Poinsot, avec : à 15.30 Les fem- 
mes célèbres ; à 16.30 Promotion. 

18. ROND-PFOINT, émis. artistique de Do- 
minique Gérard et Jacques Ferry (pour 
les Variétés), Alain Lacombe (pour le 
Cinéma et le Théâtre), Jean-Pierre 
Apparu (pour la Littérature), Christian 
Galiand( pour l'actualité). 

19.30 SOIR INFOS, Magazine d'informa- 
tions, avec à 19.45 Flash Armée 
Jeunesse. 

20. TONUS, émis. pour les Jeunes, prés. 
Frank. 2 

22. CARREFOUR DE NUIT, prés. Marie- 
Ange Roig, avec à 0.45 Glossaire 
andorran de J. Fontbernat. — 1. Fin. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. S'Hervé Show : Jeux et Jazz, avec 
Barney Kessel. — 8. Journal. — 8.15 
Sentimentalement vôtre, avec Vicky 
Leandros. — 9. Radio-Variétés. — 17.45 
Variétés 33-45. — 18.15 Journal, — 


18.30 Fin. 

Etrangers 

@ BELGIQUE 1 484 m 

6. Musique au petit déjeuner (Inf. à 
l'heure et à la demie ; Météo à 25 
et 55 ; à 8.15 et 9.5 Presse quoti- 


dienne ; 8.30 Point de l'actualité), — 
9.10 Journal de la Femme (à 11. Feuil- 
leton : « Le Mystère d'Edwin Drood », 
d’après Dickens). 

142. ACTUALITE DE MIDI (à 13. Dossiers 
de l'actualité). — 14. Les Quatre Sai- 
sons. 

16. Feuilleton : « Les WVPardaillan », 
d'après M. Zevaco. — 16.15 Formule 
« J ». — 18.30 (aujourd'hui seule- 
ment) La Voix Protestante. — 18.45 A 
votre service. 

19. Journal. — 19.20 LES DOSSIERS DE 
L'APRES-GUERRE (sans précisions). 
21.5 King-Kong, music and news (à 23. 

inf). — 23.45 Fin. 


@ SUISSE romande 393 m 


6. MIROIR-PREMIERE et Bonjour à tous ! 
(à 6.35 et 8.10 La route ; à 7. Journal 
du matin ; à 8.5 Presse romande). — 
8.15 Musique variée, par CI. Sacchi. — 
9.5 A votre service !, par C. Michel. —- 
140.5 Les chemins de nature, par G. 
Caraman, avec Reflets des courses de 
ski à Adelboden. — 11.5 Musique va- 
riée, par J.-P. Allenbach. 

12. Journal de midi, avec Reflets des 
courses de ski à Adelboden, Echos 
du MIDEM, Midi-mystère, et : à 12.30 
MIROIR-MIDI. — 14.5 REALITES, par 
M.-CI. Leburgue et |. Goy. 

15.5 PARIS PERDUS, PARIS TENUS, par 
B. Matignon et A. Livio. — 16.5 Feuil- 
leton : « Une grand-mère en or mas- 
sif », d'après le livre de M.-G. Prêtre, 
« Les aventures étonnantes de Nadine 
Poireau ». — 16.15 CONCERT CHEZ 
SOI Caprice léger, par E. Brooke. 
— 17.5 En questions, émis. de J. Bof- 
ford. — 17.55 Le Fouquet, jeu de J. 
Adout. 

18. Journal du soir, avec Presse suisse 
alémanique, Le micro dans la vie, et : 
à 19. MIROIR DU MONDE ; à 19.30 
Magazine 74. — 20. La bonne tranche, 
jeu-concours de M. Dénériaz. Ce soir : 
Grand-Saconnex (GE)-Evionnaz (VS). 


20.30 Enigmes et aventures 


UNE AVENTURE D= ROLAND DURTAL, 
par Isabelle Villars (sans précisions). 
21.5 DISC-AU-BOL, jeu, prés. Jean-Pierre 
et J. Varnel. — 22.10 HISTOIRE ET 
LITTERATURE, par H. Guillemin: Ce 
soir : La Seconde Guerre mondiale 
(4). — 22.30 Inf., Club de nuit, prés. J. 

Charles. — 23.55 Inf., Fin. 


LES EMETTEURS EUROPEENS 
classés par longueurs d'ondes 


344 


NOTA : 


Les chiffres indiquent les Mètres 


ONDES LONGUES 


DEUTSCHLANDFUNK (R.F.A.) 
Brasov (Roumanie) 

ALLOUIS (France-inter, 24 heu- 
res sur 24) 

Munich (Voix de l'Amérique) 
EUROPE 1 (en Sarre) 

Motala (Suède) 

DROITWICH (B.B.C. Il) 
MONTE-CARLO (Monaco) 
Varsovie (Pologne) 
LUXEMBOURG (R.T.L.) 
TIPIZA (Algérie : programme 
culturel en français) 

Lahti (Finlande) 

Burg Magdeburg (R.D.A.) 
Prague (Tchécoslovaquie) 


ONDES MOYENNES 


Beromunster (Suisse aléma- 
nique) 

Bayonne (France-Culture) 
Budapest (Hongrie) 
Deutschlandfunk (R.F.A.) 
Oran (Algérie) 

Monte-Ceneri (Suisse italienne) 
STUTTGART (R.F.A.) 
Paris-Romainville (F.I.P. et le 
Soir : Inter-Variétés) 

Marseille (F.1.M.) 

Madrid (Espagne) 

Vienne (Autriche) 
FRANCFORT (RFA) 

LYON (inter-Variétés et Emis- 
sions régionales) 

Berlin (R.D.A.) 

Sebaa Aioum (Maroc) 
BRUXELLES (Belgique |) 
Tunis (Tunisie) 

Prague (Tchécoslovaquie) 

La Corona (Espagne) 
Daventry (B.B.C. 111) 
Bodenseesender (R.F.A.) 
Lisbonne (Portugal) 
MARSEILLE (Inter-Variétés et 
Emissions régionales) 
Belgrade (Yougoslavie) 
Berlin-R.I.AsS. 

Séville (Espagne) 

Moorside Edge (B.B.C. IV) 
RADIO-ANDORRE 

RENNES (Inter-Variétés et Emis- 
sions régionales) 

LYON (F.I.L.) 

Poznan (Pologne) 

Barcelone (Espagne) 
HILVERSUM 1! (Pays-Bas) 
Deutschlandfunk (R.F.A.) 
Lisbonne Il (Portugal) 
SOTTENS (Suisse romande) 
Saint-Sébastien (Espagne) 
Stockholm (Suède) 

Burg (R.D.A.) 

LIMOGES (InterVariétés et 
Emissions régionales) 
Nuremberg (R.F.A.) 
Crowborough (B.B.C. Service 
européen) 

SUD-RADIO (en Andorre) 
Varsovie (Pologne) 

Barcelone (Espagne) 

NANCY (Inter-Variétés et Emis- 
sions régionales) 

ROME {Italie 11) 
PARIS-VILLEBON (France- 
Culture) 

Saragosse (Espagne) 


341 
337 
334 
330 
327 
324 


318 


315 
312 


309 
306 
303 
298 
295 
293 
290 
285 
282 
280 


276 
273 
269 


267 
264 


201 


196 
195 
193 


189 
188 


187 


Washford (B.B.C. IV) 

Alger (Algérie) 

MILAN (Italie 1) 

LONDRES (B.B.C. IV) 
Ljubljana (Yougoslavie) 
BRUXELLES (Flamand) 
TOULOUSE (Inter-Variétés et 
Emissions régionales) 

Brno (Tchécoslovaquie) 

Paris (Emissions culturelles et 
Sorbonne) 

HAMBOURG (R.F.A.) 

Alger (Algérie) 

Berlin-R.I.A.S. 

Madrid (Espagne) = 
HILVERSUM Il (Pays-Bas) 
Rheinsender (R.F.A.) 
Saint-Sébastien (Espagne) 
Milan-Gênes (ltalie Il) 
Droitwich (B.B.C. IV) 
Kalundborg (Danemark) 
PARIS-VILLEBON (Inter-Variétés 
et Emissions régionales) 
Crowborough (B.B.C. Service 
européen) 

Bratislava (Tchécoslovaquie) 
Bari-Bologne (Italie Il) 
Houdeng (Belgique ll) 
Tovarnik (Yougoslavie) 
Constantine (Algérie) 
Stagshaw (B.B.C. IV) 
STRASBOURG (inter-Variétés, 
Emissions régionales et, la nuit, 
France-Inter) 

Barcelone (Espagne) 

Hôrby (Suède) 

Budapest (Hongrie) 
BORDEAUX (Inter-Variétés et 
Emissions régionales) 

Falun (Suède) 

Tanger (Maroc) 

BREST, LILLE, LYON, 
MARSEILLE, NANCY, NICE, 
RENNES (France-Culture) 


Balatonszabadi (Hongrie) 
STRASBOURG (France-Culture) 
Melnik (Tchécoslovaquie) 
Constantine (Algérie) 

Stavanger (Norvège) 

Leipzig (R.D.A.) 

ROME (Italie I) 

BORDEAUX, GRENOBLE, 
LIMOGES, TOULOUSE (France- 
Culture) 

LILLE (Inter-Variétés et Emis- 
sions régionales) 

BREST CLERMONT, MONTPEL- 
LIER, PAU, ROUEN, Bastia 
(Inter-Variétés) 

SARREBRUCK (R.F.A.) 
LUXEMBOURG (en anglais) 
Turin (Italie 11) e 
MONTE-CARLO (en italien) 
Grenoble, Montpellier, Perpignan 
(France-Inter) 

Dijon, Poitiers, Saint-Quentin 
(Inter-Variétés) 

Strasbourg, Tours (France-inter) 
Ajaccio, Bayonne, Brest, Nantes 
(Inter-Variétés) 

Saint-Brieuc (France-Culture) 
RADIO-VATICAN 
Deutschlandfunk (R.F.A.) 

NICE (Inter-Variétés, Emissions 
régionales et, la nuit, France- 
Inter) 

Langenberg (R.F.A.) 

Nîmes, Toulon (France-Inter) 
Angers, Lorient (Inter-Variétés) 
Munich (R.F.A.) 


Nous avons publié la liste des émetteurs classés par FREQUENCES 


dans notre n° 1.251, page 85. 
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MARDI 22 JANVIER 


® MUSIQUE - 13.30 France-Musique — Les intégrales : Debussy. 


& MUSIQUE - 15.30 France-Musique —- Aux sources des musiques. 
La polyphonie dans la musique médiévale. 


© MUSIQUE 17. France-Musique — Concert Maurice Ravel. 


@ DIALOGUES - 20. France-Culture — Le développement culturel 
dans le monde, avec René Maheu et Jean d'Ormesson. 


@ THEATRE - 20. Suisse romande — « Maître Olof », de Strindberg. 


Le drame du « Luther suédois ».. 


ÆE Maître Olof, traduit et adapté par Carl 
Gustav Bjurstrôm et Georges Perros, est 
la première « grande pièce » d’August 
Strindberg. Elle date de 1872. Son au- 
teur n'a alors que vingt-trois ans. Surpris 
par les résistances que rencontre son 
nouvel ouvrage, il ne se décourage pas 
et se remet au travail. Il y aura sept 
versions, dont, en fin de compte, la pre- 
mière, dite « version prosaique », reste 
la plus populairè et — nous dit M. Bjur- 
strôm — « la meilleure, portée qu'elle 
est par l'enthousiasme vibrant du jeune 
homme ». 


Pièce historique, au bon sens du 
terme, Maître Olof, dont le héros est le 
« Luther suédois », reste une pièce mo- 
derne. C'est sans doute sous la double 
influence de Kierkegaard et d’Ibsen que 
le jeune Strindberg écrivit ce drame du 
réformateur, qui doit lutter non seule- 
ment contre les autorités ecclésiastiques, 
mais aussi contre son souverain, pour 
qui la Réforme est étroitement liée aux 
nécessités politiques du moment. 


A A 5 


@ THEATRE - 20.15 Inter-Variétés — « Prémonition », de Jack 
Jaquine. La police n’y croit guère, et pourtant... 


H Une nuit, à minuit et quart, un assu- 
reur, Claude Pierron, habitant Saint- : 
Cloud, appelle la police pour lui dire 
qu'il vient d'assister au meurtre d'une 
femme qui sera commis trois quarts 
d'heure plus tard, à une heure du matin, 
à Montmartre. C'est un rêve qu'il vient 
de faire. Et le lendemain, la concierge 
de l'immeuble dont il a donné l'adresse 
prévient la police qu’une de ses loca- 
taires a été abattue à coups de revolver. 
D'après l'autopsie, l'heure concorde. 
Dans un lot de photographies, Claude 
reconnaît celle de la victime. C'est une 


Danoise, strip-teaseuse dans une boîte 
de nuit. Pierron affirme ne l'avoir ja- 
mais vue que dans son rêve. Il est bien 
sortie après avoir appelé la police, mais 
n'aurait eu ni le temps ni les moyens 
de se rendre à Montmartre pour tuer 
Véra. 


C'est le témoignage d’un aveugle qui 
permettra à la police d'y voir clair 
dans cette très étrange affaire, après 
que Pierron aura donné une autre preuve 
de ses dons de prémonition. 

R. R. mm 


@ CONCERT - 20.30 France-Musique — FESTIVAL SCHUMANN, par 
Jôrg Demus et l'Orchestre Philharmonique de lO.R.T.F., sous la 


direction de Francesco Mander. 


@ TOUS MELOMANES - 21.15 Inter-Variétés — Fauré, Saint-Saëns. 


@ UN LIVRE - 21.20 France-Culture — « LE CREVE-CEVENNE », de 
Jean-Pierre Chabrol (2° partie) : voir au lundi. 


France-Musique 


Les émissions précédées du signe 
# sont en « STEREOPHONIE » 


7. Petites pages musicales, par Anne- 
Marie Duverney : Concerto pour man- 
doline et orch. en sol majeur (HUM- 
MEL), A. Saint-Clivier, Orch.de Chambre 
et dir. J.-Fr. Paillard ; Sonate n° 3 
pour flûte et clavecin (DEVIENNE), M. 
Debost et B. Haudebourg. — 7.30 INF. 


1.40 Actualité du disque 
# par Denise Mégevand. Concerto p. 
violon n° 2 (PROKOFIEV), J. Heïfetz ; 
Simple symphony (BRITTEN). — 8.30 
INF. 


8.35 Au programme, cette semaine 
# par Philippe Caloni Symphonie 
n° 1 (MOZART), Orch. Philh. de Ber- 
lin, dir. K. Boehm ; Caprice poétique : 
Un sospiro (LISZT), G. Cziffra, piano ; 
Rienzi : scène et air d'Adriano (WAG- 
NER), B. Nilsson, soprano, Orch. 
Symph. de Londres, dir. C. Davis ; 


Quand je ne voy ma dame, rondeau. 


(MACHAUT), Schola Cantorum de Bâle, 
dir. A. Wenzinger ; Quatuor n° 2 (KO- 
DALY), Quatuor Melos de Stutigart ; 
Klavierstück V (STOCKHAUSEN), A. 
Kontarsky, piano ; Benvenuto Cellini, 
ouverture (BERLIOZ), Orch. Philh. de 
New York, dir. P. Boulez ; Yi (T. 
SCHERCHEN), D. Kieffer et M. Askill, 
percussions. 


10. Que savons-nous de. 

La REALISATION de la basse continue 
dans la MUSIQUE ITALIENNE, par Lau- 
rence Boulay. Musique vocale : Tirei 
et Uori (MONTEVERDI) ; Jephté, ora- 
torio (Giacomo CARISSIMI) ; Mélodie 
(Francesco DURANTE). 

11.30 $ INTERPRETES D'HIER ET D'AU- 
JOURD'HUI, par Nadia Tagrine : BEE- 
THOVEN : Extraits de : Sonate Appas- 
sionata, par R. Serkin ; Sonate Clair 
ide lune, par V. Horowitz ; Sonate op. 
3 n° 10, par V. Ashkenazy. 

12. #$ Musique légère, par Paul Aliprandi : 
One two button your shoe (Johnston) : 
Louise (Whiting), Orch. et Chœur de 
Vale ; True love (Porter), What is life 
(Harrison), N. Candier ;: Œuvres de 


Herder, Winkler, Dooren, par J. Last 
et son orch. ; Lovely Laura (Yauten), 
Concerto grosso d'amore (Cardello), 
par The Helmut Brandenburg ; Red 
sails in the sunset (Kennedy), On the 
beach at Waikiki (Kailimai), F. Chacks- 
field. — 12.30 INF. 

12.37 NOS DISQUES SONT LES VOTRES, 
demandés à Anne-Marie Duverney 
Concerto p. violon et violoncelle 
(BRAHMS), 1. Stern, L. Rose, Orch. 
Philh. de New York, dir. B. Walter; 
Adagio p. cordes (BABER), | Musici ; 
Concerto de Varsovie (ADDINSELL), 
Orch. Philh. de Londres, dir. et sol. 
non précisés. 


13.30 Les intégrales 


par Claude Maupomé Claude DE- 
BUSSY. Rhapsodie p. orch. et saxo- 
phone alto ; Images, extr. ; Iberia ; 
Hommage à Haydn ; Trois chansons 
de Ch. d'Orléans. 


De 1430 à 18.30 
LA MUSIQUE ET LES JOURS 


Après-midi composé par Myriam Sou- 
magnac, André Almuro, Edmond Ro- 
senfeld et Elisabeth Chevalley. 

14.30 # MUSIQUE SAVANTE, MUSIQUE 
POPULAIRE : Huit danses hongroises 
(BRAHMS), dir. H. von Karajan ; Czar- 
das, et Rhapsodies n° 11, 2 et 15 
(LISZT), F. Clidat ; Marche hongroise 
(BERLIOZ), dir. C. Munch. 


15.30 Aux sources des musiques 


MUSIQUE MEDIEVALE (Il), par la Scho- 
la Cantorum Londiniensis, dir. Denis 
Stevens. Polyphonie avant 1200, avec 
des œuvres du XI° et du XIl° siècle, 
des Ecoles de Saint-Martial, Compos- 
telle et de Notre-Dame. @ Après 1200 : 
Aucun ont trouvé chat par usage, et Je 
cuidoie bien metre jus, motets (Petrus 
de CRUCE); Ballade monophonique, 
Tant que je vivrai, et Dieu soit en 
cette maison (ADAM de la HALLE). 

16. #? MUSIQUE D'UN JOUR : programme 
non encore déterminé par l'O.R.TEF. 
au moment où nous mettons sous 
presse. 


17. Retour au concert classique 


#? Maurice RAVEL : Daphnis et Chloé, 
2° suite ; Pavane pour une infante dé- 
funte ; Rhapsodie espagnole, par l'Orch. 
de Cleveland, dir. P. Boulez ; La valse, 
poème chorégraphique, par l'Orch. 
Philh. de Moscou, dir. K. Kondrachine ; 
Boléro, par l'Orch. Philh. de Berlin, 
dir. H. von Karajan ; Concerto p. piano 
en sol maj., par M. Long, Orch. des 
Concerts Lamoureux, dir. le compo- 
siteur. 

18.30 Dernières nouvelles du jazz, par 
Philippe Carles. — 19. INF. — 19.5 
Invitation au concert, par Roger Bouil- 
lot. — 19.20 LA (COMEDIE MUSICALE 
AMERICAINE, par Sim Copans. « High 
button Shoes » (Les Bottines), musique 
de Jule Styne sur des paroles de Sam- 
my Cahn ; « Jamaïca » (La Jamaïque), 
musique de Harold Arlen sur des pa- 
roles de E.Y. Harburg. 


18.40 En musique avec. 

*#$ Lysiane Gordon : Eugène Onéguine, 
musique de ballet (TCHAIKOVSKI), 
Orch. Radio-Symph. de Berlin, dir. F. 
Fricsay ; Paraphrases sur Rigoletto de 
Verdi (LISZT), G. Cziffra, piano ; Con- 
certo p. violon n° 4 (PAGANINI), A. 
(Grumiaux, Orch. de l'Opéra de Monte- 
‘Carlo, dir. P. Bellugi. 


20.30 Orchestre Philharmonique O.R.T.F. 


#? En direct du studio 104. FESTIVAL 
SCHUMANN, avec Jorg Demus, piano, 
sous la direction de Francesco Man- 
der : Ouverture, Scherzo et Finale, 
op. 52 ; Konzertstück en sol maj. p. 


piano et orch. ; Vers 21.15 au cours 
de l’entracte : Concours international 
de guitare, par Robert J. Vidal; Vers 
21.35 Deuxième partie du concert : Man- 
fred, ouverture p. orchestre ; Sympho- 
nie n° 4 en ré mineur. — Vers 22.20 
Interlude. 


23. Musique d'aujourd'hui 


# par Renaud Gagneux. Emploi des 
principaux types différents d'instru- 
ments traditionnels dans les musiques 
d'aujourd'hui. INTRUMENTS A CORDES 
FROTTEES : le violon et l’alto : Poly- 
morphia (PENDERECKI), dir. H. Czyk; 
Opportunity (Sonny ROLLINS), Stéph. 
Grapelly et J.-L. Ponty; Rakish paddy 
(mus. d'Irlande), par Ted Furrey ; Four 
Strings (trad.), par les Zoos ; Only time 
will tell (S. Smith), Musique funèbre 
(trad. Hongrie), Violin phase (Steve 
Reich), par Paul Zukofsky ; Flipping, 
part | (Jean-Luc PONTY), et Sequenza 
VI (Luciano BERIO), par Wailter Traem- 
pler. — 23.55 INF. 


24, La musique et ses classiques 


#&? par Louis Seranne : Concerto gros- 
so n° 5 (HAENDEL), Orch. de Chambre 
Anglais, dir. R. Leppard; Magnificat 
(BUXTEHUDE), R. Saorgin, orgue ; Mé- 
tamorphoses (Rich. STRAUSS), Orch. 
New Philharmonia, dir. J. Barbirolli; 
Sérénade n° 2 (BRAHMS), Orch. Philh. 
de Berlin, dir. C. Abbado. 

1.30 # Nocturnales : Musique légère pré- 
sentée par Jean Fontaine. — 2. Fin. 


France-Culture 


7. inf. MUSIQUE-SERVICE Inf. sélec- 
tionnées ; Disques nouveaux choisis 
par J.M. Grénier : œuvres de Mozart, 
Debussy et Bartok. — 7.30 INF. — 7.45 
En bref. — 7.59 L’anniversaire musi- 
cal Naissance d’Ernest Chausson 
(21 janvier 1855). 

8. CHZMINS DE LA CONNAISSANCE 
La responsabilité, par H. Portnoy (sans 
précisions) ; 8.30 Inf., Le mécénat dans 
l'Italie tridentine, par B. de la Motte 
Saint-Pierre (sans précisions) ; 8.50 


Université Radio Internationale. La mu-. 


tation des signes : Dans le monde en 
mutation, par le professeur R. Berger 
(Lausanne). — 9. INF., Météo. 


9.7 La Musique 


par Claude :Samuel, avec Sylvie de 
Nussac et Gérard Descotils : Journal 
à trois voix ; Don Quichotte, de Mas- 
senet ; Ecrits de Liszt, par A. Las- 
ter ; Rencontre avec les animateurs 
de « L’itinéraire », entretien av. S. 
Monfort. 

11. MUSIQUE INSTRUMENTALE : Sonate 
p. hautbois et clavecin (TELEMANN), 
A. Chevalet, F. Baudlot-Jollis — 


11.30 LES (LIVRES ET LA  MU- 
SIQUE, par P. Massé : « Histoire de 
la Musique », par Nicolas Ingman, 
illustrations de Bernard Brett. — 11.45 
LE PREMIER LIVRE, par CI. Mont- 
calm : « Tire-toi, tendresse », de Da- 
niel Colas ; « Le Dernier des Sémi- 


noles », de Jean Levailant. 

12. EXTRAITS SYMPHONIQUES D'OPE- 
RAS, par l'Orch. Lyrique O.R.T.F., dir. 
L. de Froment : Les Indes Galantes, 
suite (Rameau) Faust, ballet (Gou- 
nod). — 12.30 INF. Lettre ouverte à 
l'auteur et Météo. — 12.45 PANORAMA 
CULTUREL DE LA FRANCE. 


De 13.30 à 18.30 APRES-MIDI 
DE FRANCE-CULTURE 


présenté, aujourd'hui, par 

Malettra, avec, entre autres 
Vers 13.30 ACTUALITE : Jésus sans uni- 

forme, par Bernard Chevallier. 


Françoise 


Vers 13.50 REPORTAGE : Les Vietnamiens 
de Paris, par Jacques Pradel. 

Vers 14.50 Radio Service Culturel : Le 
volontariat social (Expo Molière). 

Vers 15. LE THEATRE LYRIQUE AUJOUR- 
D'HUI, par E. Dechamps. 

Vers 15.30 VISAGES DU MAROC (VI). 

Vers 15.50 ENTRETIEN AVEC Alejo Car- 
petier, par Claudine Chonez (|). 

Vers 16.5 ECRITS DE LOUIS JOUVET 
(IX). 

Vers 16.20 UN QUART D'HEURE AVEC... 

Françoise de Bernardi, par P. Lhoste 

Vers 16.35 Radio Service Culturel : La 
question du jour. 

Vers 16.45 LA VIE ENTRE LES LIGNES. 
LA CHRONIQUE DE ROMAIN GARY 
{XXVII) : « La Promesse de l'aube » 
(2). 

Vers 17.10 Musique de chambre : Chan- 
sons hébraïques (Milhaud), J. Capde- 
rou, chant, et M. Paubon, piano. — 
17.25 INF. Ë 

Vers 17.30 DOSSIER préparé par Antoine 
Lazerges, avec Jacques Floran : La 
situation du sport en France, avec 
Pierre Mazaud, secrétaire d'Etat. 


18.30 Réflexion faite 


Magazine d'actualité culturelle. 


19.30 INF. Météo. — 19.50 Liaisons 
secrètes. 
20. Dialogues 


par Roger Pillaudin : « LE DEVELOP- 
PEMENT CULTUREL DANS LE MON- 
DE », avec René Maheu et Jean d’Or- 
messon. 


21.20 Un livre, des voix 


JEAN-PIERRE CHABROL : « Le Crève- 
Cévenne » (Il). 
22. Atelier de création radiophonique 


ANTIQUE ET NUNC, par René Fara- 
bet et Jean-Loup Rivière : Séquences, 
textes du théâtre antique Stanze, 
de Marcellin Pleynet ; Chant III, mode 
esclavagiste, Ici, la Grèce. 23.55 Inf. 
Météo, Fin. 


France-lnter 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
@ De 21. à'22 : Pauline Julien au Théâ- 


tre de la Ville. 
e » Ld 
Inter- Variétés 
5.30 RELAIS DE FRANCE-INTER, sauf 
Culture physique, Emissions régiona- 
les, Service rural et Bourse (voir 
lundi). 
19.20 MUSIQUES PITTORESQUES, par 


Pierre-Marcel Ondher. — 19.50 France- 
Inter (Service Mer, Route et Journal). 
— 20.10 Saint-Granier. 


20.15 L'Heure du Mystère 


« PREMONITION », de Jack Jaquine, 
avec Fr. Fabian, M. Bozzufi, Ph. Ni- 
caud, P. Trabaud, G. Audoubert, J. 
Péméja, J. Brunel, L. Frégis, M.-P. 
Nési. Réal. M. Sicard. Bruitage : L. 
Matabon. 


21.15 Tous mélomanes 


par Jean Fontaine. FAURE Elégie, 
pour violoncelle, par Leonard Rose et 
l'Orchestre de Paris, dir. E. Ormandy. 
— SAINT-SAENS : Concerto pour vio- 
lon n° 3, par Aaron Rosand et l'Orch. 


de Baden-Baden, dir. T. Szoke ; Danse 
macabre, par l'Orchestre de Paris, dir. 
P. Dervaux. 

22. LE CLUB DES POETES, par Jean- 
Pierre Rosnay. — 22.30 Camille Sau- 


vage et son orchestre. — 23. Fin. 
Périphériques 
@ EUROPE 1 1.647 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
@ à 6.45 BONJOUR, M. LE MAIRE, à 
Port-la-Nouvelle (Aude), 2° partie. 


® R. T. L. 1.293 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


@ SUD-RADIO 367 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
8 à 12.45 Page magazine Chronique 
artistique. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. S'Hervé Show : Jeux et Accordéon, 
avec Louis Corchia. — 8. Journal. — 
8.15 Sentimentalement vôtre, avec Eddy 
Mitchell. — 9, Radio-Variétés. — 17.45 
Variétés 33-45. — 18.15 Journal. — 
18.30 Fin. 


Etrangers 
®@ BELGIQUE 1 484 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
@ à 18.30 Tribune des Classes moyennes. 
@ à 19.20 Actuel. 
®@ à 20.5 Théâtre : « L'AMBASSADEUR 

DE XONO!I », de Frédéric Christian, 

adapt. Roger Faller. 
@ à 20.50 King-Kong. 


@ SUISSE romande 393 m 


6. MIROIR-PREMIERE et Bonjour à 
tous (à 6.35 et 8.10 La route ; 
7. Journal du matin ; 8.5 Press ro- 
mande). — 8.15 Musique variée, par 
D. Bron. — 9.5 A votre service ! — 
10.5 Bande à part, par J. Donzel. — 
11.5 Mardi-balade, par A. Nussié et 


F. Musy. 
12. Journal de midi, avec ‘Echos du 
MIDEM, Midi-mystère et à 12.30 


MIROIR-MIDI ; à 13. Mardi, les gars ! 
— 14.5 REALITES. 
15.5 Face aux idées, par J. Deshusses et 


R. Garzarolli. — 15.30 Vivre ici, par 
J. Adout. — 16.5 Feuilleton : « Une 
grand-mère en or massif ». — 16.15 


CONCERT CHEZ SOI : Caprice léger, 
par V. Florence. — 17.5 En questions. 
— 17.55 Le Fouquet. 

18. Journal du soir, avec Presse suisse 
alémanique, Le micro dans la vie et : 
à 19. MIROIR DU MONDE ; à 19.30 
Magazine 74. 


« MAÎTRE OLOF » 


d'August STRINDBERG, pour le 125° 
anniversaire de la naissance du drama- 
turge, avec P. Vaneck, P. Asso, B. 
Noël, R. Murzeau, J.-R. Caussimon, H. 
Poirier, D. Gence, A. Doat, R. Varte, 
J.-J. Aslanian, J. Brassat, J. Breton- 
nière, P. Constant, P. Delbon, G. Jor, 
Ph. Moreau, M. Nasil, J. Péméja, Y. 
Peneau. Réal. A. Barroux. (Prod. OR. 
EF) 
22.30 Int. 
Fin. 


2. 


Club de nuit, — 23.55 inf. 
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Re <. AE 


MERCREDI 23 JANVIER 


@ MUSIQUE - 13.30 France-Musique — Les intégrales : Debussy. 


@ MUSIQUE - 15. France-Musique — Capitales de l’art : œuvres de 
Lalo, Fauré, Chabrier, Massenet et Franck. 


® MUSIQUE 17. France-Musique — Les Jeunes Français sont musi- 
ciens : Le Grand Prix de Chartres. 


® MUSIQUE - 19.40 France-Musique — En musique avec. : Beetho- 


ven, Mozart et Rossini. 


®@ CONCERT - 20. France-Culture — Orchestre de chambre de 
VOR.T.F. : Mozart, Loucheur et M. Rosenthal. 


® GRANDES VOIX - 20.15 Inter-Variétés — Hommage à H. Schlusnus. 


& CONCERT - 20.30 France-Musique — ORCHESTRE NATIONAL 
dirigé par Werner Torkanowsky, avec Alexis Weissenberg : œuvres 
de Bach-Schoenberg, Chopin et Tchaïkovski. 


@ CONCERT - 20.30 Suisse romande — Wolfgang Sawallisch dirige 
FOrchestre de la Suisse romande : œuvres de Schubert, Prokofiev, 


Armin Schibler et Paul Dukas. 


@ - TOUS MELOMANES - 21.15 Inter-Variétés — Pages de Schumann. 


@ UN LIVRE - 21.20 France-Culture — « Fouette, cocher ! », de 
Daniel Boulanger. Au cœur d’un petit monde... 


Æ Scénariste, comédien et romancier, 
Daniel Boulanger s'est fait une spécia- 
lité de la nouvelle. Son dernier recueil 
- Fouette, cocher ! - n’en contient rien 
moins que vingt-sept. 


ver à loisir le comportement et les 
mœurs. 

Il semblerait même qu'il ait pris -plai- 
sir à imaginer la vie telle qu'elle pou- 


vait se dérouler quelques décennies au- 


ll plonge le lecteur au cœur d'un 
petit monde que l'on retrouve dans la 
plupart 


paravant : 
taire, 


le cocher de fiacre, le no- 


la cartomancienne, le P.D.G., le 


de ses œuvres celui d'un pharmacien et l'oiseleur sont à la fois 
gros bourg de province dont, sans doute, contemporains et d'un autre âge. EB 
au cours de son enfance, il a pu obser- 
BASSANO et Jean-Baptiste PERGO- 


France-Musique 


Les émissions précédées du signe 
3% sont en « STEREOPHONIE » 


7: Petites pages musicales, par Pierre- 
Marcel Ondher. — 7.30 INF. 


1.40 Actualité du disque 


#% par Denise Mégevand : Sonate n° 2 
(BOISMORTIER), R.-G. Casier, musette, 
H. Grémy-Chauliac, clavecin ; A. cere- 
mong of Carols (BRITTEN), chœur du 
King's College de Cambridge, dir. D. 
Willcocks, O. Ellis, harpe ; Concerto 
academico (VAUGHAM-WILLIAMS), A. 
Jodry, violon, orch. de chambre ORTF, 
dir. J.-J. Werner. — 8.30 INF. - 


8.35 Au programme, cette semaine 


#% par Philippe Caloni : Sous l'orage, 
polka (Joh. STRAUSS), Orch. philh. de 
Vienne, dir. K. Boehm ; Concerto p. 
orgue et orch. à cordes (POULENC), 
M.-CI. Alain, Orch. national de l'O. R. 
T. F., dir. J. Martinon ; Nocturne p. 
piano (GRIEG), A. de Larrocha ; Bas- 
tien et Bastienne, opéra-comique (Mo- 
zart)}, Orch. de chambre et dir: P: 
. Kuentz : Le Carnaval romain, ouv. (BER- 
LIOZ), Orch. Philh. de Berlin, dir .A. 
Nikisch Syrinx p. flûte solo (DE- 
BUSSY), D.A. Dwyier. 


10. Que savons-nous de. 
La REALISATION de la basse continue 
dans la MUSIQUE ITALIENNE, avec des 
œuvres de Lodovico GRAZIANI, Ales- 
sandro SCARLATTI, Giovanni Battista 
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LESE. 


11.30 3%? INTERPRETES D'HIER ET D'AU- 


12. 


JOURD'HUI, par Nadia Tagrine. Extraits 
de : Concerto p. piano en la min. 
(GRIEG), S. Bishop, Orch. Symph. 
B.B.C., dir. C. Davis ; Concerto p. pia- 
no n° 2 (RACHMANINOV), J. Ogdon, 
Philharmonia Orchestra, dir. J. Prit- 
chard. 


#% Déjeuner-Concert, par Adolphe Si- 
bert. Avec l'Orchestre de Radio-Vienne: 
Cavalerie légère, ouv. (Suppé), dir. K. 
Fapp ; Le Camp des tziganes, fan- 
tansie (M. Oscheit), dir. C. Grell 
Paraphrase p. piano et orch. (D. El- 
lington), sol. et dir. H. Sandäuer ; In- 
termezzo romantique (F. Zelweker), dir. 
le compositeur ; C’est formidable | 
(Gershwin), dir. H. Sandauer Polka 
rapide (Joh. Strauss), dir. W. Boskow- 
Sky. — 12.30 INF. 


12.37 NOS DISQUES SONT LES VOTRES, 


demandés à Hélène Kowal 


: Concerto 
p. piano n° 2 ,(BRAHMS), E. Guillels, 
Orch. symph. de Chicago, dir. F. Rei- 
ner ; Danse slave n° 4 (DVORAK), Or- 
chestre de Cleveland, dir. G. Szell. 


13.30 Les intégrales 


par Claude Maupomé : Claude DEBUS- 
SY. Children's corner, S. François 
Rhapsodie p. clarinette n° 1, Gervase 
de Payer, Orch. New Philharmonia, dir. 
P. Boulez ; Le Promenoir des amants, 
G. Souzay ; La plus que lente, W. Gie- 
seking ; Petite pièce p. clarinette, G. 
de Peyer ; Trois ballades de F. Villon, 
G. Souzay ; Gigues, Orch. de Cleve- 
land, dir. P. Boulez. 


De 14.30 à 18.30 


APRES-MIDI JEUNESSE 


Programme composé par Eric De- 
champs, Myriam Soumagnac et Fran- 
çois Serrette. 

14.35 AIRS OUBLIES : programme non 
encore déterminé par l'O.R.T.F. au 
moment où nous mettons sous presse. 


15. Capitales de l'art 


# Namouna, deuxième suite (LALO), 
Orch. National de l'OR.T.F. dir. d. 
Martinon Le Secret, mélodie (FAU- 
RE), R. Crespin, soprano, et J. Wust- 
man, piano ; Espana (CHABRIER), Or- 
chestre radio-symph. espagnol, dir. I. 
Markevitch ; Valses romantiques pour 
deux pianos (CHABRIER), E. Henrici 
et H.-H. Schwarz ; Manon : scène 2 
de l'acte III (MASSENET), G. Bacquier, 
N. Gedda, B. Sills, Orch. New Philhar- 
monia, dir. J. Rudel ; Variations sym- 
phoniques (FRANCK), Ph. Entremont, 
piano, Orch. National de l'O. R. T. F. 
dir. J. Martinon. 


16.30 $ÿ RADIO SERVICE MUSIQUE : Ré- 
ponse en musique aux questions des 
auditeurs. 


17. Les jeunes Français 
sont musiciens 


#% par François Serrette et Jean-Pierre 
Ollivier. GRAND PRIX DE CHARTRES : 
Interprétation et improvisation à l'OR- 
GUE, avec le concours de Wolfgang 
Rubsam, Philippe Lefebvre et Pierre 
Cochereau, dans des œuvres de Jehan 
ALAIN et César FRANCK, et des im- 
provisations de Ph. Lefebvre et P. Co- 
chereau. 


18.30 ?? Bloc-Notes du jazz, par Jean- 
Robert Masson. — 19. INF. — 19.5 In- 
vitation au concert, par Roger Bouil- 
lot. — 19.20 #$ MUSIQUE LEGERE, par 
Colette Guy : Mister Kiss bang bang 
(Barry), et Bons baisers de Russie 
(Bart), par Orch. F. Pourcel ; Pinetop's 
boogie woogie (Pine), et Perfect rag 
(Marton), par C. Bolling ; Good bye my 
love (Panas), et Sega z'oreille (Ciari), 
C. Ciari. 


19.40 En musique avec. 


#? Lysiane Gordon : Sonate p. piano 
et violon n° 5, Le Printemps (BEETHO- 
VEN), C. Haskil et A. Grumiaux : 
Concerto p. cor n° 1, K. 412 (MOZART), 
A. Civil, Académie, Saint-Martin-des- 
Champs, dir..N. Marriner ; Sonate p. 
orch. à cordes n° 6 (ROSSINI), Orch. 
philh. de Berlin, dir. H. von Karajan. 


20.30 Orchestre National OR. 


# En direct du Théâtre des Champs- 
Elysées, avec Alexis Weissenberg, pia- 
no, sous la direction de Werner Tor- 
kanowsky Fugue de sainte Anne 
(BACH - transcription SCHOENBEROG) ; 
Concerto p. piano n° 1 (CHOPIN). - 
Vers 21.20 Entracte. Vers 21.40 Deuxiè- 
me partie du Concert Symphonie 
n° 4 {TCHAIKOVSKI). 


23. Musique française méconnue 


par Alain Perier. Jacques CHARPEN- 
TIER : Symphonie n° 3 « Shiva Nata- 
raja » ; Récitatif p. violon et orches- 
tre, par D. Erlih, et l'Orch. philh. de 
l'O.R.T.F., dir. le compositeur ; Mou- 
vement p. flûte, violoncelle et harpe, 
par le Trio Nordmann. — 23.55 INF. 


24. Musique et poésie 


par André Almuro : Ezra Pound. Sonate 
p. violon et piano (DEBUSSY) ; Sonates 
du rosaire n° 10, 11, 12 (BIBER). Lé- 
gende de Ste Elizabeth de Hongrie 
(LISZT) ; Sept Haïkaï (MESSIAEN). 
1.36 Nocturnales : musique légère pré- 
sentée par Jean Fontaine. — 2. Fin. 


France-Culture 


MUSIQUE-SERVICE : Inf. sélec- 
tionnées ; Disques nouveaux choisis 
par G. Juramie, Œuvres de Mozart, 
Gluck, Cilérambault et — Guillain. — 
7.30 INF. — 7.45 -En bref. — 7.50 
Echec au hasard. 

8. CHEMINS DE LA CONNAISSANCE 
La responsabilité (sans précisions) ; 
8.30 Inf., Le mécénat dans l'Italie tri- 
dentine (sans précisions) ; 8.50 Univer- 
sité Radio Internationale..Les vergers 
durant les hivers rigoureux Des 
arbres nains résistant au gel, par le 
professeur S. Pieniazek (Pologne). — 
9. INF., Météo. 


917 Clap sur. 


RENE ALLIO et le jeune cinéma fran- 
çais, par Pierre Girard et Richard Rein. 


10. Sciences et techniques 


par Georges Charbonnier : Sujets non 
encore déterminés. 

11. RENAISSANCE DES (ORGUES DE 
FRANCE, par J. Merlet Pézenas 
L'orgue de J.-F. L'Epine (XVII® siè- 
cle), avec Scott Ross (1). — 11.30 
LA RONDE DES LIVRES, par |. Jan et 


7. inf. 


M. Durand. — 11.45 LE LIVRE ESO- 
TERIQUE, par R., Abellio. 
12. MUSIQUES A L’'APPUI, par G. Auf- 


fray : Programme non encore idéter- 
miné. — 12.30 INF., Lettre ouverte à 
l’auteur et Météo. — 12.45 PANORAMA 
CULTUREL DE LA FRANCE. 


De 13.30 à 18.30 APRES-MIDI 
DE FRANCE-CULTURE 


présenté, aujourd'hui, par Jacques Pau- 
gam, avec, entre autres : 

Vers 13.30 ACTUALITE Répétition de 
l’opéra de Claude Prey, par Martine 
Cadieu. - 


Vers 13.50 « Fautil en rire ? » 


manuscrit d'Eduardo Manet. Emis. d'l. 
Ajer. Réal. : A. Dave. 

Vers 14.50 Radio Service Culturel : Les 
auditeurs ont la parole à Ambert (1). 

Vers 15. MUSIQUE ET SCIENCES HUMAI- 
NES, par J.4M. Damian. 

Vers 15.30 VISAGES DU MAROC (VII). 

Vers 15.50 ENTRETIEN AVEC Alejo Car- 
pentier (ll). 

Vers 16.5 ECRITS DE LOUIS JOUVET 

Vers 16.20 UN QUART D'HEURE AVEC... 
M. l'Ambassadeur Pakravan, par P. 
Lhoste. 

Vers 16.35 Radio Service Culturel : La 
question ‘du jour. 

Vers 16.45 LA VIE ENTRE LES LIGNES. 
LA CHRONIQUE DE ROMAIN GARY 
(XXVIHH) : « La Promesse de l’aube » 

Vers 17.10 Soliste : Chants et danses de 


la mort (Moussorgski), J. Villisech, 
chant, et S. Zapolski, piano. — 17.25 
INF. : 


Vers 17.30 DOSSIER préparé par Claude 
Dubois, avec Pierre Descargues : Les 
parlers français, avec Claude Dune- 
ton, Marc Blancpain, Jean Guénot et 
Alphonse Boudart. 


18.30 Réflexion faite 


Magazine d'actualité culturelle. 

19.30 INF, Météo. — 19.50 Liaisons 
secrètes. 

20. ORCHESTRE DE CHAMBRE O.RTF. 
dir. G. Tzipine : Symphonie en la mai. 
K. 201 (MOZART) ; Thrène (R. LOU- 
CHEUR) ; Deux Etudes en Camaïeu 
(M. ROSENTHAL). 

21. DITS ET ECRITS SUR LA MUSIQUE, 
par CI. Maupomé : Le monde de la 
symphonie (ll), avec G. Amy. 


21.20 Un livre, des voix 


DANIEL BOULANGER : « Fouette, co- 
cher », avec M. Bouquet, R. Clermont, 


A. Weber et R. Varte. Réal. 
roux. à 

22. LA SCIENCE EN MARCHE, par Fr. 
Le Lionnais ; Naissance et vie des 
formes (l), avec René Thom. — 22.30 
MUSIQUES DE NOTRE TEMPS, par G. 
Léon : Le compositeur et la société, 
prés. G. Descotils, avec Claude Baltif, 
Paul Méfano et Guy Reïibel. 

23.40 PRELUDE A LA NUIT : « Le pavil- 
Jon des délices regrettés », d'Y. Gan- 
don (2). — 23.55 Inf., Météo. Fin. 


A. Bar- 


France-lnter 


MEME PROGRAMME QUE ILE LUNDI 


e » Ed 

Inter-Variétés 

5.30 RELAIS DE FRANCE-INTER, sauf 
Culture physique, Emissions régiona- 
les, Service rural et (Bourse (voir 
lundi). 

19.20 FOLKLORE DE FRANCE, par France 
Vernillat : Disques nouveaux. — 19.50 
France-Inter (Service Mer, Route et 
Journal). — 20.10 Saint-Granier. 


20.15 Les grandes voix humaines 


par Henry Jacqueton Hommage à 
HEINRICH SCHLUSNUS (VI). 

20.50 LES BRUITS DE LA VILLE par 
Marcel Blistène. Réal. M. Sicard. 


21.15 Tous mélomanes 


par J. Fontaine. SCHUMANN : Sonate 
pour violon n° 3, dite « Concerto 
sans orchestre », par J.-Ph. Collard ; 
Ouv. de Manfred, par l'Orch. Phil- 
harm. de Berlin, dir. R. Kubelik. 

22. VOTRE JARDIN SECRET : Michel Ga- 
Jabru. — 22.15 INTERLUDE, par Suzan- 
ne Pizella — 22.30 REVES SANS 
FRONTIERES, par Jacques Borel. — 
23. Fin. 


Audible dans la REGION PARISIENNE sur 


312 m (963 kHz). @ SAMEDI : 10. M. Gri- 
mal : Doctrines morales et politiques dans 
l'Antiquité classique. 11. M. Mandouze 

Cultures antique et chrétienne dans la vie 
et la pensée -de saint Augustin. @ LUNDI : 
10. M. Duroselle : Relations internationales 
de 1871 à 1914. 11. M. George : Régions 
géographiques de l'U.R.S.S. 14. (en alter- 
nance) M. Frechet : Nationalisme et régio- 
nalisme dans l'Irlande en développement, 
ou M. Appia : L'enseignement en Grande- 
Bretagne. 15. M. David : Georg Trakl (Poé- 


sie). 16. M. Jankelevitch : La Décadence. 
17. M. Garapon : Bossuet (Oraisons funè- 
bres). @ MARDI : 10. M. Girard : Société 


et attitudes politiques en France de 1871 
à 1914. 11. M. Le Gall : La religion romaine 
et les religions occidentales. 14. M. Mauzi : 
Saint-John Perse. 15. M. Mollat : L'Eglise, 
de la fin du XIIe au début du XVe siècle. 
16. M. Voisine : Littérature comparée. 17. 
M. Poirion : Le Roman de la Rose. @ 
MERCREDI : 10. M. Droz : Relations franco- 
allemandes de 1871 à 1914. 11. Mme Veza : 
Hawthorne. 14. M. Brunel : L'évocation des 
morts et la descente aux Enfers. 15. M. 
Meslin : Judaïsme, christianisme et cultes 
orientaux, du Ile siècle avant J.-C. au Île 
siècle après J.-C. 16. M. Matore : Linguis- 
tique française. 17. M. Mesnard : Mme de 
Sévigné. @ JEUDI 10. M. Fossier : Le 
travail en occident au Moyen Age. 11. Mme 


Charlot : L'Angleterre d'aujourd'hui. 14. M. 
Moiïgnet : Jean de Meung. 15. M. Cabau : 
Carlyle. 16. M. Cahen Les Occidentaux 


en Méditerranée orientale du Xi: au Xlile 
siècle. 17. M. Aulotte : Ronsard. @ VEN- 
DREDI. 10. M. Michel : Ciceron. 11. M. 
Bacquet : Le théâtre élisabétain. 14. M. 
Mousnier : Société et institutions dans la 
France des XVIIe et XVIIIe siècles. 15. M. 
Le Bonniec : Juvenal. 16. M. Mazaleyrat : 
Stylistique française. 


NOTES/RADiO-BLOC-NOTES/RADIO-BLOC-NOTES/RA DIO-BLOC 


Périphériques 
@ EUROPE 1 1.647 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
8 à 6.45 BONJOUR, M. LE MAIRE, à 
Sigean (Aude), 1" partie. 


® R. T. L. 1.293 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
® de 11. à 12. JEAN-PIERRE FOUCAULT 
reçoit Françoise Hardy, qui répond aux 
questions du public. 
@ Vers 12.15 Coupe du monde de Ski 
alpin, reportage d’'Y. Médecin, en direct 
de Badgastein : Descente Dames. 


@ SUD-RADIO 367 m 
MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
8 à 10.15 Docteur Sud-Radio. 


8 à 12.45 Pages magazine : Spécial Jeu- 
nes. 


@ à 19.45 Flash Armée-Jeunesse. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. Atlantic Heure Zéro : Nouveautés et 
Magazine féminin (à 8. Journal). — 9. 
Radio-Variétés. — 17.45 Variétés 33-45. 
— 18.15 Journal. — 18.30 Fin. 


Etrangers 
® BELGIQUE 1 484 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
© à 18.30 Nos Lettres françaises, Tribune 
des Ecrivains de Belgique. 
® à 19.20 Actuel. 


© à 20.5 Rendez-vous à l'orchestre. 


@ SUISSE romande 393 m 


6. MIROIR-PREMIERE et Bonjour à tous ! 
(à 6.35 et 8.10 La route ; à 7. Journal 
du matin ; 8.5 Presse romande). — 8.15 
Musique variée, par J.-P. Allenbach. 
— 9.5 A votre service |! — 10.5 La 
ménagère apprivoisée, par IB. Pichon. 
— 115 Musique variée, par A. Bus- 


sien. 

12. Journal de midi, avec Echos du 
MIDEM, Midi-Mystère et : à 12.30 MI- 
ROIR-MIDI. — 14,5 REALITES, avec 


Chemin faisant, par M. Chevallaz, et : 
à 15.50 A tire-d’'aile. — 16.5 Feuille- 
ton : « Une grand-mère en or mas- 
sif ». — 16.15 CONCERT CHEZ SOI : 
Caprice léger, par Cl. Sacchi. — 17.5 
ŒEn questions. — 17.55 Le Fouquet. 

18. Journal du soir, avec Presse suisse 
alémanique, Le micro dans la vie et : 
à 19. MIROIR DU MONDE ; à 19.30 
Magazine 74. — 20. Disc-o-Matic, pa- 
rade internationale des succès. — 20.20 
Ce soir, nous écouterons. 


20.30 Orchestre de la Suisse Romande 
dir. W. Sawallisch, sol. Jorge Bolet : 
Symphonie n° 3 (SCHUBERT); Concerto 
pour piano n° 2 (PROKOFIEV) ; (en 


intermède J'ai besoin de vous, 
Concours) Métamorphoses Ebrietatis 
(A. SCHIBLER) ; L'Apprenti Sorcier 
(DUKAS). 

22.30 Inf. Club de nuit. — 23,55 Inf. 
Fin. : 


ro 


JEUDI 24 JANVIER 


® MUSIQUE - 13.30 France-Musique — Les intégrales : Debussy. 


& LYRIQUE - 14.30 France-Musique — « LA DAMNATION DE FAUST » 
de Berlioz, sous l’incomparable direction de Colin Davis, avec une 


remarquable interprétation. 


@ MUSIQUE - 17.30 France-Musique — Calendrier musical : œuvres 
de Reicha, Hummel, Weber et Donizetti. 


® DRAMATIQUE - 20. France-Culture — « Douze cris sur chants 
d'oiseaux ». Deuxième partie : « À Val-Richard, les pierres se sont 


tues », par Jean Couturier. 


‘M Un groupe de douze personnes est 
allé, dans un village inhabité de Bre- 
tagne, à Val-Richard, proche de la fo- 
rêt de Brocéliande, où les pierres par- 
lent la nuit. 

« Il s'agissait — dit Pierre Gillon — de 
jouer une pièce dont l'argument serait in- 
venté sur place et développé au fur 
et à mesure de la bonne volonté et de 
l'imagination des participants. » 

Le premier volet de cette dramatique, 
A Val-Richard, les pierres ont parlé, a 


© SOCIETE - 20.15 Inter-Variétés — « Savoir vivre ». Ce soir 


maladies de l’environnement. 


été donné le 29 novembre dernier. La 
diffusion du second, prévue pour le 6 
décembre — jour de grève à l'O.R.T.F. 
— a été reportée à ce soir. 


Cette deuxième partie est la relation 
que Jean Couturier a faite de la même 
expérience, pour démontrer — s'il en 
était besoin — qu'avec les mêmes mots, 
les mêmes personnages, les mêmes 
situations, il est possible de raconter 
une infinité d'histoires. L | 


: Les 


@ CONCERT - 20.30 France-Musique — « LES BEATITUDES », de 
César Franck, par les Chœurs de l’O.R.T.F. et l'Orchestre de la 
Radio Bavaroise, dirigés par Rafaël Kubelik. Desservi, pourtant, 
par un livret un peu faible, César Franck a composé une admirable 
fresque, retrouvant la lumière évangélique, la grandeur et la pureté 


du Sermon sur la Montagne. 


© DOCUMENTAIRE - 20.30 Suisse romande — Œuvres présentées 
pour le « Grand Prix du document d’information. » 


@ TOUS MELOMANES - 21.15 Inter-Variétés — Pages de H. Woif. 
@ UN LIVRE - 21.20 France-Culture — « Sophia », de Pierre Emma- 


nuel : une cathédrale verbale... 


m L'émission « Un livre, des voix » 
est consacrée ce soir au nouveau livre 
de Pierre Emmanuel, qui vient de pa- 
raître aux Editions du Seuil. 

Sophia est un très ample poème que 
l'on peut comparer tout à la fois à une 
symphonie et à une cathédrale. Au 
demeurant, Pierre Emmanuel a, très pré- 
cisément, très rigoureusement, voulu 
construire une cathédrale verbale. Les 
sept parties du poème portent pour ti- 
tres : Porche, Tympan, Abside, Chœur, 
Dôme, Nef, Rosace. Dans cet ensemble 
architectural, le poète « tente de figurer 
ce qu'est pour lui — et pour l'homme — 
le féminin ». 

Il est très significatif, me semble-t-il, 
que la partie intitulée Dôme soit com- 
posée d’un seul long poème qui com- 


France-Musique 


Les émissions précédées du signe 
# sont en « STEREOPHONIE » 


7. Petites pages musicales, par Elisabeth 
Chevalley Sonate p. trompette et 
orch. (PURCELL) ; Fantaisie p. saxo- 
Phone, 3 cors et orch. à cordes (VIL- 
ILA-:LOBOS) Images d'enfants (MA- 
GIN). — 7.30 INF. 


1.40 Actualité du disque 


# par Denise Mégevand : Clavier bien 
tempéré : Préludes et fugues BWF 
872 et 873 (BACH) ; Symphonie no 2 
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mente tous les articles du Credo. Une 
telle démarche, en effet, ne peut être 
entreprise que si elle est centrée, fon- 
dée sur une méditation de la foi. . 

Il ne m'est pas possible de dire ici 
toute la richesse de Sophia. Peut-être 
pourrai-je la suggérer en notant qu'on 
retrouve ici toute la générosité, toute 
la magnificence verbale qui, depuis les 
premières œuvres, caractérisent la poé- 
sie de Pierre Emmanuel. 

Le ciel et la terre, l'esprit et la chair 
Sont inextricablement enchevêtrés dans 
ce chant d'un homme à la recherche de 
son identité profonde. D'aucuns en se- 
ront peut-être choqués. N n'est pour- 
tant de vie vraie que dans cet enche- 
vêtrement. Le sang irrigue aussi l'âme. 

André ALTER M 


(TCHAIKOVSKI), dir. J. Mrawinskij. — 


8.30 


8.35 Au programme, cette semaine 


INF. 


#$ par Philippe Caloni : Carnaval, ouv. 


10. Que savons-nous de. 


LA REALISATION de la basse conti- 
nue dans la MUSIQUE ITALIENNE, par 
Laurence Boulay. Musique instrumen- 
tale : Sonate p. flûte de GEMINIANI, 
et Sicilienne de VIVALDI. 

11.30 î? INTERPRETES D'HIEF. ET D'AU- 
JOURD'HUI, par Nadia Tagrine : Trois 
romances (SCHUMANN), W. Kempff : 
Le chant du cygne, extr. (SCHUBERT), 
Tom Krause. 

12. ?? Déjeuner-concert, par Anne-Marie 
Duverney : Havanaise p. violon et orch. 
(SAINT-SAENS), E. Friedman, Orch. 
Symph. de Londres, dir. M. Sargent : 
Concerto p. deux flûtes, deux haut- 
bois et orch. à cordes (GRAUPNER), 
Orch. Pro Arte de Munich, dir. K. 
Redel ; Sonate p. cinq orch. (G. GA- 
BRIELI), Harmonie de Chambre de Pa- 
ris, dir. F. Holland — 12.30 INF. 

12.37 NOS DISQUES SONT LES VOTRES, 
demandés à Berthe Bailly : Symphonie 
Fantastique (BERLIOZ), Orch. Symph. 
de Chicago, dir. G. Solti. 


13.30 Les intégrales 


par Claude Maupomé Claude DE- 
BUSSY : Khamma, par l'Orch. Suisse 
Romande, dir. E. Ansermet ; Prélude. 
p. livre, par W. Gieseking. 


De 14.30 à 18.30 
SOUS LE SIGNE DU TEMPS 


Programme composé par J. Bourgeois, 
Jean-Pierre Ollivier, Michel Hofmann 
et Sonia Millian. 


14.30 Chronologie de l'opéra 


#$ « LA DAMNATION DE FAUST », 
de BERLIOZ, avec Nicolaï Gedda, Jo- 
séphine Veasey, Jules Bastin, Chœurs 
Ambrosian, Orch. Symph. de Londres, 
dir. Colin Davis. 


16.15 ? ŒUVRES DICTEES : « De l'au- 
delà... à Rosemary Brown », avec des 
œuvres de Beethoven, Schubert, Cho- 
pin et Liszt, par Peter Katin, au piano. 
— 16.30 LA MAITRISE de l'O.R.TEF. 
CHANTE : des œuvres de Bartok et 
Stravinski, et des berceuses de divers 
pays. — 17. # Interlude : Vitraux d’égli- 
se (RESPIGHI), Orch. de Philadelphie, 
dir. E. Ormandy. 


17.30 Calendrier musical 


#? Quatuor p. quatre flûtes (REICHA), 
J.-P. Rampal, M. Larrieu, A. Marion 
et Joseph Rampal ; Double concerto 
p. piano et violon (HUMMEL), M. Gal- 
ling, S. Lautenbacher, Orch. Philh. de 
Stuttgart, dir. A. P. Muller ; Quatre 
pièces p. piano à quatre mains (WE- 
BER), H. Kann, et R. Marciano ; La 
Fille du régiment, extraits (DONIZET- 
TI), J. Sutherland, M. Sinclair, S. Ma- 
tas, Orch. du Covent Garden, dir. R. 
Bonynge. 

18.30 #? Jazz d'aujourd'hui, par Alain Ger- 
ber. — 19. INF. — 19.5 Invitation au 
concert, par Roger Bouillot — 19.20 
GOSPEL SONGS, par Sim Copans 
Notre enfant nous quitte, et Je m'ap- 
puie sur Jésus (R. Staples), par les 
Staple Singers ; Parfois je me sens 
comme un enfant sans mère (folk), 
L. Armstrong Jean le Révélateur, 
Bientôt mes peines seront consolées 
(Savoy Music), par les Gate City Sin- 


(DVORAK), Orch. Philh. de New York, 
dir. L. Bernstein ; Peccadilles impor- 
tunes (SATIE), J.-J. Barbier et J. Wie- 
ner, pianos ; Quatuor n° 79 (HAYDN), 
Quatuor Amadeus ; Introitus {STRA- 
VINSKI), The Gregg Smith Singers, 
Orch. de Chambre Columbia, dir. le 
compositeur ; Concerto p. violoncelle 
n° 2 (JOLIVET), M. Rostropovitch, 
Orch. National de l'OUR.T.F., dir. le 
compositeur ; Prélude et fugue en la 
min. (BACH-LISZT), A. Weissenberg, 
piano ; Arcana (VARESE), Orch. Symph. 
Columbia, dir. R. Craft. 


gers de Philadelphie ; Je n'’allais rien 
dire de tout ce que Dieu a fait (Brad- 
ford), par le Abyssian Baptist Gospel 
Choir. 


19.40 En musique avec. 


#% Lysiane Gordon Vêpres sicilien- 
nes, ouv. (VERDI), Orch. New Philhar- 


monia, dir. |. Markevitch Concerto 
p. piano n° 1 ({LISZT), A. Brendel, 
Orch. Philh. de Londres, dir. B. Hai- 


tink ; Duo concertant p. violon, contre- 
basse et orch. à cordes (BOTTESINI), 
1 Musici. 


20.30 « Les Béatitudes » 


oratorio de César Franck 


#$ En direct de Munich, par l'Orches- 
tre et chœurs de la Radio Bavaroise, 
Chœurs de l'O.R.T.F., sous la direc- 
tion de Rafaël Kubelik, avec J. Nor- 
man, soprano, B. Fassbaender, mezzo, 
B. Finnilä, contralto, R. Kollo, ténor, 
D. Fischer-Dieskau, baryton, R. Arie et 
A. Foldi, basse. 

22.45 Clarté dans la nuit, par Jacques 
Mamy : œuvres pour orgue de Jean 
LANGLIAIS, par Danielle Salvignol. — 
23. #$ JAZZ VIVANT, par André Fran- 
cis : les rééditions de jazz classique. 
— 23.55 INF. 


24. La musique et ses classiques 


# par Janine Boyer : Symphonie n° 1 
(SCHUBERT), Orch. Philh. de Berlin, 
dir. K. Boehm Cracovienne, grand 
rondeau de concert (CHOPIN), A. 
Weissenberg, piano, Orch. des 
Concerts du Conservatoire, dir. S. 
Shrowaczewski ; Concerto p. violon- 
celle n° 2 (P. ANCELIN), Ch. Reneau, 
Orch. de Nice, dir. Pol Mule ; Varia- 
tions sur un thème de Haydn 
(BRAHMS), Orch. Symph. de Vienne, 
dir. W. Sawallisch. 

1.30 #? Nocturnales : musique légère pré- 
sentée par Jean Fontaine. — 2, Fin. 


France-Culture 


7. Inf., MUSIQUE-SERVICE : Inf. et Dis- 
ques nouveaux sélectionnés par M. 
Hofmann : La Damnation de Faust (Ber- 
lioz), avec J. Veasey, N. Gedda et 
l'Orch. Symph. de Londres, dir. C. 
Davis. — 7.30 INF. — 7.45 En bref. — 
7.50 L’anniversaire musical : Naissan- 
ce de Muzio Clementi (24 janvier 
1752). 

8. CHEMINS DE LA CONNAISSANCE 
La responsabilité (sans précisions) 
8.30 Inf., Le mécénat dans l'Italie tri- 
dentine (sans précisions) ; 8.50 Univer- 
versité Radio Internationale. L'hypnose 
en médecine Les données psycho- 
physiques de l'hypnose, par le profes- 
seur D. Langen (Mayence). — 9. INF. 
Météo. 


8.7 La Littérature 


par Roger Vrigny Programme non 
encore déterminé au moment où nous 
mettons sous presse. 

11. Soliste : Suite Espagnole (ALBENIZ), 
Fr. Clidat, piäno. —, 11.30 ECOLE DES 
PARENTS ET EDUCATEURS,- par Cl. 
Jordan (sans. précisions). — 11.45 LES 
LIVRES DE SPIRITUALITÉ, par G. Gan- 
ne. 

12. ORCH. DE CHAMBRE DE NICE, dir. 


P. Mule, avec L. Kalafati : Symphonie 
n° 88 (Haydn) ; Concerto pour pia- 
no n° 3 (Beethoven). — 12.30 INF. 


Lettre ouverte à l’auteur et Météo. — 
12.45 PANORAMA CULTUREL DE LA 
FRANCE. 


De 13.30 à 18.30 APRES-MIDI 
DE FRANCE-CULTURE 


présenté, aujourd'hui, par 
Malettra, avec, entre autres : 
Vers 13.30 ACTUALITE : La condition du 
poète. 
Vers 13.50 REPORTAGE : Chabrol et le 
film policier, par Paula Jacques. 
Vers 14.50 Radio Service Culturel : Les 
auditeurs ont la parole à Ambert (2). 
Vers 15. MUSIQUE JEUDI, par G. Léon. 
Vers 15.30 VISAGES DU MAROC (VII). 


Vers 15.50 ENTRETIEN AVEC Alejo Car- 
pentier (111). 
Vers 16.5 SIMONE DE BEAUVOIR INSO- 


LITE, par Geneviève Gennari, avec 
E. Riva et P. Galbeau {1). 


Françoise 


-Vers 16.20 LE TEXTE ET LA MARGE, par 


D. Alberti et Fr. Favier : « Histoire de 
la science-fiction moderne », de Jac- 
ques Sadoul, avec P. Peyrou. 

Vers 16.35 Radio Service Culturel : La 
question. du jour. 

Vers 16.45 LA VIE ENTRE LES LIGNES. 
LA CHRONIQUE DE ROMAIN GARY 
{XXIX) : « La Promesse de l'aube » 
(4). 

Vers 17.10 Musique de chambre : Dance- 
ries (CI. Gervaise), Quatuor de flûtes 
Grognet ; Folk Songs, ‘extr. (L. Be- 
rio), C. Berberian, chant, et l'Orch. 
de Chambre O.R.T.F., dir. M. Rosen- 
thal. — 17.25 INF. 

Vers 17.30 DOSSIER préparé par Olivier 
Warin et Michèle Worms, avec Pierre 
Descargues Le compartiment élec- 
toral des Français, avec Pierre Weill 
et Denis Lindon. 


18.30 Réflexion faite 


Magazine d'actualité culturelle. 
19.30 INF. Météo. — 19.50 Liaisons 
secrètes. 


20.  « Douze cris 
sur chants d'oiseaux » 


émis. dramatique préparée par Jean 
Couturier, avec Jean-Pierre Friedmann, 
Pierre Gillon et les membres d’un 
groupe de rencontre (2° partie) : « A 
VAL-RICHARD, LES PIERRES SE SONT 
TUES ». 


21.20 Un livre, des voix 


PIERRE-EMMANUEL : « Sophia ». Réal. 
Ph. Guinard. 

22. BIOLOGIE ET MEDECINE, par les pro- 
fesseurs R. Debré et M. Lamy. Réal. : 
B.-M. Latour : Les troubles du rythme 
et les unités de soins intensifs, av. le 
prof. Y. Boutrain. — 22.30 LIVRE D'OR, 
par M. Bernard (sans précisions). 

23.45 CARTE BLANCHE POUR UN AUTO- 
PORTRAIT, par le Groupe de Recher- 


ches Musicales OR.TF. Robert 
‘Cchen-Solal par lui-même. — 23.40 
PRELUDE A LA NUIT : « Le pavillon 


des délices regrettées », d'Y. Gandon 
(3). — 23.55 Inf., Météo, Fin. 
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France-lnter 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


€ De 21. à 22. sur ondes longues (1.829 
m) et ondes moyennes Gala du 
Midem en direct de Cannes. 

® De 20.30 à 22., sur les émetteurs M.F. 
de France-inter : Grand Prix du Docu- 
ment d’information (voir la Suisse). 


fl V e sm 

nier= Variétés 

5.30 RELAIS DE FRANCE-INTER, sauf 
Culture physique, Emissions régiona- 
les, Service rural et Bourse (voir 
lundi). 

19.20 L’opérette, aujourd’hui, par Nicole 
Briard. — 19.50 France-Inter (Service 


Mer, Route et Journal). — 20.10 Saint- 
Granier. 


20.15 « Savoir vivre » 


Emis. d'Edith Lansac : « LES MA- 
ILADIES DE L'ENVIRONNEMENT », avec 
François Lapoix et Roby. 


21.15 Tous mélomanes 


par Jean Fontaine. HUGO WOLF : 
Sérénade italienne pour petit orch. et 
« Penthesilée » (d'après H. von Kleist), 
par l'Orch. Symph. de Vienne, dir. O. 
Gerdes ; « Mignon », par Evelyn Lear. 
21.30 FIL ROUGE, par Luc Bérimont : tex- 


@ EUROPE 1 


tes et poésies de J. Baron, S. Mihalic, 
H. Rode, P. Soupault, A. Frénaud, P. 
Mari, A. Yupanqui, V. Larbaud, J. Tar- 
dieu, A. Bosquet, BR. Char, CI. Goll, 
M. Slavicek, par Jean &oilery, Véra 
Feyder et Jacques Deslandes. 

22. Fleurs et racines du folklore, par 
Albert Raisner. — 23. Fin. 


Périphériques 
1.647 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
@ à 6.45 BONJOUR, M. LE MAIRE, à 
Sigean (Aude), 2° partie. 


@ R. T. L. 1.293 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 

®@ Vers 12.15 Coupe du monde de Ski 
alpin, reportage d'Y. Médecin, en direct 
de Badgastein : Slalom Spécial Dames. 


\ 


@ SUD-RADIO 367 m 


(MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
@ à 12.45 Page magazine : Moto. 
@ à 19.45 Critiqué littéraire et cinémato- 
graphique. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. S'Hervé Show : Jeux et Jazz, avec 
Red Norvo. — 8. Journal. — 8.15 Sen- 
timentalement vôtre, avec Sheila — 
9. Radio-Variétés. — 17.45 Variétés 
33-45. — 18.15 Journal. — 18.30 Fin. 


Etrangers 
@ BELGIQUE 1 484 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
® à 8.45 Chronique du Cinéma. 
@ à 19.20 L'invité du jeudi. 
@ à 20.5 Rendez-vous à lorchestre. 


® SUISSE romande 393 m 


6. MIROIR-PREMIERE et Bonjour à tous ! 
(à 6.35 et 8.10 La route ; à 7. Journal 
du matin ; à 8.5 Presse romande). — 
8.15 Musique variée, par CI. Perret. — 
9.5 A votre service ! — 10.5 Coups de 
Chapeau, par E. Gardaz. — 11.5 Mu- 
sique variée, par CI. Sacchi. 

12. Journal de midi, avec Echos du 
MIDEM, Midi-mystère, et : à 12.30 Mi- 
ROIR-MIDI. — 14,5 TOUT DIRE... SUR 
L'INFORMATION, par M.-CI. Leburgue. 

16.5 Feuilleton : « Une grand-mère en 
Or massif ». — 16.15 CONCERT CHEZ 
SOI : Caprice léger, par D- Bron. — 
17.5 En questions. — 17.55 Le Fou- 
quet. 

18. Journal du soir, avec Presse suisse 
alémanique, Le micro dans la vie et : 
à 19. MIROIR DU MONDE, avec La 
Situation nationale, par P. Béguin ; à 
19.30 Magazine 74. — 20. Propos 
comme trois pommes, de B. Pichon. 


20.30 Grand Prix 
du Document d'Information 


Enregistrements présentés au concours 
par l'ORT.F., la R.T.B., Radio-Canada 
et la RTSR. (sans précisions). 
rs Inf., Club de nuit. — 23.55 nf. 
Fin. 
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VENDREDI 25 JANVIER 


&æ MUSIQUE 13.30 France-Musique — Les intégrales : Debussy. 


® MUSIQUE - 15. France-Musique — L'âge d’or du concerto : œuvres 
de Chausson, Glazounov et Grieg. 


L_ | 
un 


tueuse Rolande, 
pour 


OPERETTES - 17. France-Musique — Deux œuvres d’Offenbach. 


PROPOS - 20. France-Culture — M. Renaud et J.-L. Barrault. 


MELODRAMES - 20.15 Inter-Variétés — « Les Forbans de Sicile » 
ou « Le Brigand repenti », de Maurice Sarfati à la manière de 


Pixérécourt. 


Le noble comte Archam a recueilli 
étranger blessé. Sa nièce, la ver- 
le soigne en versant 


lui les larmes de l'intérêt le 


plus doux, sans se douter que ce mal- 
heureux Miquelrobbo est, en réalité, l’in- 
tâme bandit Sarfato, abandonné par ses 
complices lors d'une expédition. Et voici 
que le lieutenant du chef de bande, 
Bergamo, adresse au comte une mise en 
demeure de lui livrer ses trésors. Vain- 
queur des Tartares au combat de Tar- 
konogollozo, Archam met aussitôt son 
château en état de défense et en confie 


le commandement à Miquelrobbo, en 
même temps qu'il lui révèle que Rolande 
n'est pas sa véritable nièce, mais une 
enfant trouvée. 

« Tchank ! iclingg !.… dzinnggbing !.… 
bong !… daink !… chlamm ! benig- 
bong ! ». Ces citations rigoureusement 
authentiques, du rôle de Miquelrobbo 
disent toute l'horreur de la lutte, au 
terme de laquelle un inceste est bien 
près de s’accomplir. Mais le ciel veille, 
et la cavalerie impériale intervient à 
temps. 
‘ R. R. 


@ MUSIQUE - 20.30 France-Musique — France-Musique reçoit : 


soirée musicale anglaise. 


@ MUSIQUE - 20.30 Suisse romande — Orchestre de chambre de 
Lausanne : Mendelssohn, Beethoven, Alessandro, Prokofiev. 


& TOUS MELOMANES - 21.15 Inter-Variétés — Pages de Beethoven. 


& MUSIQUE - 22.30 France-Culture — Berlioz et l'opéra. 


France-Musique 


7. 


Les émissions précédées du signe 
# sont en «< STEREOPHONIE » 


Petites pages musicales, par Henri 
Renaud. — 7.30 INF. à 


1.40 Actualité du disque 


10. 


Premier livre 


#3 par Denise Mégevand : 
(COUPERIN), 


de clavecin, 4 ordre 
L. Boulay; Rondo en la min. K.511 
{(MOZART), V. Ashkenazy ; Sonate p. 
violon et piano (RAVEL), J.P. Vallez 
et B. Riguto. — 8.30 INF. 


35 Au programme, cette semaine 


# par Philippe Caloni : Danses sacrée 
et profane p. harpe et orch. (DEBUS- 
SY), ‘N. Zabaleta, Orch. de Chambre 
et dir. P. Kuentz ; « Cette nuit. © 
toi », extr. d'Iphigénie en Tauride 
(GLUCK), R. ‘Crespin, soprano, Orch. 
Suisse Romande, dir. A. Lombard ; Piè- 
ces p. clavecin : la Suzanne (C. BAL- 
IBASTRE), W. Lincoln Christie; Impro- 
visations 1 et Il sur Mallarmé (BOU- 
LEZ), E. Sziklay, soprano, Orch. de 
Chambre de Budapest, dir. A. Milhaly ; 
Trois pièces p. blues band et orch 
(RUSSO), Siegel-Schwall Band, Orch. 
Symph. de San Francisco, dir. S. Oza- 
wa : Lieder sur des symphonies (BEE- 
THOVEN), H. Prey, baryton, et L. Ho- 
kanson, piano ; Pièces p. clavier 
(BACH), D. Kieffer. 


Que savons-nous de. 


La REALISATION de la basse continue 
dans la MUSIQUE ITALIENNE, par Lau- 
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rence Boulay. Musique instrumentale : 
La Folia, sonate de CORELLI. 

11.30 ??_ INTERPRETES D'HIER ET D'AU- 
JOURD'HUI, par Nadia Tagrine. « Do- 


cuments ». LISZT Rhapsodie hon- 
groise n° 14, par I. Friedman; Mort 
d'Yseult, par A. Paderewsky; Rhap- 


sodie hongroise n° 12, par J. Hofman ; 
La Campanella, par F. Busoni. 

12. #? Actualité de la Musique légère, par 
Jean-Marie Grenier. — 12.50 INF. 

12.37 #% NOS DISQUES SONT LES VO- 
TRES, demandés à Chantal Kergall : 
Concerto p. piano n° 1 (MOZART), G. 
Anda, sol. et dir., et l'Orch. de Cham- 
bre du Mozarteum de Salzbourg : Les 
Vêpres, extraits (RACHMANINOV), C. 
Korkan, C. Ognevoi, Chœur National 
de l'U:R.S.S., dir. A. Svechnikov. 


13.30 Les intégrales 


par Claude Maupomé Claude DE- 
BUSSY. Préludes, 2° livre, par W. Giese- 


king ; Le Martyr de saint Sébastien, 
fragments symph., par l'Orch. Phil. 
ORTF, dir. M. Constant. 

De 14.30 à 18.30 
ATLAS MUSICAL 

14.30 #? Des notes sur la guitare : Introduc- 


tion et Variations sur un thème de Mo- 
zart (F. SOR), A. Lagoya ; Duo en sol 
jeans CARULILI), J. Brean, J. Wil- 
iams ; Divertimento p. guitare et piano 
(WEBER), M. Sicca et R.M. Fleres. 


L'âge d’or du concerto 


# Poème p. violon et orch. (CHAUS- 
SON), E. Friedman, Orch. Symph. de 
Londres, dir. M. Sargent ;: Concerto P. 


15. 


23. 


24. 


saxophone et orch. (GLAZOUNOV), E. 
Rousseau, Orch. de Chambre et dir. 
P. Kuentz; Concerto p. piano en la 
min. (GRIEG), S. Bishop, Orch. Symph. 
de la B.B.C. dir. (C. Davis. 


16. #$ EVENEMENTS DU MONDE. : pro- 


gramme non encore déterminé par 
l'OR.T.F. au moment où nous mettons 
sous presse. 


17.  Opérettes d'Offenbach 


#%? « LA CHANSON DE FORTUNO », 
avec Ch. Portanier, L. Lachary, J. Cap- 
derou, A. Mallabrera, J. Peyron, G. 
Friedman, H. Gui, J.-P. Vauquelin et P. 
Saugey, Orch. Lyrique de l'ORTEF. 
dir. A. Paris ; « CROQUEFER » ou le 
« Dernier des Paladins », avec Henri 
Gui, J.-P. Vauquelin, C. Portanier, L. 
Dachary, Orch. Lyrique de l'O.R.T-F., 
dir. A. Paris. 


18.30 %$ Rhythm and blues, par Philippe 


Koechlin. — 19. INF. — 19.5 $$ Invita- 
tion au concert, par Roger Bouillot. 
— 19.20 #%$ MUSIQUE LEGERE, par 
Pierre-Marcel Ondher. 


19.40 En musique avec. 


‘# Lysiane Gordon : Sonate p. piano 
n° 1 (BEETHOVEN), D. Barenboim ;: 
Prière, extr. de la Tosca (PUCCINI), 
L. Price, Orch. de l'Opéra de Rome, 
dir. A. Basile ; Symphonie n° 40 (MO- 
ZART), Ornch. du Festival de Malbo- 
rough, dir. P. Casals. 


20.30 Soirée anglaise 


# En direct du studio 104, France-Mu- 
sique reçoit The Consort of Music : 
œuvres de Thomas RAVENSCROFT, 
Anthony HOLBORNE, John DANYEL, Ri- 
chard ALISON, Anonyme, et John 
JOHNSON ; Edward HIGGINBOTTOM, 
organiste ; œuvres de John BULL, Tho- 
mas TOMKINS, Henry PURCELL et 
John STANLEY ; Ensemble MATRIX : 
œuvres de Elisabeth LUTYENS, Tony 
COE, Harrison BIRTWISTLE, George 
NEWSON et BACH. 


Les novateurs 

D’HIER ET D'AUJOURD'HUI, par Xa- 
vier Darasse : Musique au temps de 
Christophe Colomb. Antonio de CABE- 
ZON : La Gamba, pavane p. clavecin, 
et ensuite p. instruments ; Différencias 
sobre « Las Vacas » ; Sobre el canto 
de « La Alta »; Juan FERNANDEZ : 
Pues que Dios; Juan del ENCINA 

Coucou; Triste Espana sin ventura : 
GARCIMUNOZ : Una montana pasan- 
do; Francisco MILAN Durandarte. 
@ Concerto p. clavecin n° 29 (C.-Ph.-E. 
BACH), H. Goverts, Ens. de Chambre 
B. Thomas; lionisation, et Intégrales 
p. ens. à vent (VARESE), Orch. Symph. 
Columbia, dir. IR. (Craft. — 23.55 INF. 


La musique et ses classiques 


# par Elisabeth Chevalley : Symphonie 
n° 88 (HAYDN), Orch. Philh. de Vien- 
ne, dir. K. Boehm; Quatuor n° 2 en 
do maj. (SCHUBERT), Quatuor Melos 
de Stuttgart; Symphonie espagnole p. 
violon et orch. (LALO), 1. Oistrackh, 
Orch. Philh. de Moscou, dir. D. Ois- 
trakh;  L’apprenti sorcier, poème 
symph. (DUKAS), Orch. de l'Opéra de 
Monte-Carlo, dir. P. Paray. 


1.30 Nocturnales : musique légère pré- 


sentée par Jean Fontaine. — 2. Fin. 
France-Culture 
7. inf. MUSIQUE-SERVICE Inf. sélec- 


tionnées ; Disques nouveaux choisis 
par O. Martin {sans précisions). — 
7.30 INF. — 7.45 En bref. — 7.50 Echec 
au hasard. 


8. CHEMINS DE LA CONNAISSANCE 
La responsabilité (sans précisions) ; 
8.30 inf. Le mécénat dans l'Italie tri- 
‘dentine {sans précisions) ; 8.50 Univer- 
sité Radio Internationale : Programme 
non encore déterminé. — 9. INF., Mé- 
téo. 


9.7 Mises en scène 


par Guy Dumur (sans précisions). 


10. Les Arts du Spectacle 


par Claire Jordan, avec Lucien Attoun, 
Monique Sueur et Roger Régent, pour 
le cinéma. 

11. MUSIQUE INSTRUMENTALE Satz 
Quartet (Schubert), Quatuor O.R.T.F.; 
Scènes de la Forêt (Schumann), M. 
Auxiètre, piano. — 11.30 LE LIVRE, 
OUVERTURE SUR LA VIE, par M. Ber- 
mond et R. Boquié : Programme non 
encore déterminé. 

12. ORCH. SYMPH. O.R.T.F., dir. S. Car- 
‘don : Symphonie en la (A. Messager). 
— 12.30 INF., Lettre ouverte à l’auteur 
et Météo. — 12.45 PANORAMA CULTU- 
REL DE LA FRANCE. 


De 13.30 à 18.30 APRES-MIDI 
DE FRANCE-CULTURE 


présenté, aujourd'hui, par 
Le Targat, avec, entre autres : 

Vers 13.30 ACTUALITE : La radio à New 
York, par Jean-François Vallée. 


Vers 13.50 Présence des Arts 


par Fr. Le Targat, avec Pierre Caban- 
ne et Pierre Descargues (sans autres 
précisions). 

Vers 14.50 Radio Service Culturel : Les 
auditeurs ont la parole à Ambert (3). 

Vers 15. LA MUSIQUE UNE ET DIVISIBLE, 
par Fr. Goldbeck. 

Vers 15.30 VISAGES DU MAROC (IX). 

Vers 15.50 ENTRETIEN AVEC Alejo Car- 
pentier (IV). 

Vers 16.5 SIMONE DE BEAUVOIR INSO- 
LITE (ll). 

Vers 16.20 LE TEXTE ET LA MARGE, par 
D. Alberti et Fr. Favier : « La Terrasse 
ou Le Temps d’une chute », d'Elisabeth 
Huppert. 

Vers 16.35 Radio Service Culturel : La 
question du jour. 

Vers 16.45 LA VIE ENTRE LES LIGNES. 
LA CHRONIQUE DE ROMAIN GARY 
pe « La Promesse de l'aube » 
(5). 

Vers 17.10 Ens. Polyph. O.R.T.F., dir. Ch. 
Ravier : Programme non encore déter- 
miné. — 17.25 INF. 

Vers 17.30 DOSSIER préparé par Frédéric 
Mignon : « La Chevauchée sur le lac 
de Constance », de Peter Handker, 
avec Claude Régy, Gérard Depardieu, 
Michel Lonsdale, Sami Frey, Delphine 
Seyrig et Jeanne Moreau. 


18.30 Réflexion faite 


Magazine d'actualité culturelle. 
19.30 INF., Météo. — 19.50 Liaisons 
secrètes. 


26. Madeleine Renaud 
et Jean-Louis Barrault reçoivent. 


différentes personnalités non encore 
déterminées. Emis. de P. Galbeau. 
Réal. G. Delaunay. 

21. ENTRETIENS AVEC SYLVANO BUS- 
SOTTI, par M. Cadieu (IX). 


François 


21.20 Un livre, des voix 


ROGER CHATEAUNEU  : -« Par la 
plus haute porte », avec H. Virlojeux, 
Y.-M. Maurin, J. Péméja et CI. Viret. 
Réal. G. Gravier. 

22. LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE MODERNE, par le professeur 
P. Auger et G. Swetlowsky : Les échan- 
ges matériels entre la mer, la terre et 


l'air, avec le professeur Jacques La- 
beyrie, directeur du Centre des faibles 
activités de Gif-sur-Yvette. — 22.30 EN 
SON TEMPS, L'OPERA, par J. Bour- 
geois, avec E. Dechamps : Hector Ber- 
lioz (I). 

23.5 ART, CREATION, METHODE : Mu- 
sique, Poésie, Langage, par G. Char- 
bonnier. — 23.40 PRELUDE A LA NUIT : 
« Le pavillon des délices regrettées », 


d'Y. Gandon (4). — 23.55 Inf., Météo, 
Fin. 
France-lnter 


MEME PROGRAMME QUE [LE LUNDI 


Inter= Variétés 


5.30 RELAIS DE FRANCE-INTER, sauf 
Culture physique, Emissions régiona- 
les, Service rural et Bourse (voir 
lundi). 


19.20 « Aux quatre vents » 


par Jean Thévenot et Paul Robert avec 
Claude Dutour, Michèle Finger et les 
Chasseurs de Son amateurs. 

19.50 France-inter (Service Mer, Route et 
Journal). — 20.10 Saint-Granier. 


20.15 Mélodrames 


« LES FORBANS DE SICILE » ou 
« Le Brigand repenti », de Maurice 
Sarfati, d’après Pixéricourt. 


20.45 « LA VIE SUR LE VIF », par 
Jeanne Rollin-Weisz. 

21.15 Tous mélomanes 
par Jean Fontaine. BEETHOVEN 


Concerto pour piano n° 4, par A. Bren- 
del et l'Orch. Symph. de Vienne, dir. 
H. Wallberg ; Trio n° 7 « L'Archiduc », 
par P. Zukerman, J. Dupré et D. Ba- 
renboïm: 

22. PO:SIE ETRANGERE, par Marianne 
Monestier : Pouchkine. — 22.30 :MUSI- 
QUE AUX CHAMPS-ELYSEES, par Jack 
Diéval. — 23. Fin. 


@ CHAQUE JOUR. Emissions en français : 
13. et 20.45 Chroniques et actualités. 15.30 
Nouvelles. @ 21. Chapelet en latin. @ Di- 
MANCHE ET FETES : 8.30 Messe en latin. 
10.30 Liturgie orientale. @. LONGUEURS 
D'ONDES : 19% m soit 1.529 kHz et les 
O.C. des 48 m, 41 m, 31 m, 25 m et 19 m 
(6.190, 7.250, 9.645, 11.740 et 15.120 kHz). 
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270€ à-19,.1et 


14, à 21.20. — 
7.10 à 12. et 14. à 20.50. — 
SEMAINE : 7.10 à 13. et 14. à 21.15. @ 
PARIS-F.I.P. : 90,35 MHz (en dehors des 
émis. scolaires et universitaires) et 514 m 
soit 584 kHz @ BORDEAUX-F.IB. : 96,75 
MHz  @  COTE-D'AZUR-F.I.C.A. Menton 
89,65; Nice 88,1 et Saint-Raphaël 96,3 MHz 
@ LILLE-F.IL. : 91 MHz @ LORRAINE- 
FIL. : Epinal 92,4, Forbach 90,7, Longwy 
88,3, Metz 94,5, Nancy 88,7 et Sarrebourg 
99,4 MHz @ LYON-F.I.L. : 422 m soit 710 
kHz ® MARSEILLE-F.I.M. 514 m soit 
584 kHz @ REIMS-F.I.R. : Mézières 90,1, 
Reims 98,85 et Troyes 97,9 MHz @ TOU- 
LOUSE-F.I.T. : Toulouse 98,5 MHz. 


SAMEDI 
DIMANCHE : 


/RADIO-BLOC-NOTES/ 


(Voir notre précédent numéro, page 89) 


Périphériques 
@ EUROPE 1 1.647 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
8 à 6.45 BONJOUR, M. LE MAIRE, à 
Largentière (Ardèche). 


@ R. T. L. 1.293 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


@ MONTE-CARLO 1.400 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 


@ SUD-RADIO 367 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
@ à 12.45 Page magazine : Rubrique gas- 
tronomique de Gault et Millau. 


@ ATLANTIC 2000 273 m 


7. S'Hervé Show : Jeux. — 8. Journal. 
— 8.15 Sentimentalement vôtre : Sym- 
phonie n° 40 (Mozart), Orch. Symph. 
de Londres, dir. E. Kleiber. — 9. Ra- 
dio-Variétés. — 17.45 Variétés 33-45. 
18.15 Journal. — 18.30 Fin. 


Etrangers 
@ BELGIQUE 1 484 m 


MEME PROGRAMME QUE LE LUNDI 
® à 18.30 Tribune libre politique. 

© à 19.20 Actuel. 

@ à 20.5 MUSIQUE DES GUIDES, dir. Y. 
Ducène : œuvres de Capenhout, R. Bar- 
bier, M. Poot, J. Absil, A. De :Boeck, 
FI. Schmitt, G. Lekeu, A. Prévost, E. 
Chabrier, Simar et V. Bender. 


@ SUISSE romande 393 m 


6. MIROIR-PREMIERE et Bonjour à tous ! 
(à 6.35 et 8.10 La route : à 7. Journal 
du matin ; à 8.5 Presse romande). — 
8.15 Musique variée, par J. Varnel. — 
9.5 A votre service |! Aux ordres 
du chef. — 10.5 Histoires en couleurs, 
par S. Moisson. — 11.5 Spécial-Neige, 
par L. Perrin et A. Nussié, 

12. Journal de midi, avec 
IMIDEM, Midi-mystère, et : à 12.30 Mi- 
ROIR-MIDI ; à 13. La tartine, par L. 
Golovtchiner. — 14.5 Lire, par G. Vai- 
bert. — 14.15 RADIO-SCOLAIRE : La 
radio raconte l'Histoire, (V). 1941 à 
1943 : La bataille d'Angleterre, combat 
héroïque . pour la liberté. — 14.45 
Sélection-Jeunesse, par CI. Bron. 

15.5 PARLONS-EN, émission de B. Pichon 
et de l'Association Pro Familia. — 16.5 


Echos du 


Feuilleton : « Une grand-mère en or 
massif ». — 16.15 CONCERT CHEZ 
SOI : Caprice léger, par R. Burnier. — 


17.5 En questions. 
quet. 

18. Journal du soir, avec Presse suisse 
alémanique, Le micro dans la vie et : 
à 19. MIROIR DU MONDE ; à 19.30 
MAGAZINE 74 (sans précisions). 


20.30 Orchestre de Chambre de Lausanne 


dir. JM. Auberson, sol. Valentin 
Gheorghiu : Le Retour de l'Etranger, 
ouv. (MENDELSSOHN) ; Concerto pour 
piano n° 1 (BEETHOVEN) ; Concerto 
grosso pour orch. à cordes, op. 57 
{R. d'ALESSANDRO) ; Symphonie Clas- 
sique (PROKOFIEV). 

22. Plein feu sur la danse, par A. Livio. 
— 22.30 Inf., Club de nuit. — 23.55 
Inf., Fin. 


— 17.55 Le Fou- 
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RADIO Programmes 


LONGUEURS D'ONDES 
ET INFORMATIONS 


Allemands 


æ BADEN-BADEN | — 295 et 
451 m — 1.016 et 665 kHz 
— M.F. 90,9 et 89,8 MHz — 


Informations : 5., 6., 7., 8., 
42,18: 40216, 10% 10.19, 
22. et 24. 


@ BADEN-BADEN HD — MF. 
98,9, 95,4 et 97,9 MHz — In- 
formations : 5., 6.30, 13., 18., 
23. et 24. 


& DEUTSCHLANDFUNK 
— 1.987 m — 151 kHz — 
informations : chaque heure 
de 1. à 19.; ensuite : 19.30, 
20., 21.30, 22. et 23. 


@ FRANCFORT — 506 m — 
593 KHz — M.F. 99, 94,4 et 
91 MHz — Informations : 
chaque heure de 6. à 1. (sauf 
20. et 21.). 


@ MUNICH —- 375 et 187 m — 
800 et 1.602 kHz — M.F. 91,3 
et 88,1 MHz — Informations : 
19., 21., 23. et 24. 


$ STUTTGART — 522 m — 
575 kHz — M.F. 94,7, 97,8 
et 88 MHz — Informations : 
19., 22. et 24. 


Anglais 

@ B.B.C. | (Popular Music Ser- 
vice) — 247 m — 1.247 kHz 
— informations : chaque 
demi-heure de 6 à 9; en- 
suite à la demie de chaque 
heure — Programme : varié- 
tés musicales de 5. à 19.30 
(ensuite relais de B.B.C. 
1). 

æ B.B.C. Ii (Light Programme) 
— 1.500 m — 200 kKHz — 
Informations : chaque demi- 
heure de 6. à 9.30 ; ensuite 
à 10.30, 11., 12., 14., 15., 19. 
20.30, 23., 24., 1., 2. et 5. 


® B8.B.C. I (Third Network) —- 
464 m — 647 kHz — MF. 
90,3, 90,7, 91,3 et 96,8 MHz 
— Informations : 9., 10., 14. 
et 23.55. 

@ B.B.C. IV (Home Service — 
434, 330, 285 et 261 m — 
692, 908, 1.052 et 1.151 kHz 
— Informations : 8. 9., 10. 
14, 19., 23. et 0.15. 


Italiens 


@ ITALIE 1 (Nazionale) — 457, 
367, 334 et 225 m — 656, 818 
899 et 1.331 kHz — Informa- 
tions : 7., 8, 12, 13., 14. 
15., 17., 20. et 23. 

® ITALIE II (Cecundo) — 355, 
290, 269 et 205 m — 845, 
1.034, 1.115 et 1.448 kKHz — 
Informations : à la demie de 
chaque heure de 7.30 à 
15.30 ; ensuite à 17.30, 19.80, 
22.30 et 24. 


Néerlandais 
@ HILVERSUM ! — 402 m — 


746 kHz — Informations : 
15.30, 17.30, 18,30, 20. et 
23.55. 

@ HILVERSUM II — 298 m — 
1.007 kHz — Informations : 


‘ 148. 18. 19. 22.30 et 23.55. 


SAMEDI 
19 janvier 


BADEN-BADEN I 


19.30 Nouveaux talents. 

20.20 Impressions musicales de Pra- 
gue. 

22.15 Demain le 
pas. 

0.10 Musique jusqu'à 6. 


BADEN-BADEN II 


réveil ne sonnera 


18.5 Bach Cantate 155 « Mein 
Gott, wie lang, ach lange ». 
18.20 Debussy, Lully, Satie, Rossini, 


Chopin. 
20.20 Chansons de Charles Trénet. 
21. La carrière de Jean Racine. 
23.5 Musique du monde : Berlioz ; 
Musique indienne ; Boucourechiiev, 
Ravel. 
0.10 Purcell, Britten, 
Busoni, Berwald. 
2. Musique jusqu'à 6. 


DEUTSCHLANDFUNK 


18.15 Disques d'actualité. 

20.5 « Nocturne, ou Résurrection 
provisoire d’un homme qu'on disait 
mort », audiodrame de Konrad 
Hansen. 

20.50 Musique de 
rach. 


FRANCFORT 
19.30 Programme des auditeurs. 
22.25 Cocktail de minuit. 
0.10 Musique jusqu'à 6. 


MUNICH 


19.15 Extraits d'opérettes. 

20. « Les trois saints de village », 
comédie. 

21.30 Correspondance 
Paris. 

22.5 Variétés. 

23.25 Musique légère. 
1. Musique jusqu'à 5.45. 


SEUTTGART 


J.-Chr. Bach, 


Webb et Bacha- 


musicale de 


19.30 Extraits d'opéras : Lalo, Deli- 
bes, Gounod, Massenet. 

20.20 Variétés. 

22.15 Demain le réveil ne sonnera 


pas. 
0.10 Musique jusqu'à 5.45. 


B.B.C. Il 
12. Variétés. 
14. Sports. 
18. Variétés. 
0.5 Route de nuit. 
B.B.C. III 


13.15 Scottish Orchestra. 
17. Matinée musicale. 
18.30 La semaine musicale. 
20.30 Concert symphonique. 
0.10 Musique populaire. 


B.B.C. IV 


15.5 Emission dramatique. 

‘6. Quatrième dimension. 

17.  Kaléidoscope. 

18.15 Lettre d'Amérique. 

‘8.30 Sports. 

19. Disques de l'île déserte. 
19.30 Les disques que vous aimés. 
0.30 Emission dramatique. 

72.15 Entretien. 

23. Prières du soir. 


ITALIE I 
12.45 Made in Italy. 
14.10 Les grandes interprétations vo- 
cales. :s 
14,50 Rencontre avec la science. 
15.45 Grandes variétés. 
20.20 Histoire du théâtre d'Eschyle à 
Beckett. 


ITALIE IX 


12.40 Petite histoire de la chanson 
italienne. 

15. La maison, toujours la maison. 

15.40 Une mauvaise langue. 

16.35 Moment musical. 

17.45 « Ping-Pong ». 

18.5 Europe musi-hall. 

20.10 Soirée lyrique. 

23.5 Revue des spectacles. 


DIMANCHE 
20 janvier 


BADEN-BADEN TI 


20.20 Des Britanniques et des Alle- 
mands s'éntretiennent de l’actua- 
lité. 


20.50 Charme de la musique. 
22.15 Musique de danse. 
0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


BADEN-BADEN II 


19.15 Quatuors à cordes de Beetho- 


ven. 

20.20 « Les Contes d'Hoffmann », 
opéra fantastique d’Offenbach, dir. 
J. Rudel. 

23.10 Revale, Debussy. 

0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


DEUTSCHLANDFUNK 


20.5 Concert des auditeurs. 


FRANCFORT 


19.29 Variétés. 

21. Magazine culturel. 

22.30 Fop Jazz, 

23.5 De la musique dans l'air. 
0.10 Musique jusqu'à 5.30. 


MUNICH 

19.15 De la samba au tango. 

20. Extraits d'’opéras Lortzing, 
Flotow, Nicolai, Mozart, Beethoven, 
Weber. 

22.20 Musique de danse. 

23.5 Rendez-vous à minuit. 


0.5 Musique légère. 
1. Musique jusqu'à 5.15. 
STUTTGART 


19.30 Swing, Beat, Sweet. 
20.20 Bar des livres. 

22.15 Musique de danse. 
0.10 Musique jusqu'à 5. 


B.B.C. I 


12. Chansons favorites. 

14, Variétés. 

19. Les Adam Singers. 

19.30 Musique pour votre plaisir. 
20.30 Culte. 

21. Vos cent meilleures chansons. 
22. Musique jusqu'à minuit. 


B.B.C. XII 


14.15 Chorales. 
16.5 Emissions musicales. 
20. Concert symphonique. 


B.B.C. IV 


14.30 Emission dramatique. 

16. Parlons des antiques. 

16.30 Le monde vivant. 

17.15 Down your Way. 

18.15 Si vous pensez avoir des pro- 
blèmes… 

19. Many a Slip. 

19.30 Emission religieuse. 

20. Concert. 

21. Feuilleton. 

22.15 Documentaire. 

23. Apprends-nous à prier. 


ITALIE I 
15.30 Tout sur le calcio. 
16.30 Après-midi avec Mina. 
17.30 Variétés musicales. 
18.15 Invitation au concert.” 
20.20 Aller et retour. 
21.15 Revue des spectacles. 
23.15 Revue des programmes. 


ITALIE IT 


16.30 Musique et sport. 

17.30 Supersonic. 

18.40 Canzonissima. 

20.10 Le monde de l'opéra. 

21.30 La veuve est-elle 
joyeuse ? 

22.10 Sketches set Divagatiars. 


toujours 


LUNDI 
21 janvier 


BADEN-BADEN I 


19.30 Le monde du lundi. 
20.20 Variétés. 

22.10 Orchestre de danse. 
22.30 Musique légère. 

0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


BADEN-BADEN II 


18.5 La musique en son temps 
Schumann, Liszt, R. Strauss, Wag- 
ner, Debussy, Duparc, A. Berg. 

20.20 Qu'est que le matérialisme 
philosophique ? 

21. Musique d'auteurs. 

22. Jazz à la demande. 

23.10 Musique nouvelle de Pologne. 
0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


DEUTSCHLANDFUNK 


18.15 Disques d'actualité. 

20.5 Soirée folklorique. 

22.30 La musique nouvelle à Munich. 
22.50 Poésie d'aujourd'hui. 

23.10 Disques pop. 


FRANCFORT 


19.30 Extraits d'opérettes. 

20.30 « Krähwinkel 73 », audiodrame 
d'Otto Heinrich Kühner. 

22.20 Variétés. 

23.10 De la musique dans l'air. 
0.10 Musique jusqu'à 5.30. 


MUNICH 


19.10 Après-Ski. 

20. « Le Loup de Passau », audio- 
drame d'Alois Johannes Lippl. 
22.7 Sérénade : R. Strauss, Britten. 
23.10 Bonne nuit, les amis ! 
0.10 Musique jusqu'à 3.30. 


SEUTETGART 


19.30 La gamme des succès. 

21. « Dans l'antre du lion », pièce 
policière de Henri Crespi. 

22.30 Musique légère. 

0.15 Musique jusqu'à 5. 


B.B.C. I 
15. Variétés et sports. 
19. Variétés. 


20. Jazz. 
21. Grand orchestre. 
22. Late Night Extra. 


B.B.C. III 
14.40 Emissions musicales. 
17.40 Récital d'orgue. 
18.15 Harmonies. 
20.30 Concert symphonique. 


B.B.C. IV 
18.15 Juste une minute. 
18.45 Les Archer. 
19.30 Frank Muir. 
20. Emission dramatique 
21.30 Le monde ce soir. 
22.30 Livre de chevet. 
22.45 Kaleïdoscope. 


ITALIE I 
15.10 Pour les jeunes 
17. Mosaïque musicale. 
20.20 Aller et retour. 
21.15 Les lettres et les arts 
21.45 Auditorium. 


ITALIE Il 
17.45 Appelez Roma. 
20.10 Histoire et Folklore. 
20.50 Supersonic. 


étrangers (: 


MARDI 
22 janvier 


BADEN-BADEN EI 

19.30 Raretés et spécialités. 

20. Petite formation. 

20.30 « Personne n'entre deux fois 
dans le même fleuve », pièce poli- 
cière d'Edward Boyd (2° partie). 

22.10 La chanson de l'A.R.D. 

22.30 Musique légère. 

0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


BADEN-BADEN II 
18.5 La sonate pour piano : Liszt, 
Alkan, Mendelssohn. 
20.20 Brahms, Mendelssohn. 
22. Mahler : Quatrième Symphonie. 
23.10 Jazz actuel. 
0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


DEUTSCHLANDEFUNK 
18.15 Disques d'actualité. 


20.5 Un don d'Allah le pétrole. 


22.5 Mozart : Concerto pour violon 
no 2; 
22.30 L'art de l'interprétation poé- 
tique. 
FRANCFORT 


19.30 Super-marché du disque. 
21. Country Music. 
21.30 Forum Est-Ouest ? 
22.30 Club du jazz. 

23.10 De la musique dans 
0.10 Musique jusqu'à 5.30, 


MUNICH 
19.10 Variétés. 

20. Qu'est et à quoi 
berté de la radio ? 
21. Saludos Amigos ! 
21.30 Miroir du monde. 
22.7 Sérénade Villa-Lobos, 
23.10 Bonne nuit, les amis |! 
0.10 Musique jusqu'à 5.15. 


SEUTEIGART 
19.30 Concert des auditeurs méloma- 
nes. 
Ze -Ün 
trole. 
22.30 Musique légère. 
0.15 Musique jusqu'à 5. 


B.B.C. I 
15. Variétés et sports. 
19. Variétés. 
19.30 Musique d'orgue. 
20. Mélodies pour vous. 
21. Sweet ’n’ Swing. 
22. Late Night Extra. 


B.B.C. xt 
18.5 Jazz d'aujourd'hui. 
20.30 Concert symphonique 
22.45 Emission dramatique 
0.25 Musique de chambre 


B.B.C. IV 

15.5 Feuilleton. 

16.5 Jardinage. 

16.35 Feuilleton. 

17. Reportages. 

18.15 Ma parole ! 

18.45 Les Archer. 

19.30 Vos questions à une person- 
nalité. 

20.30 Portrait en paroles et en mu- 
sique de Ludwig van Beethoven. 

21.30 Le monde ce soir. 

22.30 Livre de chevet. 

22.45 Kaléidoscope. 


ITALIE T 
15.10 Pour les jeunes. 
16.10 Pour les petits . 
18.20 Musique de scène. 
20.20 Aller et retour. 
21.15 Emission lyrique. 


ITALIE II 


17.35 Appelez Roma. 

20.10 Le film de la semaine. 
20.50 Supersonic. 

22.40 Le fiacre n° 13. 
23.20 Musique légère. 


l'air. 


sert ‘a li- 


Lalo. 


cadeau d'Allah le pé- 


MERCREDI 
23 janvier 


BADEN-BADEN I 


19.30 Nouveaux talents. 
20.20 Concert des auditeurs. 
0.10 Musique jusqu'à 45. 


BADEN-BADEN II 


18.5 Archives Gluck, 
Stravinsky. 
20.20 Politique et 
22. Rock Time. 
23.10 Boulez, Berio. 


DEUTSCHLANDFUNK 
18.15 Disques d'actualité. 

20.5 Derby des succès. 

23.10 Songs et chansons. 


FRANCFORT 


19.30 Succès d'hier et d’avant-hier. 
21. La Tribune. : 
22.30 Petit cabaret. 


musicales 


société. 


23.10 De la musique dans l'air. 
0.10 Musique jusqu'à 5.30. 
MUNICH 


19.10 Concert des auditeurs. 

20.40 Forêt et montagne. 

21. Swing Session. 

22.7 Sérénade : Beethoven. 

23.10 Bonne nuit, les amis ! 
0.10 Musique jusqu'à 5.15. 


STUTTGART 


19.30 Vedettes en stéréo. 
20.20 Concert des auditeurs. 
0.15 Musique jusqu'à 5. 


B.B.C. I 


15. Variétés et sports. 

19. Variétés. 

19.30 Musique folk. # 
20. Up Country. 

20.20 Football européen. 

21.20 Variétés. 

22. Late Night Extra. 


B.B.C. III 


20.30 Concert symphonique. 
0.5 Une nouvelle de Henry James. 


B.B.C. IV 


15.5 Emission dramatique. 
16.35 Feuilleton. 
17. Reportages. 
18.15 Questions et 
teurs. 
18.45 Les Archer. 
19.30 Célébration. 
20.15 Emission dramatique. 
21. L'année en question. 
21.30 Le monde ce soir. 
22.30 Livre de chevet. 
22.45 Kaléidoscope. 


idées de” eudi- 


ITALIE 1! 


15.10 Pour les jeunes. 
16.10 Pour les petits . 
18.20 Country and Western. 
20.20 Aller et retour. 
21.15 Emission théâtrale. 
23.20 Musique légère. 


ITALIE II 
15.45 Ici, la R.A.I. 
17.45 Appelez Roma. 
20.10 Le Club des Cinq. 
21.  Supersonic. 
22.40 Le fiacre n° 13. 
23.10 Musique légère. 


JEUDI 
24 janvier 


BADEN-BADEN I 
19.30 Musique légère. 
20.20 Appelez Heidelberg 2 71 67. 
22.10 Petite formation. 
22.30 Musique légère. 
0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


BADEN-BADEN II 


18.5 Classiques à la demande 
Schubert, Bruckner. 
20.20 « Coltrane », audiodrame 


d'Yves Buin. 
20.50 La musique au XXe 
Gehlhaër, Zender. 
22.10 Poésies nouvelles” 
23.10 Swing Time : Bix Beiderbecke. 
0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


DEUTSCHLANDFUNK 


20.5 Concert symph. Schumann, 
Mendelssohn, Henze. 

22.5 Les métamorphoses de Satan. 
22.30 Musique nouvelle Boulez, 
Stockhausen. 

23.10 Studio du Jazz. 


FRANCFORT 
19.30 Hit-Parade international, 
20.30 Les masques à la mode des 
jeunes motorisés. 
21. Rendez-vous des succès. 
22.20 Fantaisie en peluche. 


siècle 


23.10 De la musique dans l'air. 
0.10 Musique jusqu'à 5.30. 
MUNICH 
19.10 Disques. : 
20. « Des traces de pas dans la 
jungle », pièce policière de W. 


Somerset Maugham. 
21. Musique de films. 
21.30 Miroir de la culture. 


22.7 Sérénade Mouret, Berlioz, 
Ravel. 
23.10 Bonne nuit, les amis ! 


0.10 Musique jusqu'à 5.15. 


STUTTGART 
19.30 Musique légère. 
20.20 Appelez Heidelberg 2 71 67. 
22.30 Musique légère. 
0.15 Musique jusqu'à 5. 


B.B.C. Il 


15. Variétés et sports. 

19. Questions de cinéma. 
19.30 Une chanson pour tous. 
20. Country Club. 

21. Folkweave. 

21.30 Alan Moorhouse. 

22. Late Night Extra. 


B.B.C. III 


15.10 Concert lyrique. 

16.10 Musique pour chœurs et orgue. 
20.30 Concert symphonique. 

23.55 Emissions musicales. 


B.B.C. IV 
15.5 Emission dramatique. 
16.35 Feuilleton. 
17. Reportages. 
18.15 What Ho, Jeeves 1! 
18.45 Les Archer. 
19.30 Pas de réponses ? 
20. Emission dramatique. 
20.45 Analyse. 
21.30 Le monde ce soir. 
22.30 Livre de chevet. 
22.45 Kaléidoscope. 


ITALIE 
15.10 Pour les jeunes. 
16,10 Pour les petits . 
17.5 Mosaïque musicale. 
20.20 Aller et retour. 
21.15 Concert symphonique. 
23.10 Musique légère. 


ITALIE IX 
20.10 Cinéma italien. 
20.50 Supersonic. 
22.40 Le fiacre n° 18. 
23.20 Musique légère. 


de langue 
on française) 


VENDREDI 
25 janvier 


BADEN-BADEN I 


19.30 Variétés. 

20.20 Extraits d'opérettes. 

21.20 Vous souvenez-vous ? Victor de 
Kowa. 

22.10 Petite formation. 

22.30 Musique de danse. 

0.10 Musique jusqu'à 4.45. 


BADEN-BADEN II 


18.5 Le monde de l'opéra. 
20.20 Orch. Symph. du S.W.F., dir. 


E., Bour, sol. A. Foldes Hart- 
mann, Mozart, Hindemith. 

22.20 Culture et politique. 

23.10 Emis. musicale et littéraire. 


0.10 Club des amateurs de stéréo. 
0.40 Musique jusqu'à 4.45. 


DEUTSCHLANDFUNK 

18.15 Disques d'actualité. 

20.5 La boîte à musique. 

22.20 La musique nouvelle à l'église : 
Wiemer, Bäck, Hemberg. 

23.10 Galerie des gauchers. 


FRANCFORT 


19.30 Variétés. 

22.30 Jazz sans paroles. 
23.10 Big Band Nostalgy. 
0.10 Musique jusqu'à 5.30. 


MUNICH 


19.10 Concert des auditeurs. 

21. Variétés. 

21.30 Miroir du monde. 

227 Sérénade : Reger, Chopin, Res- 
pighi. 

23.10 Bonne nuit, les amis 1! 

0.10 Musique jusqu'à 5.15. 


STUTTIGART 


19.30 Variétés folkloriques. 

20.20 Extraits d'opérettes. 

21.20 Vous souvenez-vous 
de Kowa. 

22.30 Musique de danse. 
0.15 Musique jusqu'à 5. 


? Victor 


B.B.C. IT 


15. Variétés et sports. 

19. Parsley Sidings. 

19.30 Thank for the Memory. 
21. Soirée musicale. 

22. Late Night Extra. 


B.B.C. III 


20.30 Concert symphonique. 
23.50 Musique de chambre. 


B.B.C. IV 


Emission dramatique. 
Pas de réponses ? 
16.35 Feuilleton. 

17. Reportages. 7 
18.15 Jeu radiophonique. 
18.45 Les Archer. 

19.30 Sélection de la semaine. 
20.30 Pas de questions ? 
21.15 Lettre d'Amérique. 
21.30 Le monde ce soir. 
22.30 Livre de chevet. 

22.45 Kaléidoscope. 


ITALIE I 


18.55 Mosaïque musicale. 
20.20 Aller et retour. 

21.15 Tribune politique. 
21.45 Programme varié. 
23.20 Emission musicale. 


ITALIE II 


17.45 Appelez Roma. 
20.10 Sans paroles. 
20.50 Supersonic. 


Jacques Marquis 


ANGELIQUE et 
PHOTIS IONATOS 


Résurrection 


Disques Arc-en-Ciel - 30.549 - 
G.U. - 28,40 F. (Diffusion : Stu- 
dio S.M. 3, rue Nicolas - Chu- 
quet - 75017 Paris). Titres 
Y a-t-il de la place au ciel pour 
les poètes ? - L'Ile - 1 have a 
dream - Solo Kofto - Les Oi- 
seaux - Liberté - Prière paienne 
- La Mouette - Résurrection. 
ff Leurs voix sont aus- 
D si pures que leurs 
intentions. La résurrection qu'ils 
chantent est celle de l'amour 
universel. Deux jeunes Grecs, 
auteurs, compositeurs, excel- 
lents guitaristes, crient « liber- 
té » mais leur chant est une 
prière, douce, tendre, souvent 
plus jolie qu'émouvante. Et le 
risque est qu'ils se laissent en- 
gluer dans l’angélisme fade des 
fleurs, des petits oiseaux et des 
grands sentiments. 


SERGE 
GAINSBOURG 


Vu de l’extérieur 


Philips 6499 - G.U. - 31,70 F. 
(Diffusion : Phonogram, 6, rue 
Jenner, 75013 Paris). Titres 

Je suis venu te dire que je m'en 
vais - Vu de l’extérieur-Panpan 
cucul - Par hasard et pas rasé - 
Des vents, des pets, des pous- 
ses - Titicaca - Pamela popo - 
La Poupée qui fait - L'Hippopo- 
dame - Sensuelle et sans suite. 


C'est l’histoire d’un 
vieux: gamin  far- 
ceur, aux yeux tristes qui a 
beaucoup d'humour, plusieurs 
talents, mille ressources et 
deux grandes oreilles. Un jour, 


{ il ne trouve plus de calembours 

dans son chapeau. Qu'à cela ne 
tienne, il les sortira désormais 
de son pantalon. La grivoiserie 
est un art mineur qui sombre 
facilement dans la vicelardise 
stagnante. Gainsbourg s'y com- 
plait par goût et par provoca- 
tion mais ses obsessions sca- 
tologiques et fornicatoires sont 
infantiles. C'est une médiocre 
bouillie de mots qui prétendent 
jouer entre eux. Et ce disque 
est aussi sinistre que des gla- 
çons sans whisky. 
C'était la triste histoire d'un 
vieux gamin qui avait une culot- 
te à trou trou, qui s'ennuyait sur 
son popo, et qui ne voulait pas 
aller au dodo. 


LYDIA VERKINE 


Barclay. 80 513 - G.U. - 28,40 F 
(Barclay 143, av. du Général-de- 
Gaulle, 92200 Neuilly). Titres 

Daddy - Revenir en arrière - 
Dors - Attends - La maison de 
bois - Sur le chemin d'un nou- 
veau monde - Lève-toi soleil - 
Inconnu - Poussière - On n'a 
que les yeux pour s'aimer - 


Osana. 

Au nom du Père 
Sf (Daddy) mort en 
1970, Lydia Verkine s'est faite 
auteur-compositeur-interprète de 
son propre malheur. Mais elle 
est trop artiste pour que son 
30 cm soit un témoignage spon- 
tané. Ce sont plutôt des sou- 
venirs apaisés, presque sereins, 
rarement douloureux. Le pre- 
mier disque de Lydia Verkine 
n'est donc pas une œuvre bou- 
leversante mais il a la frai- 
cheur confondante des grandes 
passions maladroites. Sa voix 
mieux maîtrisée serait encore 
plus splendide ; ses mélodies 
sont somptueusement orches- 
trées par Jean Musy ; ses textes 
ont assez d’étrangeté pour éton- 


ner, pas assez pour surprendre. 
Lydia Verkine aimerait être, pa- 
raît-il, une grande chanteuse. 
Lui a-t-on jamais dit que ça ne 
voulait rien dire ? 


JEAN VALLEE 


C.B.S. 65.850 - G.U. - 34,50 F 
(C.B.S., 3, rue Freycinet, 75016- 
Paris). Titres : Tailleur pour da- 


mes - Le plus beau chemin -- 


Toutes les mélodies - L'Hiron- 
delle en smoking - Le Pour et 
le contre - Les Enfants de l'er- 
reur - En regardant dormir mon 
tils - Pas fou du tout - Titanic - 
Noblesse. oblige - La Vague - 
Je le savais. 


ff Un langage fine- 
e ment musclé, des 
mélodies faciles mais honnêtes, 
une voix de Brel sage, Jean 
Vallée est un nouvel auteur- 
compositeur de bonne fréquen- 
tation. || n’est plus tout jeune 
mais c'est qu'il attendait depuis 
dix ans. Cette longue patience 
ne semble pas lui-avoir trop 


‘usé la santé. Sauf que certai- 


nes de ses chansons souffrent 
d'embonpoint : des idées creu- 


Ses et des mots pour rien. Un 


peu d'exercice... 


BARBARA 


La Louve 


Philips 6325 - 073 G.U. 31,70 F - 
(Phonogram, 6, rue Jenner 
75013 Paris). Titres L'Enfant 
laboureur - Le Minotaure - Là- 
bas - Les hautes mers - Chan- 
son pour une absente (Le 6 
novembre) - Marienbad - La Lou- 
ve - Mr. Capone - Ma maison - 
Je t'aime - (Avec la voix de 
François Wertheimer). 

Chère Barbara — 


JS Je prends. ma plu- 


me pour vous écrire, parce que 
c'est mercredi; il pleut et je 
ne sais pas trop quoi faire. 
Quand vous dites mes secrets 
sont pour vous, mon piano vous 
les porte — Mais quand Ja ru- 
meur passe je referme ma porte, 
je ne suis pas d'accord. Je n'ai 
pas compris grand chose à vo- 
tre dernier disque — sauf qu'il 
est drôlement beau — mais je 
ne trouve pas que ça soit des 
secrets tout ce que vous chan- 


tez là. La guitare électrique, ça 
vous va très bien; si ça peut 
vous arranger, j'ai un copain 
qui en a eu une pour Noël. 
Ma maison c'est très bien aussi, 
mais c'est moins moderne. Tout 
de même, vous avez une chouet- 
te voix là-dedans. On dirait la 
rivière de chez moi qui se met- 
trait à cascader comme le Nia- 
gara. Ma maman m'achète tous 
vos disques et je vous aime 
beaucoup mais je n'ai jamais 
entendu un disque de vous qui 
soit aussi bizarre. Maman dit 
que vous êtes pleine de fan- 
taisie. Bon. Il ne pleut plus. Je 
vous fais mes salutations dis- 
tinguées, ainsi qu'à François. 


Laredj Karsallah 


Stevie Wonder : 
Higher ground 


Edwin Star : 
You've got my soul 


Temptations : 
Plastic man. 


Jackson Five : 
Mama | gotta a brand new thing. 


Marvin Gaye : 
Let's get it.on. 


Diana Ross : 
Brown baby, Save the children. 


Willie Hutch : 
Tell me why has our love turned 
cold. 


The undisputed truth : 


Law of the land. 


on fire. 


Pathé Marconi - (Tamla Mo- 
town) 066-94884 - Y - 34,50 F. 


ff lâcher, quand on 


tient le bon bout. Surtout, si 
cela contente tout le monde, les 
fans du « black swing » et 
la compagnie Tamla Motown. 
Alors c'est tout naturellement 
qu'on a réuni dans ce 33 tours, 
quelques locomotives et leurs 
Stevie 


Aucune raison de- 


plus célèbres tubes 


Nonder, Temptations, Marvin 
Gaye, Diana Ross. Difficile de 
rester les mains croisées à leur 
écoute. 


10 CC 


Ukai Records 1005 (distrib. Dec- 
ca). 34,50 F. Titres Rubber 
bullets - Donna - Johnny don't 
do it - Sand in my face - Speed 
kills - The dean and 1 - Ships 
don't disappear - The ‘hospital 
song - Fresh air for my mama - 
Headline hustler. 

Une pochette cu- 
F à à rieuse, tout juste 
déchiffrable, un nom encore 
plus curieux : 10 CC (j'ai cru 
comprendre qu'il y avait un rap- 
port quelconque avec les cir- 
cuits électriques d'une voiture). 
iis font leur entrée, er France, 


par la petite porte. Lol Creme, 
Kevin Godley, Graham Gould- 
man, Eric Stewart, anonymes 
comme il n'est pas permis. (il 
paraît, par contre, qu'ils «sont 
très connus outre-Manche.) Et 
des chansons accroche-oreilles, 
fines et musclées. Ce qui n'est 
pas paradoxal. Donna, Johnny, 
don't do it, The dean and 
sont là, qui le prouvent. Il y a 
un petit quelque chose dans 
l'orchestration et les vocaux qui 
rappelle les sacrés tubes d'’an- 
tan. Vous savez, ceux qu'on sif- 
flottait le samedi soir en cirant 
ses bouts pointus. Et en même 
temps des reprises de soli de 
guitares dignes des plus grands 
hard-rock groupes. 10 CC, des 
inconnus mal connus. Pas pour 
longtemps. 


fff Un événement ”" 
. .J.) exceptionnel. 
‘f. Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et oppor- 
tune réalisation. 


JF 
f 


On peut se lais- 
ser tenter. 


Jean Wagner 


CLAUDE BOLLING 


Swing Session 


RCA CY 3003 - 24,25 F - Titres : 
Opening night - Brass Band 
Swing - Rockin March - Here 
come the blues - Tell your sto- 
ry - Trade Mark - Just play - 
Not this time - Duke's Beat - 
Quietly. 


ff A force de voir 
. Claude Bolling en 
personnalité assez « dans le 
vent », on oublie qu'il est 


d’abord un des meilleurs pianis- 
tes français de jazz, le plus el- 
lingtonien des Français. Pour 
une fois, il a délaissé ses 
chansons et ses musiques de 
films pour se retrouver en stu- 
dio en compagnie des meilleurs 
musiciens français et le résultat 
est des plus convainquants. Voi- 
là un orchestre solide qui sonne 
d'une manière originale, même 
si on y trouve quelques échos 
de Count Basie et bien entendu 
de Duke Ellington. C'est un dis- 
que qui mérite de ne pas pas- 
ser inaperçu. 


: i 


session 


BLABBE BOALINS 
+ he ShewbizBand 


RE 
À GRAND 
ASSIMIL] 


ÇA V EST LE 


DE 
DIRECTION BILINGUE: 


UN 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE OÙ VOTRE DISQUAIRE 


ASSIMIL 


MERCI À 


ee 
/ me 
} ù 

DE MENDEZ | 


la plus célèbre et la moins chère des méthodes audio-visuelles complètes: 
ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL - ITALIEN - RUSSE - PORTUGAIS 
GREC MODERNE - LATIN - SERBO-CROATE (Yougosiave) - ESPERANTO 


RIEN PAR CŒUR 


La méthode complète est basée sur l'ASSIMILation intuitive audio-visuelle 
(livre + cours enregistré sur disques ou cassettes). 


TESTEZ ASSIMIL 


sans aucun engagement de votre part 


Faites un essai audio-visuel complet 


LES 7 PREMIÈRES LEÇONS 
DANS LA LANGUE DE VOTRE CHOIX 


dont 3 enregistrées sur disque 33 t 


ou cassette. 


& er POUR PRES 

sans engagement 
LE MATÉRIEL D'ESSAI ASSIMIL SANS PEINE [] 
[J ESPAGNOL [] 


GREC MODERNE []LATIN []SERBO-CROATE (Yougoslave) 


Ë 


Je désire 


[J ANGLAIS 


recevoir 


C] ALLEMAND 


(cochez la 
DISQUE 


ITALIEN (© 


tournez ce bon accompagné d'un Chèque bancaire/Postal ou Mandat de 4 F pour participation aux frais à 


ASSIMIL - 5, rue St-Augustin - 75002 Paris - Tél. : 742.48.36 
ERRONRNNE PSEMEE MERDPU SOUS 
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MATERIEL D'ESSAI | 


case correspondante) : 
[1 ou CASSETTE 
RUSSE [] PORTUGAIS 
ESPERANTO 


ça va 
mieux 

en le 
disant 


SUITE DE LA PAGE 11 


LE THEATRE, LA PROVINCE ET VOUS... 


Il serait en effet intéres- 
sant, comme cela vous a 
été suggéré, de consa- 
crer une page ou deux 
au théâtre, dans l'esprit 
de ce que vous faites 
pour les disques. Le théä- 
tre ne doit pas occuper 
une trop grande place 
car il intéresse un public 
limité et surtout parisien. 
ll faudrait cependant par- 
ler des principales réali- 
sations provinciales tel- 
les que celles des mai- 
sons de la culture (Reims, 


Grenoble...) ou des prin- 
cipales troupes comme 
l'Action culturelle du Sud- 
Est pour Marseille. Com- 
me de plus en plus les 
réalisations circulent à 
travers la France (T.N.P. 
notamment), de telles cri- 
tiques concerneraient un 
public suffisant pour en 
envisager la publication. 
A. SERRATRICE - MAR- 
SEILLE. 

@ Nous y songeons…. 
mais la place est ce qui 
nous manque le plus ! 


QUATRE GENERATIONS DU MEME AVIS 


C'est pas la joie, chante 
Henri Salvador. Pourtant 
c'est la joie lorsqu'il chan- 
te cela à son émission. 
Nous sommes nombreux 
de cet avis et pourtant je 
ne vois pas de courrier à 
: ce sujet. Je pense qu'il 
n'y a que les mécontents 


qui écrivent. 
Cette émission est mal- 
heureusement terminée. 


Elle m'avait pourtant ré- 
conciliée avec les diman- 
ches !.… 

Il y a bien eu deux ou 
trois fois où la grève et 
Salvador malade nous 
avaient privés de notre 
délassement préféré. Pou- 


vez-vous me dire si tout 
cela a été enregistré et si 
nous aurons le plaisir de 
profiter des « conserves ». 
Salvador fait l'unanimité 
de tous les âges depuis 
mes petits-enfants  (ju- 
meaux de 3 ans 1/2) jus- 
qu’à l’arrière-grand-père. 
C'est beau quatre généra- 
tions du même goût pour 
un excellent artiste. — 
M. GUILLEMETTE, SAINT- 
MONS-LA-BRIERE. 


® Les émissions ont dû 
être enregistrées... mais 
il est sans doute préma- 
turé d'envisager leur re- 
diffusion. 


LES « LAJOIE » : UN CHOIX MALHEUREUX 


J'ai appris que l’O.R.T.F. 
diffusait La p'tite se- 
maine, feuilleton cana- 
dien, sur la troisième 
chaîne. Or, je connais 
cette émission. C'est une 
nullité, visiblement plate 
et insipide, que l'O.RT.F. 
n'a pas dû acheter bien 
cher ! 11 

Le Québec produit de très 


bons feuilletons en tout 
cas meilleurs que celui-ci 
qui vaut un superbe zé- 
ro ! Et les familles qué- 
becquoises sont plus inté- 
ressantes, en général, que 
ces « Lajoie ». Une lec- 
trice de 14 ans : F. Ml- 
QUET-PRINGY. 
P.S. - Votre 
très bien ! 


revue est 


BORODINE N’EST PAS MORT DU CHOLERA 


Je vous signale une er- 
reur qui s'est glissée 
dans le dernier numéro 
de Télérama (N° 1251). 
A la page 28, dans l’ana- 
lyse de l'opéra Le Prince 
Igor, il est dit au 2° ali- 
néa, à propos de Boro- 
dine : « Et lorsqu'il 
mourut du choléra en 
1887... » 


Or cela est inexact. Boro- 
dine a succombé à un 
anévrisme de l'aorte en 
plein milieu d'une soirée 
qu'il avait organisée pour 
ses amis. Je pense que 
l'auteur de l'article a 
confondu avec Tchaïkov- 
ski qui, lui, est bien mort 
du choléra. PAUL BAR- 
THEL - CERNAY. 


RIEN OÙ TARD 


Vous allez peut-être pen- 
ser que je suis une vieil- 
le râleuse, mais je suis 
très mécontente de la ra- 
dio. 


Europe | est sans inté- 
rêt; Luxembourg, à part 
le Grand Orchestre est 
inintéressant; à France- 
Inter il n’y a plus rien le 
soir (pourvu qu’on nous 
laisse Radioscopie) ; à 
France-Culture, on a mis 
Libre Parcours en pleine 
nuit, le réservant aux rou- 
tiers et aux insomniaques, 
mais l'interdisant aux lè- 
ve-tôt. À France-Musique, 
on a amputé de 15 minu- 
tes La Tribune des Cri- 
tiques de Disques; on a 
raccourci Invitation au 
Concert. À France-Cultu- 
re, j'avais oublié, on a ré- 


duit de 60 à 20 minutes 
Dits et Ecrits sur la Mu- 
sique. À France-Musique 
encore, on a supprimé Le 
Disque hier et Le Disque 
demain du samedi après- 
midi, pour nous mettre 
Actualité du Disque à 
7 h 40 à l'heure où on 
est dans les transports, 
ou en train de se prépa- 
rer à toute vapeur. Cor- 
rfespondances passe à 
23 h. C'est tard. Pourvu 
qu'on nous laisse Le Di- 
manche musical et L'Ac- 
tualité du Microsillon le 
dimanche matin ainsi que 
la Tribune des critiques et 
les . Grandes Rééditions 
classiques à 20 h 30. 
Nouveaux Talents, elle, 
est à 22 h, ça fait dor- 
mir tard. — Mme MAi- 
TRAT, DUN-SUR-AURON. 


Offensive mondiale contre le TABAC 


mais non contre la PIPE! 


Le tabac français pour pipe est moins cancérigène. 
Les FILTRES P. VIOU sont d'une efficacité MAXIMUM. 
Achetez-la donc par CORRESPONDANCE. Prix de 
fabrique directement de l'usine. Vente au détail. 
Un bon de garantie accompagne chaque pipe. 


TIMBRES-POSTE 


1.000 lots no 650 de 100 timbres 
ROUMANIE 
Ecrire DIFFUSION, 45, rue de Tilly, 92700 COLOMBES. Le let 
no 650 contre 5 F payables après réception si satisfaction. 
Sera joint égaiement notre catalogue pochette Hongrie à l‘examer 


BON OFFRE SPECIALE 


mandez le CATA- Veuillez d'envoyer votre lot Roumanie no 650 de cent timbres 
LOGUE contre 3 F grands formats et différents, ainsi que votre catalogue pochette 


{en timbres). Plus Hongrie à l'examen gratuit. 
de 150 modèles repro- Si je désire garder ce lot, je vous enverrai la somme de 5 F, 


duits grandeur nature. sinon je le retournerai sans rien vous devoir 


Toute la gamme de pipes NOM : 

de QUALITE (vieille bruyère, En es RO 

gainées” cuir, foyer écume de Nez Fe 

mer, sculptées, pipes avec FILTRES). TE MES me ne AS 

MANUFACTURE DES PIPES DE BRUYERE MESSE Ones ; 
Paul VIOU — MAITRE PIPIER (Ecrire en lettres majuscules.) 650 

39200 - SAINT-CLAUDE (Jura) — Tél. : (82) 45-08-54 


De la part de 
« Télérama », de- 


Prénom : .. 
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Adam” Ossard Goudard 


Sony couleur. 
Pour le même prix que 


Le juste prix des choses n'est jamais 
une question de taille.C'est une question 
de qualité. En télévision couleurcomme 
en tout. Regardez derrière l'image Sony 
couleur. Le procédé Sony Trinitron utilise 
un seul canon à électrons (au lieu de 


trois), qui projette à travers une seule 

grande lentille (au lieu de trois), les fais- 

ceaux lumineux des couleurs primaires. 
C'est plus simple que le procédé 


classique. C'est moins encombrant. C'est 


ANAL 


Fri 


bien fait. Dans le Sony Trinitron, le masque 
classique criblé de petits trous qui filtre 
les faisceaux lumineux, est remplacé 

par une grille à fente. L'écran du téléviseur 
reçoit 30 % d'électrons en plus. L'image 
est donc 30 % plus lumineuse. 

Dans un téléviseur couleur classique, 
l'image est formée de petits points de 
couleur qui se déplacent dans tous les sens. 
Dans le Sony Trinitron, elle est formée de 
fines bandes verticales qui ne peuvent 


Sony France, 17-21, rue Mme-d zillon, 92110 Clichy 


les autres,il est 


ni 


se déplacer que latéralement. 

L'image est plus stable. Elle est donc 
plus nette. 

C'est ce que vous lui demandez. 

Regardez le Sony Trinitron encore 
une fois. Ce n'est pas un meuble. C'est un 
téléviseur couleur qui n'est pas énorme 
parce qu'il est bien fait. 


SON Y. 


TV. couleur Trinitron 


mue 


QUE PERSONNE N'A JA 


TOUT CE 


NX _J'RRE. 7 


INTER CONSEILS PUBLICITÉ - PHOTO TROSSET 


L'histoire de la Gestapo est encore mal connue du 
public. Beaucoup d'ouvrages, même récents, sont 
encore entachés d'erreurs et de silences prudents. 
C'est que la vérité totale n’est pas aisée à révéler 
tant elle surpasse en horreur tout ce que nous 
pouvons imaginer. 


En France, 80 % des effectifs de la Gestapo étaient fran- 
çais. Vingt-cinq ans après la guerre, l'accès aux archives 
faisant état de leurs activités est toujours interdit aux histo- 
riens. Mais nous sommes tout de même en mesure, grâce 
à nos propres recherches, de faire apparaître quelques trou- 
blantes révélations. 


delecturegratuite 


à renvoyer à FRANÇOIS BEAUVAL, éditeur, B.P. 70, 83509 LA 


Adressez-moi vos 4 volumes relies dos cuir veritable. Je pourrai les examiner sans engagement pen- 
dant 5 jours, Si je désire les garder, je vous les réglerai au prix spécial de 29,65 F + 3,50 F de 
, Ni à aucun achat ultérieur. 


frais d'envoi ; sinon, je vous les retournerai. Je ne m'engage à rien d'autre 


A | 


MAIS OSE PUBLIER SUR 


La “Geheime Staats Polizei” (GE.STA.PO) était essentielle- 
ment chargée de faire régner l'ordre national-socialiste, et 
l'on sait avec quelle cruauté elle tenta de mettre au pas les 
récalcitrants. Mais y serait-elle parvenue sans ses nombreux 
informateurs et sans aVoir eu recours au recrutement sur 
place, dans chaque pays occupé, de ses plus zélés collabo- 
rateurs ? 


Si l'Histoire nous a laissé de nombreux témoignages des 
horribles forfaits de la Gestapo, nous connaissons beau- 
coup moins bien, par contre, son organisation intérieure, 
l'âpre rivalité qui divisait ses chefs, leur comportement par- 
fois quasi dément. 


ILLUSTRÉS 
DE NOMBREUX 
DOCUMENTS 
PEU CONNUS 


SEYNE SUR MER. 


Des ouvrages 


ï Fe GEprerer de luxe au prix 
: :_ initiales SIGNATURE spi 
dom mr prénoms des séries 
en majuscules) 
de poche 
ADRESSES Fe 
Code postal Ville Fe maluseules) 


LAGESTAP 


SANS INSCRIPTION 
A UN CLUB 


SANS RIEN D'AUTRE 
A ACHETER 


reliés dos CUIR VÉRITABLE 


2 


Dos cuir véritable noir à pâte rouge + nombreuses illustrations en hors-texte + titres 
pressés à chaud au balancier + papier “bouffant de luxe” + format 11 x 18 cm 


Î 


LES QUATRE 


65 


Nous nous efforçons de lever ‘‘l'écran de fumée’ derrière 
lequel s'abritait cette énorme machine à semer la terreur. 


POURQUOI UN PRIX AUSSI DÉRISOIRE ? 


Le prix auquel nous vous offrons ces 4 volumes est 
sans rapport avec leur valeur réelle. En vous faisant 
ce véritable cadeau, nous cherchons simplement à 
vous faire connaître la qualité et l’intérét exceprion- 
nels de nos éditions. En profitant de cette offre, vous 
ne vous engagez à aucun achat ultérieur. Alors hâtez- 
vous de retourner le bon à découper pour recevoir, 
sans engagement, ces 4 volumes à l’examen. Vous 
ne les réglerez que s'ils vous satisfont, sinon vous 
nous les retournerez et vous ne nous devrez rien. 


François Beauval 


ÉDITEUR 


83509 LA SEYNE SUR MER : 1, avenue J.-M. Fritz (F 29,65 
+3,50) + 1060 BRUXELLES : 368, chaussée de Waterloo 
(F.B. 290 + 32) + VENTE EN MAGASIN : 14, rue Descartes, 
Paris 5°, tél. 633-58-08 et 8, pl. de la Pte-Champerret, Paris 
17e, tél. 380-14-14. 
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Télérama 


N° 1253 du mercredi 16 au mardi 22 janvier 


CINEMAS DE PARIS 


et les films en exclusivité dans les salles de la périphérie (78 - 91 - 92 - 93 - 94 - 95) 


Les films nouveaux 


Les chiffres qui figurent à droite des titres des films renvoient aux 
numéros des salles (voir mages IV, V, VI, VII et VIII), 


A PARTIR DU MERCREDI 16 JANVIER 


ANTOINE ET SEBASTIEN. Français, en couleur, de Jean-Marie 
Périer, avec François Périer, Jacques Dutronc, Ottavia Piccolo, 
Keith Carradine ...........: 32, 73, 88, 114, 192, 202, 208, 322 
Antoine — un ancien de l’aéropostale — et son fils adoptif, Sé- 
bastien, sont deux copains. Une grande maison au bord de la 
Garonne, un aérotlub… un film mi-attendri, mi-narquois. (Voir 
pages 68-69.) 


CINE ROCK. Films musicaux américains : Jimi Plays at Berkeley, de 
Peter Pilafian, avec Jimi Hendrix, Colosseum, de Tony Palmer, 
Pictures of an exhibition, avec Emerson Lake, Révolution, avec 
Steve Miller Band, Music Generation, de Fred Love, avec Alice 
Cooper, B.B. King, Breathing together, de Morley Hampton, Flipper 
City, de Ralph Bakshi, One P.M., de Goddard et Pennebaker, 
Farewell cream, de Tony Palmer, avec les Cream, Super show, de 
J. Crome, avec Eric Clapton, Be glad, de Peter Neal, avec Incre- 
dible String, Mick Jagger, par Stuart Monro, That's all right mama, 
de D. Seymour, avec T. Nelson, Timothy Leary's wedding, de 
Pennebaker, Lamber and Cie, de Pennebaker (v.o.) .......... 153 
La musique et la fureur de vivre des années 50 et 60, revécues 
à travers une trentaine de films qui ne sont pas tous des chefs- 
d'œuvre. (TRA 1252.) 


CLUB PRIVE POUR COUPLES AVERTIS %*. Français, pour écran 
large et en couleur, de Max Pecas, avec Philippe Gaste, Eva 
Stroll, Patrick Lachaume .............. 66, 95, 132, 135, 137, 223 


DEPECHE-TOI SARTANA, JE M'APPELLE TRINITA. Franco-italien, 
pour écran large et en couleur, de Mario Siciliano, avec Robert 
Wiomak Han Banda SL eee r one ere e 133 


LES FILLES DE MALEMORT %*. Français, en couleur, de Daniel 
Daert, avec Pierre Forget, Marie-Hélène Règne, Christian Duroc. 
14, 99, 140, 240 


FLIPPER CITY %*. Dessin animé américain, en couleur, de Ralph 
BAKShE NON Re een en dre eue 65, 86, 104, 184 


Un dessin animé qui n'est pas pour les enfants. Un document sur 
la lèpre new-yorkaise : trognes, drogués, prostituées et maffiosi.…. 
(Voir page 70.) 


HISTOIRES SCELERATES %. ltalo-français, en couleur, de Sergio 
Citti, avec Ninetto Davoli, Franco Citt, Nicoletta Machiavelli —— 
(V.o. 38, 88) 58, 70, 111, 123, 164, 181, 202 


LA MONTAGNE SACREE *. Anglais, pour écran large et en cou- 
leur, d'Alexandro Jodorowsky, avec Harold Salinas, Ramona Saun- 
ders, Juan Ferrera, Adriana Page, Alexandro Jodorowsky (v.o.) 63 
Une interminable « initiation » pour amateur de mystique psyché- 
délique et d'orientaton de pacotille. 


RICHARD. Américain, en couleur, de Lorees Yerby et Harry Hur- 
witz, avec Richard M. Dixon, Dan Resin, Lynn Lipton, Hazen 
Gifford (v.o.) 67, 87, 159 
Il s’agit de Richard Nixon dont ce film trace une caricature grin- 
çante. Mais cela ne dépasse guère le niveau des plaisanteries de 
chansonnier.. (Voir page 69.) 


SEMAINE DU CINEMA INDIEN. Vent chaud, de MS. Sathyu, avec 
B. Sahni, Le Pain d’un jour, de Mani Kaul, Maya Darpan, en cou- 
leur, de Kumar Shahani, Rites funéraires, de Pattabhi Rama Reddy 
Monsieur Shome, de Mrinal Sen, Visages de linde, trois courts 
métrages en couleur, de Gopal Sanyal, Sara Akash, de Basu 
Chatterjee, L’'Œil intérieur, de Satyajit Ray (v.o) ............ 75 


LE TUEUR DE HONG-KONG. Chinois, en couleur, de Chu Yuen, . 
avec Chin Han, Wang Ping, Tsung-Hun ...,........ 123, 214, 225 


A PARTIR DU JEUDI 17 


CHINO. Franco-italo-espagnol, de John Sturgess, avec Charles 
Bronson, Marcel Bozzufi, Jill Ireland. .....:................02, 
7, 42, 86, 173, 180, 181, 215, 327 


ATTENTION ! Après une expérience d'un an les exploitants de salles ont décidé 
de revenir à l’ancienne règle : c’est le mercredi que désormais changeront les 
programmes des cinémas parisiens, sauf les exceptions que nous essaierons 


de toujours vous signaler. 


Récents 


Pour retrouver les salles où sont programmés ces films, veuillez vous 
reporter à la liste alphabétique pages Il et 111. 


@ LES NOCES. Un grand film 
d'Andrzej Wajda, . adaptation 
d'une grande œuvre théâtrale 
polonaise : en une folle nuit, 
tous les drames de la Pologne 
rêvés comme des cauchemars. 
(TRA 1252.) - 


@ HOME SWEET HOME. La 
contestation, puis la révolte des 
pensionnaires d'une maison de 
retraite. Des vieillards à l'esprit 
plein de jeunesse. (TRA 1252.) 


@ UNE PETITE SŒUR POUR 
L'ETE. Sous les apparences 
d'une histoire de vacances un 
peu mélodramatique, un mes- 
sage politique à déchiffrer pour 
les amateurs de casse-tête ja- 
ponais, par l’auteur de La Céré- 


monie, Nagisa Oshima. (TRA 
1252.) 


@® LE CHARBONNIER. Peut-on 
vivre en paysan sans terre ? Un 
film algérien qui donne la pa- 
role aux exploités. (TRA 1252.) 


‘@ SALUT L'ARTISTE. La vie 
d'artiste n'est pas toujours drô- 
le. Ce portrait du comédien tiré 
entre une vie privée bousculée 
et un métier harassant, est plein 
de tendresse. Un film « mélan- 
comique » comme dit son atta- 
chant auteur, Yves Robert. (TRA 
1248.) 


@ RUDE JOURNEE POUR LA 
REINE. Une femme de ménage 


assaillie par des rêves où s'in- 
carnent ses phantasmes et ses 
inhibitions. Un grand rôle pour 
Simone Signoret dans un film 
très personnel de René Ailio. 
(TRA 1247.) 


$ JE SAIS RIEN MAIS JE DIRAI 
TOUT. Un éducateur social tente 
désespérément de ramener trois 
voyous dans le droit chemin. 
On rit beaucoup dans le dernier 
film de Pierre Richard. (TRA 
1247.) 


@® REJEANNE PADOVANI. Des 
gens hauts placés célèbrent la 
construction d'une autoroute 
pendant que leurs gorilles se 
débarrassent des gêneurs. Un 
fim canadien superbe qui” évo- 
que « La Règle du jeu ». (TRA 
1247.) 


@® LA PLANETE SAUVAGE. Un 
événement un dessin animé 
français de long métrage sur un 


sujet original, dessiné dans un 
style original, celui de Topor. 
(TRA 1246.) 


B LA VILLEGGIATURA. Pour ceux 
qui ne’savent ce que sont le fas- 
cisme quotidien, la compromis- 
sion insidieuse, fe pourrissement 
par l'intérieur en régime totali- 
taire. (TRA 1245) 


® LO PAIS. Pour faire la 
connaissance de Gaston (Olivier 
Bousquet) « monté » du Larzac 
à Paris, et d'un nouveau réali- 
sateur, Gérard Guérin, qui sait 
s'intéresser et nous intéresser 
à la vie d’un colleur d'affiches 
et de ses amis. (TRA 1244.) 


® CRIS ET CHUCHOTEMENTS. 
Deux femmes assistent à l’ago- 
nie de leur sœur. Ses cris dé- 
chirent le silence et le chucho- 
tement des consciences. Le der- 
nier chef-d'œuvre de Bergman. 
Inoubliable. (TRA 1236.) 


TOUS LES FILMS DE LA SEMAINE VOIR PAGE II. TOUTES LES SALLES DE PARIS VOIR PAGES IV A VIH. 


© Film en exclusivité. 

* Film interdit aux moins de 16 
ou 18 ans. 

% Interdit aux moins de 13 ans. 


REPORTEZ-VOUS AUX CRITIQUES PARUES : Pour les films sortis de 1950 à 1960, RC : 


(EL : écran large, FC : film cou- 
leur ; V.o. : version originale ; 
: allemand ; Autr. : autri- 
chien ; Brés. : brésilien ; E. : 
espagnol ; F. : frarçais ; G.-B. : 
anglais ; 1. : italien ; JAP. : 
japonais : MEX. : mexicain ; S. : 
suédois ; URSS : russe ; USA : 
américain ; (vo) : version origi- 
nale. 


ABREVIATIONS 


Les lettres qui figurent à gauche N 
du titre des films correspondent, 

selon le tableau ci-dessous, aux de « 
avis de l'O.C.F.C. 


AO Pour adultes et adolescents. 


A 
C 


Tous les films qui passent à Paris 


Les chiffres qui figurent à droite 
du titre et du générique des 
films renvoient au numéro des AI. 
salles (voir p. IV, V, VI, VII, VIH). 


AVIS DE L'OFFICE CATHOLIQUE DU CINEMA FRANÇAIS 


Appréciation négative (voir 
précisions dans le numéro 
Télérama » où est 
parue l2 critique). 
L'appréciation ne nous a 
pas été communiquée au 
moment où nous mettons 
sous presse. 


numéro de « Radio-Cinéma » ; à partir d'octobre 


Pour tous. —_ 


Pour adultes. 
Contestable. 


1960, T : numéro de « Télérama » où a paru la critique ou l'analyse. 


A 


AO Alice au pays des merveilles fs] FC GB (T 1244) ............ 84 bis 
de W. Sterling, av. F. Fullerton, M. Crawford 
A Année dernière à Marienbad (L’) - F (T 613, 857).... 52 96 186 
d'A. Renais, av. D. Seyrig, G. Albertazzi 
AO Aventure du Poseidon (L') - (EL) FC USA (T 1212) .... 171 196 
de R. Neame, av. G. Hackman, E. Borgnine 
AO Aventures de Rabbi Jacob (Les) fs] FC F-1 (T 1242) 3 33 68 90 
de G. Oury, av. L. de Funès 160 195 221 226 232 254 302 
312 313 322 
A Barbe à Papa (La) [] USA (T 1248) .. (vo 62, 86) 10 106 189 
de P. Bogdanovitch, av. P. O'Neal, T. O‘’Neal 
AO Baroudeurs (Les) - FC USA (T 1076) ...........,.....,...... 204 
de P. Collinson, av. T. Curtis, C. Bronson 
Belle au bois dormant (La) - FC USA ........................ 105 
dessins animés de Walt Disney 
Blanche Neige et les sept nains - FC USA (1938) 164 201 257 306 
dessins animés de Walt Disney 313 322 
Bon, la brute, le truand (Le) - (EL) FC | (T 949) ................ 2 
de S. Leone, av. C. Eastwood, L. Van Cleef 
— Bugs Bunny - FC USA dessins animés .......................... 107 
Camps: USA ER TS NE CIO NE ER rende nr nos EUR, 50 
de B. Keaton, av. B. Keaton, A. Cornall 
Cat ao a CECTIUSAE ME 899) ET AN ES nent dei se 28 
d'E. Silvestein, av. J. Fonda, L. Marvin 
—  Charbonnier (Le) Æ] Algérien (T 1252) ....................., 48 234 
de M. Bouamari, av. F. Ousliha 
— Château de la pureté (Le) fs] FC (vo) Mex ...........,...... 199 
d'A. Ripstein, av. C. Brook, R. Maceda 
AO  Chevauchée des sept mercenaires (La) - FC USA (T 1195) .... 185 
de G. Mc Gowan, av. L. van Cleef, S. Powers 
_— Choses de l'amour (Les) [El FC USA (T 54, 56, 96) 12 191 306 
de P. Maezursky, av. G. Segal, S. Anspach 
A Collines de. la terreur (Les) 7 USA (T 1177) ................ 213 
de M. Winner, av. C. Bronson, J. Palance 
A Compañneros: = FC ILES PRE MI24) 0 coin se ni ns ee, 246 
de S. Corbucci, av. J. Palance, F. Nero 
A Cris et chuchotements ÿ7 FC F (T 1236) .......... 22 70 9% 
* d'l. Bergman, av. L. Ulman, H. Anderson 
N° Deep: End: FC (Vo) OB:AIL (TT; 1146) ::::1,:55. 0er : 30 
de J. Skolimowski, av. J. Asher, J. Moulder 
Dernier tango à Paris [Æ] # FC F-1 (T 1196) ................ 5 
de B. Bertolucci, av. M. Brando 
A Deux croix pour un implacable - FC | (T 1052) ............ 220 
de R. Romero, av. P. Martell, A. Freeman 
AO Det fois strates REC Er STONE RENE ET D Re 222 
! de N. Cicero, av. A. Sabato, K. Kinski 
À Deux hommes dans la ville - FC F-1 (T rl ARR 21 97 112 217 
de J. Giovanni, av. J. Gabin, A. Delo: 
AO 2001 L'odyssée de l’espace - (EL) FC (vo) USA [a EL 74:) PRES 45 
de S. Kubrick, av. K. Dullea, G. Lockwood 
A Deux trouillards en vadrouille - FC 1 (T 1122) ................ 156 
. Prosper, av. A. Noschese, E. Montesano - 
AO Dix Commandements (Les) - (EL) FC USA (RC 420) ........ 162 
de C.B. de Mille, av. C. Heston, A. Baxter 
M: Duel) mort, 37 FC Chinois SE rar ee 211 245 249 
; de C. Ping Han, av. C. Nan, Hwa len 
M Bmimerdeur (L'};-- EC CEST AT 1296): ei dose mrsadsanuss 80 
d'E. Molinaro, av. J. Brel, L. Ventura 
GC Enfants du paradis (Les) - F (T 569) (1943) ................., 79 
de M. Carné, av. J.-L. Barrault, P. Brasseur, Arletty 
A Etes-vous fiancée à un marin grec... - FC F (T 1089) .......... 116 
le J. Aurel, av. J. Yanne, F. Fabian 
A Exterminateur chinois (L’) 7 FC Chinois (T 1244) ............ 138 
de Chen Chang Yu, av. Wo Yue, Yee Yuen 
AO  Fantômas contre Scotland Yard - (EL) FC F (T 898) ............ 149 
d'A. Hunebelle, av. J. Marais, M. Demongeot 
AS Fallint Roma FOR PS TEMSESS R A  ar te 84 
de F. Fellini, av. P. Gonzales, A. Barnes 
FESTIVALS 
— Festival Alfred Hitchcock - (vo) USA ..............,:...:.,,2 109 
mer., ven., dim., mar. : Les amants du Capricorne, jeu., 
sam., lun.': Une femme disparaît < 


> > 


> NON }»> 


A 
À 


— Kid (Le) - USA {T 1281)S 01820) EE 


À 
C 


Festivals -autôcritique 1 (vo) 25:11. MN A eee ere age 127 
mer. : Joe, c'est aussi l'Amérique, jeu. : Rocco et ses frères, 
ven. : Satyricon ÿ7, sam. : Pierrot-le-Fou , dim. : La com- 
tesse aux pieds nus, lun. Prima della revoluzione, mer. 

ipe 

Festival Beatles-Pop - (vo) GB .............,.........,........ 205 
13 h 45 : Let it be, 15 h 30 : Quatre garçons dans le vent, 

17 h 45 Gimme Shelter, 19 h : Pink Floyd à Pompéi, 

20 h 45 : Help !, 22 h 30 : Concert pour le Bengla Desh. 
Festival Cinéma fantastique - (vo) ...........................,., 152 
mer., jeu. Les tueurs de Ia lune de miel, ven., sam. : 
L'autre, dim., lun. La petite boutique des horreurs et Un 

baquet de sang, mar. Les chasses du comte Zaroff 

Cinéma français, 15 ans de combat ..........,............. 171 bis 
Jeu. au sam. : Hiroshima mon amour, dim. : Un soir untrain, 
lun. au mar.: Bande à part 

Festival de comédies musicales - (vo) USA .................... 109 
mer. : Bye, bye Birdie, jeu. : Ma sœur est du tonnerre, 
ven. : Chercheuses d’or, sam. : 42: Rue, dim. : Cabaret, lun. : 
Sweet Charity, mar. : Gigi 

Festival Alain Tannèr:-."SUisse )-...%.......44021-.22004. rue 157 
La salamandre, Charles mort ou vif, Le retour d'Afrique 
(en alternance) 

Festival Fred Astaire-Ginger Rogers - (vo) USA ........... .... 212 
mer. : La grande farandole, jeu. : Amanda, ven. Gay di- 
vorcee, sam. En suivant la flotte, dim. L'entreprenant 
Mr Petrov, lun. : Swing time, lun. : Top hat 

Festival deux grands films à chaque séance - (vo) .......... 
mer., ven., dim., mar. : Céleste #, Les Lumières de la ville, 
jeu., sam. lun. : Mimi métallo et Les temps modernes 

Festival gängstérs 2 {VO} RS PR RER Ce 77 

mer., jeu. : Klute, ven., sam. : L'affaire Thomas Crown, dim., 
lun. : Les trente-neuf marches, mar. Les tueurs 

Festival Roman Polanski - (vo) USA ................,....... - 35 
mer., dim. : Cul-de-sac, jeu., lun. : Le bal des vampires +7, 
pus mar. Rosemary's baby , sam. Le couteau dans 
‘eau 

Festival Peter Bogdanovitch - (vo) USA ..................,..... 59 
mer., ven., dim., mar. : La dernière séance, jeu., sam., lun. : 

La Cible 

Variations sur l'homosexualité - (vo) .......................... 

Folles années du rock (Les) [] (EL) FC (vo) USA (T 1252) 38 91 
de S. Levin, av. C. Berry, Little Richard, Fats Domino 123 

Fureur apache USA OT T227 RE a Pre are 148 
de R. Aldrich, av. B. Lancaster, B. Davison 

Fureur: de: valners #39 "FC Chinols 252 rites 219 
de Lo Wei, av. Bruce Lee 

EG TOP SRE M ire ete se 245 


crue java (La) - 


le P. Clair, av. F. Blanche, Les Charlots 

Harold et Maude - (EL) FC USA (T 1179)........ (vo 67, 87) 308 
d'H. Ashby, av. B. Cort, R. Gordon 

Histoire de Colinot Trousse-Chemise 7 FC F-1 (T 1241) 143 252 
de N. Companeez, av. B.' Bardot, F. Huster 

Holp-up à Sun Valley - (EL) FC F-E (T es RAS OUT. 24 


de J.A. de la Loma, av. M. Edwards, C. Sevi 
Home sweet home [] (EL) FC F-Belge (T 120. 


“16 70 96 188 
de B. Lamy, av. C. Jade, J. Perrin 302 322 


Homme aux mains d'acier (L') 7 FC Chinois (T 1222) ...... 155 
de Shaw Hao, av. N. Kung Fen, A. Ho 
PS EE 2 RE AO TA ANR Là à 34 


us (L') - F (1946) 
. Lamoin, av. G. Philipe, €. Feuillère. 


J-K 


Je sais rien mais je dirai tout [e] FC F (T 1247) 40 85 97 106 118 
de P. Richard, av. P. Richard 169 178 189 195 224 305 311 320 
324 


J'irai comme un cheval fou [] x FC = (T 1247) ........ 38 124 
de F. Arrabal, av. E. Riva, G. Shanon. 

Jour du jugement (Le) - (EL) FCI CPI Sr eee 237 
er Walker, av. P. Haven) G. Mitchell. 

Jubal, l’homme de nulle part - (EL) FC USA (RC 347) .......... 6 


de D. Daves, av. G. Ford, E. Borgnine. 
5 49 69 
de C. Chaplin, av. C. Chaplin, J. Coogan. 


L-M 


101 103 183 301 


Lo Pas EC LE STE MA} tue RATS RN R LRU 31 
de G. Guéron, av. O. Bousquet. 
Ma femme est un violon (] À (EL) RCE 1247) (vo 39) 310 


de P. ©. Campanile, av. L. Antonelli, L. Buzzanka. 


Ne, 


, 


Magnifique (Le) {3 (EL) FC F-1 (T 1247) 9 61 68 92 163 169 
de P 203 228 


. de Broca 302 303 305 318 320 323 327 

Main de bspnze de Hong Kong # FC Chinoïs ;. RER 139 166 167 
de Chien Lung, av. Ching Ching. 

Main gauche de la violence Dia Chinois eu 143) a A RENE LR RUE 193 


de W. Tai Hiche, av. K. Tien, P. 
Mais où est donc passée la 7e se ;d [oh FC.F-1 (T 1249) 8 68 


de R. Lamoureux 106 -120. 169 178 226 251 302 

316 320 323 

Maître et Marguerite (Le) - FC (vo) 1-Youg APN 67:19) TERRES 64 
d'A. Petrovic, av. M. Farmer, U. Tognazzi. 

Maîtresse dans les bras. (Une) - FC GB (T°1243).... (vo 88) 229 


de M. Crank, av. G. Jackson: 
Malicia Æ] > FC 1 (T 1252) (vo 65, 89) 13 
de S. Samperi, av. L. Antonelli, T. Ferro. 


93 178 189 226 
305 306 316 318 


Maman et Îa uptain (La) % F (T 1218) ..n................... 182 
de J. Eustache, av. B. Lafont, J.-P. Léaud. 

Marx aux grands magasins (Les) - (vo) USA (1941) .............. 59 
de C. Riesner, av. les Marx Brothers, V. Grey. 

Massacre au grand canyon - FC | (T 1209) ,..................... 243 


d'A. Band, av. J. Mitchum, G. Ardisson. 
MatañMart:s2(vo) USAT MOS2) ESS RE VRP 182 
de G. Fitzmaurice, av. G. Garbo, R. Navarro. 


M::comme Mathieu > FC ‘FAT 1212)... 43 

"de J. ©. Adam, av. B. Fossey, S. Frey. £ 

Merveilleux parfum d'oseille (Un) - TEL) EC ET I ES 19 
de R. Bassi, av. F. Rosay, F. Blanche, M. Serrault. 

Mongols -(Les) {EL}: FC:F-l(T 612): re er 236 
d'A. de Toth, av. J. Palance, A. Ekberg. 

Mon nom est « Personne » [] (EL) F-I- All (T 1249) .. (vo 33, 38) 1 
de T. Valeri 68 97 121 178 .195 244 251 302 305 308 

310 312 320 323 
Mort d'Alexandre (La) Æ} (vo) Grec (T 1247) ..........,..... 5 bis 


de D. Kolatos, av. D. Kolatos, À. Bauman. 
My-fair lady (EL)SFCL (VO) USA TE 7 BON RU a Herr el enus 102 
de G. Cukor, av. A. Hepburn, R. Harrison. 


N-0 


Noces (Les) fs} FC (vo) Pol. (T 1252) ....,..,.,...... iii 37. 86 
d'A. Wajda, av. E. Zietek, D. Olbrychski. 

Opération karaté À; FC Chinois (T 1253) .................. 250 253 
de Law Ki, av. Lo Keung, Li Chun Chun. 

Peyrol le boucanier - (EL) Fe (EEE 9 AL 00) RE RE Re PR Ce 146 
de T. Young, av. A. Quinn, Hayworth. 

Petite sœur pour l'été (Une) ñ RCA (TD) EAN 38 
de N. Oshima, av. H. Kometsu, H. Kurita. £ 

Pink Panther et ses amis - ©C (vo) USA dessins animés ........ 60 

Planète sauvage (La) Æ] FC F-Tchèque (T 1246) .. 31 51 57 83 
dessins animés de R. Topor 122 192 304 306 323 

Pleure pas [a bouche plaine - FC F (T 1242). 22 46 129 158 
de P. Thomas, av. À. Collé, F. Duru. 251 315 

Pour--üne poignée: de dollars 55.15 name nn Ne drole 174 
de S. Leone, av. C. Eastwood, M. Koch. 


MERCREDI 16 JANVIER 1974. — 15 h : Douze dessins animés et films 
d'animation : France, Canada, Pologne, Tchécoslovaquie, U.S.A., U.R.S.S. 
: Juliette Villard dans : Sex Power, d'Henry Chapier (France, 
— 20 h 30 : Court métrage É .Colombien, de Carlos Alvarez. — 
: En avant-première et en présence de l'auteur : La Montagne 
sacrée, d'Alexandre Jodonowski (France, 1973). 


JEUDI 17 JANVIER. — 15 h : Japon : Sr à cinéastes d'aujourd'hui : 
Jeux olympiques Sapporo (pps 1972). A Le Signe du Lion, 
d'Eric Rohmer (France). 20 h 30 : TR : Vingt cinéastes d'au- 
jourd'hui : Visage d'un ne de Troshi Tehigohées (Japon, 1966). — 
22 h 30 : Japon : Vingt cinéastes d'aujourd'hui : Contes fantastiques, 
de NE Nakagawa (Japon, 1959). — 24 h 30 : Japon : Vingt cinéastes 
d'aujourd'hui : Dessin animé de Chuji Tezuka (Japon, 1970). 


VENDREDI 18 JANVIER. — 15 h : Hommage à la Paramount : Tarzan's 
Greatest Adventure, de John Guillermin (U.S.A, 1959). — 18 h 30 : 
Hommage à la Paramount : No man of Own (U.S.A.). — 20 h 30 : 


Hommage à la Paramount Geronimo le Peau-Rouge (U.S.A.,, 1947). — 

22 h 30 : Hommage à la Paramount : Désir sous les ormes, de Delbert 

on (U.S.A., 1958). — 24 h 30 : Science-fiction : Message interpla- 
taire. 


MERCREDI 16 JANVIER. 
rue d'après Marcel 
21 


— 19 h 30 : Hommage à la Paramount : 
Pagnol, de Marc Allégret (France, 1932). — 
00 : Hommage à la Paramount. Buster Keaton dans Roi des 
Champs-Elysées (U.S.A., 1935). 

JEUDI 17 JANVIER. — 19 h 30 : Hommage à la Paramount 
le sourire, de Maurice Tourneur (France, 1936). — 21 h 
lla Paramount : Education de prince (U.S.A., 1927). 

VENDREDI 18 JANVIER. — 19 h 30 : Manon, de G.-H. Clouzot (France, 
Han — 21h : Le Ciel est à vous, de Jean Grémillon (France, 1943- 

44). 

SAMEDI 19 JANVIER. — 19 h 30 : 
Geisha, de Jack Cardiff (U.S.A., 1961). 


: Avec 
: Hommage à 


la Paramount 


Hommage à ; 
h : Hommage à la 


— 21 


> > > > 


AO 


Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT, angle des avenues Albert-de-Mun et Président-Wiison, PARIS (16°). 704-24-24. 


SAMEDI ,19 JANVIER. — 15 h : 
Richter, 
Picabia, Georges Hugner, Salvador Dali, Luis Bunuel. — 
Vertov : 
(France, 
(France, 
(Algérie, 


DIMANCHE 20 JANVIER. 
Vidor (U.S.A., 
(US.A., 
d'Alexander Petrovic (Yougos.). 
(France, 1972). 


LUNDI 21 JANVIER. 


MARDI 22 JANVIER. — 15 h : 
Jaque (France, 1938). — 18 h 30 : 
1938). 
22 h 30 : 
soulards, de Magisa Oshima (Japon, 


CINEMATHEQUE FRANÇAISE, 29, rue d’Ulm, PARIS 


Paramount 
1962). 


DIMANCHE 20 JANVIER. 
A deux pas de l'enfer, de James Cagney (U.S.A., 
mage à la Paramount : 
1962). 


LUNDI 21 JANVIER. 
d'hui 
Japon : Vingt cinéastes d'aujourd'hui : 
1973). 


MARDI 22 JANVIER. 


Au el cercle (el I FC (vo) Danois (T 1251) Re me 67 


‘A. Ford, av. G. Malzacher, E. Czysewska. $ 
Prêtres interdits - <C ET GE ae) LEON ES NT or MO eee IN Pen So 27 
de D. de la Patellière, av. R. Hossein, C. Jade. 
Privé (Le) [] FC USA (T 1246) ........ (vo 41, 65, 197) 96 130 
e R. Altman, av. E. Gould, S. Hayden. ” 
Prolactlén privés PDA S DA à D PL PR RP REV RE ne 43 168 
de F. Leterrier, av. F. Fabian, J.-L. Bideau. } 
Punishment Park [Æ] x FC (vo) USA (T 1242) .................. 72 
de F. Watkins, av. S. Armsted, R. ©ranklin. 
Queue du scorpion (La) + (EL) FC | (T 1241) ..............,... 141 
de S. Martino, av. G. Hilton, À. Trinberg. 
Reine du karaté (La) ÿ7 (EL) FC Chinois (T 1250).......:...: 193 
de C. Hung, av C. Ching Ching. 
Réjeanne Padovani Æ] FC Canadien (T 1247) .......,....,,........ 36 
de D, Arcand, av. J. Lajeunesse, R. Lebel. 
Rome en flammes - (EL) FC 1 (T 1208) ........................ 18 
de G. Malatesta, av. L. Jeffries, M. Orfei 
Rude journée pour la reine [] FC ES CT) Es rene 31 


de R. Allio, av. S. Signoret, J. Debary. 


S-T 


Salut l'artiste [] FC F-1 (T 1245, 1247) . 70 83 85 93 188 195 
d'Y 


. Robert, av. M, Mastroianni, DE Rochefort 226 325 
Sept fauves de ‘Chine (Les) (EL) ©C Chinois (T 1238) ........ 231 
d'H. Tie Ho, av. P. Hai, A. Ping. 
Sleeping beauty [] FC (vo) ÜSA îr 2 3 3 TRES AS DURS EE 74 
de J. B. Harris, av. Z. King, C. Withe. $ 
Tarentule au ventre noir (La) % FC 1 (T 1177) .................. 134 


de P. Cavara, av. G. Gianini, S. Sandrelli. 

Temps modernes (Les) - USA (RC 247, 461, 1139) ................ 176 
de C. Chaplin, av. C. Chaplin, P. Goddard. 
Tex Avery Follies - FC (vo) USA dessins animés ....:........... 60 

Tire encore si tu peux <> (EL) FC | (T 1190) 2 
de G. Questi, av. T. Milian, R. Camardiel. 

Train (Le) - FC F-1l (T 1242) .... 26 145 187 200 210 
de P. Granier-Deferre, av. J.-L. Trintignant, R. Schneider 309 

Train des épouvantes (Le) > (EL) ©C USA (T 1111) ....,....... 227 
de F. Francis, av. P. Cushing, C. Lée. 

Trois mousquetaires Le E] (EL) FC Panaméen (T 1248) 47 58 100 


de R. Lester, av. O. Reed, M. York, R. Welch. 113 220 226 
Ursule et Grelu [] FC F-1 (T 1253) 11 29 71 94 108 125 128 
de S. Korber 172 183 bis 190 198 238 301 307 322 326 
Villegiatura (La) Æ] (vo) 1 (T 1245) ...........ee eee... 74 
de M. Leto, av. M. Merli, À. Celi. 
Vivre et laisse“ mourir [] FC GB (T 1248) 5 55 82 128 165 170 
de G. Hamilton, av. R, Moore. 179 183 bis 190 233 306 
307 311 322 
Wang Yu, la terreur de la Chine 4 FC Chinois (T 1241) ........ 248 
de K. Lun, av, Wang Yu, C. Chin Chin. 
Week-end % PC, UT OO) EE nn e erQbe ne nd nn ete 194 


de J.-L Godard, av. M. Darc, J. Yanne. 


Dada et surréalisme : Viking, Eggling, 
Fernand Léger, Antonin Artaud, Francis 
18 h 30 : Dziga 
Enthousiasme (U.R.S.S. 1930) - Zéro de conduite, de Jean Vigo 
1933). — 20 h 30 : A bout de souffle, de Jean-Luc Godard 
1960). — 22 h 30 : La Bataille d'Alger, de Gille Pontecorvo 
1965). — 0 h 30 : Inferno, de Roy Baker (U.S.A., 1952). 


Ruttman, Man Ray, 


— 15 h : The Crowd (La Foule), de King 
1928). — 18 h 30 : The Paradine Case, d'Alfred Hitchock 
— 20 h 30 : J'ai même rencontré des tziganes heureux, 
— 22 h 30 : Viva la Muerte !, d’Arrabal 
— 0 h 30 : Science-Fiction : Prisoniers de Satan. 


— Relâche. 


Les Disparus de Saint-Agil, de Christian- 
Love in News, de Tay Garnett (U.S.A., 
Staircase (L'Escalier), de Stanley Donen (U.S.A.). — 
Le Retour des trois 


1948). 


— 20 h 30 : 
Japon : Vingt cinéastes d'aujourd'hui : 
1968). 


: The Pigeon that took Rome, de Melville Schavelson (U.S.A., 


— 19 h 30 : 


Hommage à la Paramount : 
1956). — 21 h : Hom- 
Citoyen de nulle part, de John Sturges (U.S.A., 


— 19 h 30 : Japon : Vingt cinéastes d’aujour- 
: Soif d'amour, de Koreyoshi Kurahara (Japon, 1967). — 21 h : 
Satori, de Yoichi Hikashi (Japon, 


— Relâche. 


outes les salles 


CV : Cartes vermeilles. CO : Cartes de l'âge d’or donnant droit à une réduction au plus ‘de 60 ans. M Salles d'Art et d’Essai. 
* Relâche le mardi @ Relâche le jeudi © Sauf le vendredi *x Film interdit aux moins de 16 ou 18 ans + Film interdit aux moins de. 
13 ans El Film en exclusivité. Programmes communiqués par les Directeurs de Salles sous réserves de changement de dernière heure. 


1” ET 2° ARRONDISSEMENTS (Boulevards, Bourse, Opéra) 


womou | m»cn 


ABC CINEMA, 11, bd Poissonnière (M° Montm. .. 236-55-54 
ARGOS, 25, bd Poissonnière (M° Montmartre) .... 2931-67-06 
BERLITZ, 31, bd des Italiens (M° Opéra)........., 742-60-33 
BEVERLEY, 31, bd Bonne-Nouvelle (M° B.-Nouv.) 508-50-33 
CABRIE SAHES ET EE in RO ai en 508-11-69 
CAPRI, 161, rue Montmartre (M° Montmartre)...... 508-11-69 | 
CAPRI, 161, rue Montmartre (M° Montmartre)...... 508-11-69 
bis CHATELET-VICTORIA, 19, av. Victoria....... 236-12-60: 
CINEAC-ITALIENS, 5, bd des Italiens (M° R.-Dr.) 742-72-19 
CINEMA-REX, 1, bd Poissonnière (M° B.-Nouvelle) 236-83-93 
GAUMONT-THEATRE, 7, bd Poissonnière.......,.. 231-33-16 
GAUMONT RICHELIEU, 27, bd Poissonnière ...... 233-56-70 
IMPERIAL M, 29, bd des Italiens (M° Opéra) .... 742-72-52 
MARIVAUX, 15, bd des {italiens (M° Rich.-Drouot}. 742-83-90 
MAROTTE (La), 49, rue Vivienne (M° Rich.-Drouot). 231-41-39 
OMNIA, 5, bd Monimartre (M° Montmartre) ........ 231-39-36 
OMNIA, 5, bd Montmartre (M° Montmartre)........ 231-39-36 
RIO-OPERA, 27, bd des Italiens (M° Opéra) ...... 742-82-54 
SEBASTOPOL, 43, bd de Sébastopol (M° Châtelet). 236-74-83 
VENDOME M, 32, avenue de l'Opéra (M° Opéra) .. 073-97-52 


ARRONDISSEMENT (Réaumur-Sébastopol) 


BOSPHORE, 37, ba Saint-Martin (M° Str.-St-Denis. 272-70-80 
FAR-WEST, 47, bd Saint-Martin (M° Str.-St-Denis). 272-87-30 
FRANCE, 41, bd du Temple (M° République) ....…. 887-97-34 
PALAIS DES ARTS, 102, bd Sébastopol .......... 272-62-98 
PICARDIE, 102, bd Sébastopol (M° Str-St-Denis). 272-62-98 
TEMPLIERS, 49, rue de Bretagne 272-94-56 
TEMPLIERS, 49, rue de Bretagne 272-94-56 


Perman. CV] 
Perman. Cv 
Perman. CV! 
Permanent 

P. dep. 12 h| 
P. dep. 12h 
Permanent 

P. dep. 14 h. 


P. de 10 h 4% 


Permanent 
Perman. 
Permanent 
Perman. 
Permanent 
Perman. 
P. dep. 14 h 
P. dep. 14 h 
Permanent 
P. dep. 12 h 
Permanent 


CV 
Cv 
Cv 


Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
P. S.D. + CV 
P. S.D. ® CV 


ARRONDISSEMENT (Hôtel-de-Ville, Saint-Paul) 


CINEAC-RIVOLI, 78, rue de Rivoli (M° H.-de-V.).... 272-61-44 
CYRANO-SEBASTOPOL, 40, bd de Sébastopoi..… 

LE MARAIS MB, 20, rue du Temple (M° H.-de-V.).. 278-47-86 
RIVOLI, 80, rue de Rivoli (M° Hôtel-de-Ville)...... 272-63-32 
STUDIO-RIVOLI, 117, rue Saint-Antoine .......... 272-95-27 


ARRONDISSEMENT (Quartier Latin, Saint-Michel) 


ACTUA-CHAMPO 5, 51, rue des Ecoles (M° Odéon) 033-51-60 
BOUL.-MICH, 43, bd Saint-Michel (M° Odéon) .... 033-48-29 
CHAMPOLLION 8, 51, rue des Ecoles (M° Odéon) 033-51-60 
LA CLEF (3 salles), 21, rue de la Clef ............ 337-90-90 
LA CLEF, 21, rue de la Clef (M° Monge) ........ 

LA CLEF, 21, rue de la Clef (M° Monge) ........ 

CLUNY, 60, rue des Ecoles (M° Saint-Michel).... 033-20-12 
CLUNY. PALACE* (2 Salles) ...:...:.....,..:. 033-07-76 
CLUNY PALACE, 71, bd Saint-Germain .......... 033-07-76 
MONGE M, 34, rue Monge (M° Cardinal-Lemoine). 033-51-46 
NOCTAMBULES BB, 7, rue Champollion (M° Odéon) 033-42-34 
PANTHEON BB, 13, rue Victor-Cousin .... ....... 033-15-04 
QUARTIER LATIN Æ, 9, rue Champollion ........ 326-84-65 
QUINTETTE M (5 salles) SN ee ES ee 033-35-40 


QUINTETTE, 10, r. de la Harpe. (M° 
QUINTETTE, 10, r. de la Harpe (M° 
QUINTETTE, 10, r. de la Harpe (M° 
QUINTETTE, 10, r. de la Harpe (M° 


Saint-Michel). 
Saint-Michel). 
Saint-Michel). 
Saint-Michel). 


St-Germ. HUCHETTE M, 43, r. de la Harpe ...... 633-87-59 
SAINT-GERMAIN STUDIO M, 53, rue de la Harpe. 033-42-72 
St-Germ. VILLAGE M, 43, r. de la Harpe (St-Mich.) 633-87-59 
SAINT-MICHEL, place Saint-Michel (M° St-Michel) 326-79-17 
LE SEINE, 10, r. Frédéric-Sauton 8325-92-46 
LE SEINE, 10, r. Frédéric-Sauton 325-92-46 
STUDIO ALPHA M, 25, r. de la Harpe (Saint-Michel) 033-39-47 
STUDIO CONTRESCARPE, 5, r. Blainville (Monge) 325-78-37 
STUDIO CUJAS Æ, 20, rue Cujas (M° Odéon) .... 033-89-22 
STUDIO GALANDE B, 42, rue Galande ............ 033-72-71 
STUDIO DE LA HARPE &, 13, rue Saint-Séverin .. 0933-34-83 
STUDIO J.-COCTEAU Æ, 3, r. d'Arras (M° C.-Lem.). 033-47-62 
STUDIO LOGOS # 5, rue Champollion (M° Odéon) 033-26-42 
STUDIO MEDICIS, 3, rue Champollion .......... 633-25-97 
STUDIO SAINT-SEVERIN, 12, rue Saint-Séverin 033-50-91 
LE STYX B, 11, rue de la Huchette .............. 633-08-40 
STUDIO URSULINES, 10, rue des Ursulines ...... 033-39-19 


ARRONDISSEMENT (Quartier Odéon, Saint-Sulpice) 


ARLEQUIN, 76, rue de Rennes (M° Saint-Sulpice). 548-62-25 
LE BILBOQUET 8, 22, rue Guillaume-Appollinaire. 222-87-23 
BONAPARTE B, 76, r. Bonaparte (M° St-Sulpice). 326-12-12 
: BRETAGNE (2 ‘salles) (M° Montparn.) ....:..... 222-57-97 
BRETAGNE, 73, bd Montparnasse .....,.......,., 
CHRISTINE M, (2 salles) ................,,...,.. 825-85-78 
CHRISTINE, 4, rue Christine ............,..,.... 9325-85-78 


P. dep. 12 h 
Permanent 
Permanent 
Perman. 

Permanent 


CV 


Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Perman. 

Permanent 
P. dep. 14 
Permanent 
P. dep. 12 
dep. 12 
dep. 12 
dep. 12 
dep. 12 
dep. 12 
dep. 12 
dep. 12 
dep. 14 
dep. 12 


CV 


vUuvuvuvvU 
DAS EPS LE 


Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Perman. 

Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 


co 


Perman. CO 
Permanent 
P. dep. 14 h 
Permanent 
P. dep. 14 h} 
Permanent 
Permanent 


Mon nom est « Personne » [] 

Le bon, la brute, le truand %x- 

Les aventures de Rabbi Jacob M 

| Orgies et bacchanales %x 

| Vivre et laisser mourir Fl 

Le dernier tango à Paris El x 

Le Kid 

La mort d'Alexandre El (vo) 
L'homme de nulle part 

Le 17 : Chino E 

Mais où est donc passée la 7° soie 2 
Le magnifique © 

La barbe à papa El 

Ursule et Grelu El 

Les choses de l’amour 

Malicia © % 

La grande bouffe x 

Les filles, de Malemort El x 
Confessions d’une fille vicieuse * 
Home sweet home fl 


Tire encore si tu peux #7 

Rome en flammes 

Un merveilleux parfum d'’oseille 

Douze médailles d’or 

Deux hommes dans la ville 

Cris et chuchotements # (vo en semaine) 
Pleure pas la bouche pleine 


Jeux pour couples infidèles % 
Hold-up à Sun Valley - 

Cette nuit ou jamais (o] (vo) 
Le train 

Prêtres interdits 


| Cat ballou 

| Ursule et Grelu El 

| Deep end (vo) 

La planète sauvage El 

Lo pais El 

Rude journée pour la reine E 

Antoine et Sébastien El 

Mon nom est « Personne » É EXC) 

Les aventures de Rabbi Jacob 

L'idiot 

Festival Roman Polanski (vo) 

Rejeanne Padovani El 

Les noces EI (vo) 

Histoires scélérates El x (vo) 

Mon nom est « Personne » El (vo) 

Une petite sœur pour l’été El (vo) 

J'irai comme un cheval fou Eli * 

Les folles années du rock El (vo) 

Ma femme est un violon El “+ (vo) 

Je sais rien mais je dirai tout El 

Le « Privé » E] (vo) 
Le 17 : Chino E 

M. comme Mathieu + 
Projection privée 

Nathalie Granger 

2001 l'’odyssée de l'espace (vo) 

Pleure pas la bouche pleine 

Les trois mousquetaires El 

Le charbonnier El (vo) 

Le Kid 

Campus 

La planète sauvage EI 

L'année dernière à Marienbad 

Délivrance + (vo) 

Les choses de l’amour El (vo) 


Vivre et laisser mourir E (vo) 

| Les choses de lamour El (vo) SE 
La planète sauvage ë 
Histoires scélérates © x 

Les trois mousquetaires FE] 

Les Marx Brothers aux grands magasins (vo) 
Festival Peter Bogdanovitch (vo) 


Le 18 : L'horloger de St Paul Œ 


[113881118118 8111888R8218 


CINOCHE: (2 S8N0S) EE er en Rens . 633-10-82 
CINOCHE, 1, rue de Congé (M° Odéon) .......... 

DANTON, 99, bd Saint-Germain (M° Odéon) ...... 326-08-18 
DRAGON (Le) m 24, rue du Dragon (M° S.-Babyl.) 548-54-74 
GAUMONT RIVE GAUCHE, 155, rue de Rennes.... 548-26-36 
GRANDS-AUGUSTINS M, 10, r. des Gds-Augustins. 633-22-13 
HAUTEFEUILLE m' (4 salles) .................... 633-79-38 
HAUTEFEUILLE, 7, r. Hautefeuille (M° Saint-Michel). 

HAUTEFEUILLE, 7, r. Hautefeuille (M° Saint-Michel). 

HAUTEFEUILLE, 7, r. Hautefeuille (M° Saint-Michel). 

LATIN, 54, bd Saint-Michel (M° Odéon) .......... 326-81-51 
LUXEMBOURG (3 salles) .......................,. 633-97-77 
LUXEMBOURG, 67, rue Mr-le-Prince .............. 

LUXEMBOURG, 67, rue Mr-le-Prince ....,......... 

MONTPARNASSE 83 (4 salles).................... 544-14-27 
MONTPARNASSE 83, 83, bd Montparnasse........ 544-14-27 
MONTPARNASSE 83, 83, bd Montparnasse........ 544-14-27 
MONTPARNASSE 83, 83, bd Montparnasse........ 544-14-27 
PARAMOUNT ODEON, 113, bd Saint-Germain .... S325-59-83 
U.G.C. ODEON M (4 salles) ..................., 3825-71-08 
U.G.C. ODEON, 124, bd Saint-Germain.... ...... 325-71-08 
U.G.C. ODEON, 124, bd Saint-Germain.... ...... 325-71-08 
U.G.C. ODEON, 124, bd Saint-Germain.... ...... 3825-71-08 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN, pl. Saint-Germain.... 222-72-80 
RACINE (Le) m 6, rue de l'Ecole de Médecine .. 633-43-71 
ROTONDE, 105, bd du Montparnasse (M° Vavin) .. 633-08-22 
ST-ANDRE-DES-ARTS I M, 30, r. St-Andrée-des-Arts 326-48-18 
ST-ANDRE-DES-ARTS II M, 30, r. St-André-des-Arts 326-48-18 
STUDIO GIT-LE-CŒUR M (M° Saint-Michel) 326-80-25 
STUDIO PARNASSE M, 11, rue Jules-Chaplain .. 326-58-00 


Permanent 
Permanent 
Perman. CV 
Permanent 
Perman. CV 
Permanent 
P. dep. 12 h 
Permanent 
Permanent 
P. dep. 12 h 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Perman, CV 
P. 14 à 24 h. 
P. 14 à Ah. 
P. 14 à 24h. 
P. d. 10 h CO 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Perman. CO 
P. dep. 12h 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
PE#d8p:212"h 
Permanent 


Tex Avery follies (vo) ; 
Pink panther et ses amis (vo) 
Le magnifique 

La barbe à papa El (vo) 

La montagne sacrée El 

Le maître et Marguerite (vo) 
La montagne sacrée El x (vo) 
Malicia El % (vo) 

Flipper City %* (vo) 

Le 18 : « Le privé » 

Club privé * 

Harold et Maude (vo) 

Richard fl (vo) 

Le premier cercle E] (vo) 

Les aventures de Rabbi Jacob El 
Mais où est donc passée la 7° compagnie ? El 
Mon nom est « Personne » [ 

Le magnifique El 

Le Kid 

Cris et chuchotements 5 

Histoires scélérates © x =: 
Home sweet home El 

Salut l'artiste El 

Ursule et Grelu El 

Punishment park Æ x (vo) 

Antoine et Sébastien El 

La villegiatura El (vo) 

Sleeping beauty (vo) 

Semaine du cinéma indien (vo) 

Variations sur l'homosexualité (vo) 


7° ARRONDISSEMENT (Invalides, Ecole Militaire) 8@8686860606000680e 


77 
78 
79 
79 
80 
81 


881828 SR 


12881181S1: 


551-04-55 
551-44-11 
551-12-15 
551-12-15 
734-63-88 


DOMINIQUE M, 99, rue Saint-Dominique 
GAUMONT, BOSQUET, 59, avenue Bosquet 
PAGODE MH, 57 bis, rue Babylone (M° St-Fr.-Xavier) 
PAGODE B, 57 bis, rue Babylone (M° St-Fr.-Xavier) 
SEVRES DUROC, 80 bis rue de Sèvres (M° Duroc) 
STUDIO BERTRAND B, 29, r. Bertrand (MZ Duroc) 


ARRONDISSEMENT (Champs-Elysées, 


BALZAC, 1, rue Balzac (M° George-V) .......... 8359-52-70 
B'ARRITZ M (2/salles 2. roro... 8359-42-33 
BIARRITZ M, 22, r. Quent.-Bauchard (M° George-V) 359-42-33 
CINEMA CHAMPS-ELYSEES M, 118, Ch.-Elysées 359-61-70 
bis CINEMA DES PETITS POUCETS, 66, Ch.-Elys. 225-67-29 
CONCORDE, PATHE M {2 salles) ................ 8359-92-84 
CONCORDE, PATHE M, 29, Champs-Elysées...... 8359-92-84 
ELYSEES CINEMA, 65, ch.-Elysées (M° F.-Roos.) 225-37-90 
bis ELYSEES LINCOLN ! Æ (3 salles) .......... 3859-36-14 
ELYSEES LINCOLN II M, 14, r. Lincoiïn (M° G.-V) 359-36-14 
ELYSEES LINCOLN HI Æ, 14, r. incoln (MZ G.-V) 359-36-14 
ELYSEES-POINT-SHOW M (2 salles) ............ 225-67-29 
ELYSEES-POINT-SHOW M. 66, Champs-Elysées .. 225-67-29 
ERMITAGE (3 salles) .......................... 8359-15-71 | 
ERMITAGE, 72, ChampsElysées (M° Fr.-Roosevelt 359-15-71 
ERMITAGE, 72, ChampsElysées (M° Fr.-Roosevelt 359-15-71 
FRANCE-ELYSEES, 20, rue Quentin-Bauchart .... 225-19-73 
GAUMONT AMBASSADE, 50, av. des Ch.-Elysées . 359-19-08 
GAUMONT CH.-ELYSEES | M, 66, Ch.-Eiysées 359-04-67 
GAUMONT CH.-ELYSEES Il, 66, Ch.-Elysées .... 359-04-67 
GAUMONT COLISEE, 38 Ch.-Elysées (M° Fr.-Roos.) 359-29-46 
GAUMONT MADELEINE, (2 salles) .............. 073-56-03 
GAUMONT MADELEINE, 14, bd Madeleine ..  073-56-03 
GEORGE-V, 156, Champs-Elysées (M° George-V) 225-41-46 
LORD-BYRON, 122, Champs-Elysées (M° GeorgeV) 225-04-22 
U.G.C. MARBEUF m (5 salles) .................. 225-47-19 
U.G.C. MARBEUF 5, 34, r. Marbeuf (Fr.-Roosevelt) 225-47-19 
U.G.C. MARBEUF M, 34, r. Marbeuf (Fr.-Roosevelt) 225-47-19 
U.G.C. MARBEUF 8, 34, r. Marbeuf (Fr.-Roosevelt) 225-47-19 
U.G.C. MARBEUF &, 34, r. Marbeuf (Fr.-Roosevelt) 225-47-19 
MARIGNAN-PATHE (2 salles) .................... 359-92-82 
MARIGNAN-PATHE, 27, Ch.-Elysées (M° Fr.-Roos.) 359-92-82 
MERCURY, 102, Champs-Elysées (M° George-V) .. 225-75-90 
MONTE-CARLO, 52, Ch.-Elysées (M° Fr.-Roosevelt) 225-09-83 
NORMANDIE, 116, Champs-Elysées (M° George-V) 359-41-18 
PARAMOUNT-ELYSEES M, 5, rue du Colisée .... 359-49-34 
PARIS, 23, Ch-Elysées (M° Franklin-Roosevelt) .... 9359-53-99 
PLAZA, 8, bd de la Madeleine (M° Madeleine) — 073-74-55 
PUBLICIS-MATIGNON #, rond-point Ch.-Elysées .. 359-31-97 
ROYALE ®, 25, rue Royale (M° Madeleine) ...... 265-82-66 
SAINT-LAZARE PASQUIER (3 salles) ............ 387-56-16 
SAINT-LAZARE PASQUIER, 44, rue Pasquier ...... 387-56-16 
SAINT-LAZARE PASQUIER, 44, rue Pasquier ...... 3887-56-16 
STUDIO MARIGNY &@, carré Mar. (Ch.-Elys.-Clem.) 225-20-74 
TRIOMPHE, 92, Champs-Elysées (M° George-V) .. 225-45-76 


783-64-66 | 


Mat. t.l.j. 
Uerman. 
Permanent 
Permanent 
Mat. L..S.D. 
Mat. SD. 


CV 


| Permanent 

Permanent 

Permanent 

P. dep. 10 hf 
A p. de 14h 
Permanent 

Permanent 

Permanent 

Perman. 
Perman. 
Perman. 
P. dep. 
P. dep. 14 h 
Permanent 
Permañent 
Permanent 
Perman. 

Perman. 

Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Perman. 

Perman. CO 
P. dep. 14 h 
Perman. (ete) 
P. 13 h 50 CV 
Permanent 

Perman. CV 
Perman. CV 
Perman. CV 
Permanent 

Perman. - CV 


| Les noces 


Festival gangsters (vo) 

Le magnifique El 

Les enfants du paradis 

L'enfant sauvage 

L’emmerdeur El 

Deux grands films à chaque séance (voir festivals) 


Madeleine, Saint-Lazare) 6806068666 


Vivre et laisser mourir E 
Salut l'artiste EF] 
La planète sauvage Ei 
Fellini Roma (vo) 
Alice au pays des merveilles ©] 
Le 18 : L'horloger de St- Paul El 
Salut l'artiste 
Le 17 : Chino El (vo) 
Fippes Ch E x = 
a barbe à papa (vo) 

ef (Vo) 
Richard El (vo) < 
Harold et Maude (vo) 
Histoires scélérates Æ x (vo) 


| Une maîtresse dans les bras. (vo) 


Antoine et Sébastien FE] 

Malicia El x (vo) 

Les aventures de Rabbi Jacob FE] 
Les folles années du rock EI (vo) 
La montagne sacrée El 

Le magnifique El 

Malicia Æ * 

Salut l'artiste El 

Ursule et Grelu E 

Club privé El x 

Home sweet home El 

Les choses de l’amour 
L'année dernière à Marienbad 
Cris et chuchotements # 

Le « Privé » [EI (vo) 

Mon nom est « Personne » El 

Le 18 : Je sais rien maïs je dirai tout 
Que font ces dames. * 

Les filles Malemort El x 

Les trois mousquetaires El 

Le Kid 

My fair Lady (vo) 

Le Kid 


e 
Flipper City El x (vo) 
La belle au bois dormant 
pee pas Le bouche pleine 
ais ou est donc passée la 7° c 
La barbe à papa Dé mars 
Bug Bunny et ses amis font la fête 
Ursule et Grelu 


ARRONDISSEMENT (Quartier Opéra, Faub. Montmartre, Richelieu-Drouot) 8 @ @ 


ACTION LAFAYETTE M (2 salles) .............. 878-80-50 
ACTION LAFAYETTE M, 9, r. Buffaut (Le Pellet.) 878-80-50 
ATOMIC, 10, place Clichy (M° Clichy) .......... 874-56-19 
AXIS (3 salles) ......... LEP RER 874-70-63 
AXIS, 27, bd de Clichy ®(M° Place-Clichy) ........ 874-70-63 
AXIS, 27, bd de Clichy (M° Place-Clichy) ........ 874-70-63 
BERGERE, 15, Fg Montmartre (M° Montmartre .. 770-77-58 
CAMEO, 32, boulevard des Italiens (M° Opéra) .. 770-20-89 


Permanent 
Permanent 
P. dep. 14 
P. dep. 14 
P. dep. 14 
P. dep. 14 
Permanent 
P. dep. 12 


TF3 


Festival de comédies musicales (vo) 
Festival Alfred: Hitchcock (vo) 


: L'art d'aimer * 


Les chattes en folle % 

La brute et la perverse * 
Histoires scélérates © x 
Deux hommes dans la ville © 
Les trois mousquetaires ©] 


CINEMONDE-OPERA, 2, Chaussée-d’Antin 
CINEVOG (4 salles) 
CINEVOG, 


101, rue Saint-Lazare ........... 
CINEVOG, 101, rue Saint-Lazare 
CINEVOG, 101, rue Saint-Lazare :.............., 
CLUB, 13, fg Montmartre (M° Montmartre) 
DELTA, 17 bis, bd Rochechouart (M° Barbès) .... 
FRANÇAIS, 38, bd des Italiens (M° Opéra) 
GAITE ROCHECHOUART, 15, bd Rochechouart .... 
GAUMONT, LUMIERE, 24, bd des Italiens 
GAUMONT-OPERA, 8, bd des Capucines (Opéra) 
HELDER, 34, bd des Italiens (M° Opéra) 
HOLLYWOOD (D SANS Ne re de oise 
HOLLYWOOD, 4-6, bd Montmartre (M° Montmartre) 
HOLLYWOOD, 4-6, bd Montmartre (M° Montmartre) 
JEAN RENOIR B, 43, bd de Clichy (M° Blanche) 
MAX-LINDER, 24, bd Poisonnière (M° Montmartre) 
MIDI-MINUIT, 14, bd Poisonnière (M° B.-Nouvelle) 
NEW YORKER 18, 43, fg Montmartre (M° Montmartre) 
PARAMOUNT OPERA (2 salles) 
PARAMOUNT OPERA, 2, bd des Capucines (Opéra) 
ROYAL HAUSSMANN-CLUB, 2, rue Chauchat .... 
ROYAL HAUSSMANN-MELIES, 2, rue Chauchat .... 
ROYAL HAUSSMANN-STUDIO, 1, rue Drouot .... 
VEDETTES, 2, rue des Italiens (M° Rich.-Drouot) 


116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 


124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 


770-01-90 
874-77-44 
874-77-44 
874-77-44 
874-77-44 
770-81-47 
878-02-18 
770-33-88 
878-81-77 
770-84-64 
073-95-48 
770-11-24 
770-10-41 
770-10-4 
770-10-41 
874-40-75 
770-40-04 
770-63-68 
770-63-40 
073-34-37 
073-34-37 
770-47-55 
770-47-55 
770-47-55 
770-88-81 


P. dep. 12 h 
P. dep. 9h 
P. dep. 9h 
P. dep. 9h 
P. dep. 9h 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent CV 
Permanent 

Perman. CO 
P. de 10:h 30 
P. dép. 14 h. 
Permanent 

Permanent 

Permanent 

Permanent 

Permanent 

P. dep. 12 N. 


CV 
CV 


Antoine et Sébastien El 

La brute et la perverse * 
Love parkhouse E x 

Club privé f x 

Les filles de Malemort El x 
Etes-vous fiancée à un marin 
Ne touchez pas à ma femme 
Le 18 : L’horloger de St Paul El 
Fureur à Hong-Kong 

Mais où est donc passée la 7° compagnie ? El 
Mon nom est « Personne » El 
La planète sauvage El 

Histoires scélérates EI x 

Les folles années du rock El (vo) 
Le tueur de Hong-Kong Et 

J'irai comme un cheval fou * 
Ursule et Grelu El 

Love parkhouse El x 

Festival « Autocritique » (vo) 
Ursule et Grelu El 

Vivre et laisser mourir El 

Pleure pas la bouche pleine 

Le « Privé » 

Les cinglés du camping El 

Les chattes en folie % 


rec... 
2 (vo) 


10° ARRONDISSEMENT (Strasbourg-Saint-Denis) @6@86660600000000 


133 AMIRAL, 42, bd Bonne-Nouvelle (Bonne-Nouveile) 
134 BRADY, 39, bd de Strasbourg (M° Château-d'Eau) 
135 CAPITOLE, 17, fg Saint-Martin (M° Strasb.-St-Denis) 
136 CASINO SAINT-MARTIN B, 48, fg Saint-Martin RE 
137 CINE NORD (2 salles) 
CINE NORD, 29, rue de Dunkerque 
138 CINEX, 2, bd de Strasbourg (M° Strasb.-St-Denis) 
139 CONCORDIA, 8, fg Saint-Martin (M° Str.-St-Denis) 
140 ELDORADO, 4, bd de Strasbourg (M° Str.-St-Denis) 
141 LOUXOR, 170, boulevard Magenta (M° Barbès) .... 


770-69-63 
770-08-86 
208-47-56 
208-21-93 
878-33-56 
878-33-56 
208-41-00 
208-32-05 
208-18-76 
878-38-58 


142 NEPTUNA, 28, bd Bonne-Nouvelle (M° Str.-St-Denis) PRO-20-74 


143 NORD ACTUA, 6, bd Denain (M° Gare-du-Nord) 
144 PACIFIC, 48, bd Srtasbourg (M° Château-d'Eau) .. 
145 PALAIS DES GLACES, 37, rue du Fg-du-Temple .. 
146 PARIS-CINE, 17, bd Strasbourg (M° Str.-St-Denis) 
147 PIX, 17, bd Strasbourg (M° Strasbourg-St-Denis) 
148 PATHE JOURNAL, 6, bd Saint-Denis (Str.-St-Denis) 
149 REPUBLIQUE CINE, 23, Fg-du-Temple (République) 
150 SCALA, 13, bd Strasbourg (M° Strasbourg-St-Denis) 
151 STRASBOURG, 8, bd Bonne-Nouvelle (Str.-St-Denis) 


11° ARRONDISSEMENT (République, Bastille) 


152 ACTION REPUBLIQUE M, 18, Faubourg-du-Temple 
153 ARTISTIC VOLTAIRE Æ, 45 bis, rue Richard-Lenoir 
154 BASTILLE, 5, Fg-Saint-Antoine (M° Bastille) ...... 
155 BASTILLE PALACE, 4, bd R.-Lenoir (M° Bastille) 
156 CITHEA, 112, rue Oberkampf (M° Parmentier) .... 
157 CYRANO ROQUETTE M, 76, rue de la Roquette 
158 SAINT-AMBROISE, 82, bd Voltaire 
159 ST. REPUBLIQUE M (J. Vigo), 5, av. République 


878-51-91 
208-12-18 
607-49-93 
770-21-71 
770-21-71 
607-52-97 
208-54-06 
770-40-00 
770-20-00 


805-51-33 
700-19-15 
807-54-40 
700-21-65 
123-99-26 
700-91-89 
700-89-16 
805-51-97 


P. dep. 12 h. 
P. dep. 12 h. 
Permanent 
Permanent 
P. d. 14 h CV 
P. d. 14 h CV 
P. d. 10 h 30 
Permanent 
Permanent 
P. dep. 12 h. 
P. dep. 12 h. 
P. dep. 12 h. 
Permanent 
Permanent D. 


P. dep. 12 h. 
P. dep. 12 h. 
P. dep. 10 h. 
Permanent D. 
Permanent 

P. dep. 10 h. 


Perm. S.D, 
M. LJ.-S.D. 
Permanent 
2 mat. ti. 
T.l.s. Mat. D., 


Dépêche-toi Sartana, je m’apelle Trinita El 
La tarentule au ventre noir x 

Club privé El x 

Que font ces dames. * 

Club privé El x 

Les chattes en folie x 

L’exterminateur chinois 

La main de bronze de Hong Kong 
Les filles de Malemort El * 

La queue du scorpion 

Le sexe nu 

L'histoire de Colinot Trousse-Chemise * 
Prostituée le jour, épouse la nuit x 

Le train 

Peyrol, le boucanier 

Les inassouvies x 

Fureur apache 

Fantômas contre Scotland Yard 

Prenez la queue comme tout le monde * 
Christina, princesse de l'érotisme x 


Festival ciné fantastique (vo) 

Ciné rock (vo) 

Les aventures galantes de Zorro % 
L'homme aux mains d’acier 
Deux trouillards en vadrouille 


\ Festival Alain Tanner 


M. LJSD € CV 
Sem. 20 -22h.; 


12° ARRONDISSEMENT (Gare de Lyon, Daumesnil, 


160 ATHENA, 275, av. Daumesnil (M° Porte-Dorée) 
161 BRUNIN, 133, -bd Diderot (M° Nation) 
162 DAUMESNIL, 216, av. Daumesnil (M° Daumesnil) — 
163 DIDEROT, 12, rue Rambouiilet (M° Reuilly) 

164 >- LIBERTE: salles) :2::54.4. restitue ans 
— LIBERTE, 12, r. de Lyon (Gare-de-Lyon) .......... 
165 LUX BASTILLE, 2, place Bastille (M° Bastille) .... 
166 SAINT-ANTOINE, 89, Fg-St-Antoine (M° Ledru-R.) 


343-07-48 
343-04-67 
343-52-97 
343-19-29 
343-01-59 


343-01-59 | 


343-79-17 
307-55-22 


M. LJSD CV 
Mat. t. |. j. © 
Mat. L.J.S.D. 
Perm. D. CV 
Perm. S.D. 


Perm. SD CV 
M. LJ.S.D. % 


13° ARRONDISSEMENT (Gobelins, ltalie, Tolbiac) 


167 BARBIZON, 141, rue Tolbiac (M° Tolbiac) ........ 
168 ESCURIAL, 11, bd Port-Royal (M° Gobelins) 
169 - FAUVETIE:(9:-satles) 5. 00 coder tes 
FAUVETTE, 73, av. des Gobelins (M° Italie) .... 
FAUVETTE, 73, av. des Gobelins (M° Italie) .... 
170 GALAXIE, 104, av. d'Italie (M° Tolbiac) .......... 
171 JEANNE-D’ARC, 45, bd St-Marcel (M° Saint-Marcel) 
171 bis OLYMPIC-A. BAZIN, 45 bis, r. de la Glacière. 
172 PARAMOUNT GOBELINS, 57, av. des Gobelins .. 
173 LE TELSTAR, 66 bis, av. Gobelins (M° Gobelins) 
174 VEZELAY Æ. rue Martin-Bernard (M° Tolbiac) .... 


14 ARRONDISSEMENT (Montparnasse, Denfert-Roc 


DELAMBRE, 11, rue Delambre (M° Vavin) ........ 
DENFERT, 24, pl. Denfert-Rochereau (M° Denfert) 
GAITE, 6, rue de la Gaîté (M° Edgar-Quinet) .... 
GRUMONT-SUD (4 salles) 

GAUMONT SUD, 73, avenue Général-Leclerc .... 
GAUMONT SUD, 73, avenue Général-Leclerc .... 
GAUMONT SUD, 73, avenue Général-Leclerc .... 
MAINE-RIVE GAUCHE, 95, av. du Maine (M° Gaïîté) 
MIRAMAR, place Rennes (M° Montparnasse) 5 


331-51-55 | 


707-28-04 


_331-56-86 


331-60-74 
331-60-74 
331-76-86 
331-40-58 
337-74-39 
707-12-28 
331-06-19 
589-28-57 


326-30-12 
033-00-11 
326-46-51 


331-51-16 
331-51-16 
331-51-16 
783-06-96 
326-41-02 


M. LJSD CO 
Mat. L.J.S.D. 

D. dep. 14.30 
P. d. 14 h CV 
P. d. 14 h CV 
M. LJSD CV 
Permanent D. 
Perm. S. et D. 
Perman. CV 
Perman. CV 
Perm. SD CV 


Permanent 
2 mat. t.l.i. 
Permanent 
P. dep. 14 h. 
P. dep. 
P. dep. 
P. dep. 
Perman. 
Perman. 


hereau) 


Pleure pas la bouche pleine 


Richard El (vo) 
Nation) 808086086606 


Les aventures de Rabbi Jacob El 
Non communiqué 

Les Dix Commandements 

Le magnifique El 


| Histoires scélérates El x 


Blanche Neige et les sept nains 
Vivre et laisser mourir 
La main de bronze de Hong Kong 


La main de bronze de Hong Kong 
Projection privée 

Le magnifique El 

Je sais rien, mais je dirai tout E] 

Mais où est donc passée la septième compagnie ? E 
Vivre et laisser mourir El 

L'aventure du « Poséidon » 

Cinéma français : quinze ans de combats 
Ursule et Grelu El 

Le 17 : Chino 

Pour une poignée de dollars 


Love parkhouse El x 

Les temps modernes ; 

Les aventures galantes de Zorro * 

Mon nom est « Personne » 

Je sais rien, mails je dirai tout EM 

Malicia El x 

Mais où est donc passée la septième 2 AC 
Vivre et laisser mourir El 

Le 17 : Chino El 


- RIALTO, 7, rue de Flandre (M° Stalingrad) 


MISTRAL (2 salles) . 
MISTRAL, 70, avenue du Général-Lecierc ÉTÉ 
OLYMPIC M (2 salles) ..... DNA RE RER AP 
OLYMPIC M, 10, r. Boyer-Barret (M° Pérnety) 
PARAMOUNT-GAITE, 35, rue de la Gaîté 
PARAMOUNT-MONTP., 82, bd Montparnasse. 
P.L.M. SAINT-JACQUES #, 7, bd Saint-Jacques .. 
SPLENDID, 31 bis, rue Gaîté (M° Gaîté) ........ 
STUDIO RASPAIL M, 216, bd Raspail (M° Gaïîté) . 
UNIVERS, 42, rue Alésia (M° Alésia) .. 


prppousse 


ARRONDISSEMENT ee. Javel, Vaugirard, 


BIENVENUE MONTPARNASSE (2 salles). 
BIENVENUE MONTPARNASSE, 8, r. de l'Arrivée Fe 
CAMBRONNE & 100, r. Cambronne (M° Vaugirard) 
GRAND PAVOIS (2 salles) es 
GRAND PAVOIS II, 352, r. Lecourbe (MS Balard) : 

KINOPANORAMA, 60, av. .Motte-Piquet 
MAGIC CONVENTION (2rsallés)... eus Late e 
MAGIC CONVENTION, 204, r. de la Convention .. 
PALACE CROIX-NIVERT, 55, rue Croix-Nivert .... 
SAINT-LAMBERT M, 6, rue Peclet (M° Vaugirard) .. 
GAUM. CONVENTION (4 salles) 
GAUM. CONVENTION m 29, r. A.-Chartier (Conv.) 
GAUM. CONVENTION & 29, r. A.-Chartier (Conv.) 
(GAUM. CONVENTION, 29, r. A.-Chartier (Conv.) 


ARRONDISSEMENT (Quartier Auteuil-Passy) 


AUTEUIL BON CINE, 40, rue La Fontaine (Jasmin) 
LE MAYFAIR Æ, 90, av. Paul-Doumer (M° Muette) 
PASSY M, 95, rue de Passy (M° Muette) .......... 
RANELAGH 8, 5, r. des Vignes (Muette ou Passy) 
ROYAL PASSY, 18, rue de Passy (M° Passy) . 

TERMINAL PARKING FOCH, 8, av. Foch (Etoile) 
LES TROIS MURATS M, (3 salles) ..:........... 
LES TROIS MURATS #, 17, rue Gudin 
LES TROIS MURATS M, 17, rue Gudin 
VICTOR-HUGO, 131, av. V.-Hugo (M° 


V.-Hugo).... 


ARRONDISSEMENT (Quartier Ternes-Villiers-Clichy) 


ABRI, 5, avenue Niel (M° Ternes) 
ACACIAS, 45 bis, rue des Acacias (M° Ternes) . 

BERTIER, 35, boulevard Berthier (M° Péreire) .... 
CLICHY-PALACE, 49, av. de Clichy (M° Fourche) 
DEMOURS, 7, rue P.-Demours (M° Ternes) 
GAITE-CLICHY, 76, av. de Clichy (M° Fourche) 
GLORIA, 106, avenue de C:ichy (M° Brochant) .. 
MAC-MAHON M, 5, avenue Mac-Mahon (M° Etoile) 
MAÏILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-Armée .. 
MERRY, place Clichy (M° Place-Clichy) ........ 
NAPOLEON B, 4, av. de la Grande-Armée (Etoile) 
ROYAL-VILLIERS, 21, rue Legendre (M° Villiers) .. 
STUDIO DE L'ETOILE M, 14, r. Troyon (M° Etoile) 
STUDIO OBLIGADO « A », 42, av. Grande-Armée 
STUDIO OBLIGADO « B », 42, av. Grande-Armée 
TERNES CINEMA (Les), 5, av. Ternes (M° Ternes) 


ARRONDISSEMENT 


AGORA, 64, bd de Clichy (M° Blanche) 
ATLAS, 20, bd de Ciichy (M° Pigalle) 
CARAVELLE PATHE, pl. Clichy (M° PI.-Clichy) .. 
CIGALE, 120, bd Rochechouard (M° Anvers) 
CLICHY-PATHE (3 salles) 
CLICHY-PATHE, 8, av. de Clichy (M° Pl.-Clichy).. 
CLICHY-PATHE, 8, av. de Clichy (M° PI.-Clichy).. 
COLORADO, 80, bd de Clichy (M° Blanche) 
IMAGES, 1, place Clichy (M° Place-Ciichy) .... 
MARCADET PAL., 110, r. Marcadet (M° Joffrin) . 
MEXICO, 110, bd de Clichy (M°_ Clichy) .......... 
MONTMARTRE CINE, 114, bd Rochech. (M° Pig.) 
MONTREAL, 7, rue Marx-Dormoy (M° Chapelle) .. 
MOULIN-ROUGE, place Blanche (M° Blanche) .... 
MYRRHA, 36, rue Myrrha (M° Château-Rouge) .... 
NOUVELLE COMEDIE, 75, r. Martyrs (M° Pigalle) 
ORDENER-PALACE, 3, rue Chapelle: (M° Dorm.) .. 
ORNANO, 43, bd Ornano (M° Ciignancourt) 
PARAMOUNT-MONT. (M° Blanche) .............. 
PARIS LOISIRS BOWLING, 78, bd Ornano 
RITZ, 6, bd de Clichy (M° Pigalle) .............. 
SCARLET, 34, bd de Clichy (M° Pigalle) ...... 
STUDIO 28 M, 10, rue Tholozé (Blanche, Abbesse) 
TRIANON, 70, bd Rochechouard (M° Anvers) .…. 
WEPLER PATHE, 17, place Clichy (M° Clichy) .... 


ARRONDISSEMENT (Belleville, Jean-Jaurès) 


METEOR, 110, rue de Flandre (M° Crimée) 


ROISSY, 110, r. de Flandre (M° Crimée) 


734-20-70 
734-20-70 
783-67-42 
783-67-42 
9326-99-34 


589-68-42 
326-57-43 
326-38-98 
331-74-13 


544-25-02 
544-25-02 
734-42-96 
531-44-58 
531-44-58 
306-50-50 
828-20-32 
828-20-32 
7834-52-21 

532-91-68 
828-42-27 
828-42-27 
828-42-27 
828-42-27 


288-82-83 
525-27-06 
288-62-34 
288-64-44 
527-41-16 
704-49-53 
288-99-75 
288-99-75 
288-99-75 
727-49-75 


754-46-06 
754-97-83 
754-74-15 
387-77-29 
380-22-44 
387-62-99 
627-60-20 
380-24-81 
380-10-40 
522-59-54 
380-41-46 
924-78-31 
8380-19-93 
754-51-50 
754-51-50 
380-10-41 


254-76-46 
606-11-88 
387-50-70 
606-11-75 
522-37-41 
522-37-41 
522-37-41 
076-01-61 
522-47-94 
606-22-81 
606-93-96 
606-63-35 
607-16-81 
606-63-26 
606-06-26 
606-04-70 
607-07-02 
606-56-40 
606-34-25 
606-64-98 
605-58-60 
606-06-92 
606-36-07 
606-63-66 
387-50-70 


607-63-32 
607-87-61 
607-63-62 


CV 
CV 


Perman, 
Perman. 
Perm. S.D. 
Perm. S.D, 
Perman. CV 
P. dep. 14 h. 
P. d. 14 h CV 
Permanent 
Permanent 
Mat. J.S.D. 


Permanent 

Permanent 

Permanent 

P. dep. 14 h. 
P. dep. 14 h. 
P. d. 15 h CV 
P. 14 h 50 CV 
P. 14 h 10 CV 
Mat. J.SD.. + 
Mat. S.D. 

P. d. 14 h CV 
P. d. 14 h CV 
P. d. 14 h CV 
P., d. 14 h CV 


Mat. J.S.D.L. 
Perman. CV 
Mat. ti.i. 


Perm. S.D. 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 


Permanent 
2 mat. t.l.i. 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
Perman. 

Mat. L.J.D. 
P. dep. 14 
Permanent 
Permanent 
Permanent 


Cv 


h. 
+ 
+ 


(Montmartre, Clignancourt 


Permanent 
Permanent 
Permanent 
Permanent 
P. dep. 14 h. 
P. dep. 14 h. 
P. dep. 14 h. 
Permanent 
Perman. -CV 
M. L.J.S.D. 
Permanent 
Permanent 
P. SD € 
Perman. CO 
Perm. D. % 
Permanent 
Mat. J.S.D. 
Perm. Dim. 
Perman. 
Mat. J.S.D. 
Permanent 
Permanent 
Mat. t.l.i.: 
P. dep. 10 h 
Permanent 


CV 


co 
+ 


Mat. J.S.D. € 
Mat. LJ.S.D. 
Mat. J.S.D. 


Le 17 : Chino El > 
Histoires scéléraites El %* 

La maman et la putain x 

Mata Hari (vo) 

Le Kid 

Ursule et Grelu El 
Flipper City El x 
La chevauchée des sept mercenaires 
L'année dernière à Marienbad 

Le train 


Vivre et laisser mourir E 


Convention) © 666e6e 


Home sweet home El 

Salut l'artiste El 

Je sais rien. Æl Malicia El x La barbe à papa El 
Ursule et Grelu El 

Vivre et laisser mourir El 
Le choses de l'amour El 
La planète sauvage I 
Antoine et Sébastien EI 
La reine du karaté 
Week-end x 

Mon nom est personne El 

Je sais rien mais je dirai tout El 
Les aventures de Rabbi Jacob El 
Salut l'artiste El 


L'aventure du E Poséidon » 
Le « privé » En 

Ursule et Grelu 

Le château de la pureté El (vo) 
Le train 

Blanche Neige et les sept nains 
Histoires scélérates El x 

Les trois mousquetaires 
Antoine et Sébastien El 
Le magnifique EM Le 18 


Le 20 : La main gauche + 


: L'horloger de St Paul 


Les baroudeurs 

Festival Beatles-Pop (vo 

Les grands sentiments... 

Antoine et Sébastien El 

La nuit américaine 

Le train 

Duel à mort # 

Festival Fred Astaire-Ginger Rogers (vo) 
Les collines de la terreur 

Le tueur de Hong Kong 

Le 17 : Chino 

Deux hommes dans la ville 
Sexologos El 

La fureur de vaincre 

Deux croix pour un implacable 
Les aventures de Rabbi Jacob El 


et Barbès) 606060806069 


Deux fois traître 

Club privé El x 

Le 18 : L’horloger de St Paul El 

Le tueur de Hong Kong es 

La: septième compagnie Salut l'artiste ©] 
Les trois mousquetaires El Rabbi Jacob El 
Malicia E x 

Le train des pere À 

Le magnifique 

Une maîtresse dans les bras, une femme... 
Les nuits de Dracula 5% 

Les 7 fauves de Chine 

Les aventures de Rabbi Jacob El 

Vivre et laisser mourir E 

Le charbonnier El 

Les démons du sexe % 

Les Mongols 

Le jour du jugement 

Ursule et Grelu 

Fermeture pour travaux 

Les filles de Malemort FE x 

Love parkhouse El x 

Promotion cinéma 

Massacre au grand canyon 

Mon nom est « Personne » El 


Le 20 : 
Campaneros 


Duel à Mort # 
Le 20 : 
Le train 


La grande java 


VII 


20° ARRONDISSEMENT (Gambetta, Ménilmontant) 


248. 


249 
250 
251 


252 
253 
254 
255 
256 
257 


Le 19 : Wang Yu, la terreur de Chine 

Duel à mort # 

Opération karaté # 

Mon nom est « Personne » El 

Pleure pas la bouche pleine 

Maïs où est donc passée la septième compagnie ? El 
Histoire de Colinot Trousse-Chemise # 

Opération karaté 

Les aventures de Rabbi Jacob El 

Le train 


BELLEVUE, 118, bd de Belleville (M° Belleville) .. 797-46-99 | Mat. t.l.i. 
COCORICO, 128, bd de Belleville (M° Belleville) .. 797-34-03 | Mat. t.l.j. 
FOLIES-BELLEVILLE, 8, r. Belleville (M° Belleville) 636-66-30 | Mat. L.J.S.D. 
GAMBETTA: (3:salles):.:..1.:.144 penses 797-95-02 | Mat. t.1.j. CV 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand (M° Gambetta) ...... 797-95-02 | Mat. t.l.j. CV 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand (M° Gambetta) ...... 797-95-02 | Mat. t.l.j. CV 
MAMBO, 105, av. Gambetta (M° Gambetta) ...... 636-98-53 | Mat J.S.D. € 
MENIL, 38, rue de Ménilmontant (M° Ménilmontant) 636-92-58 | Mat J.S.D. % 
PALAIS AVRON, 35, rue d'Avron (M° Maraîchers).. 8343-86-41 | Mt. L.J.S.D. + 
RIO AVRON, 81, rue d'Airon (M° Maraïîchers) .... 343-69-53 | Mat. L.J.S.D. 
SEVERINE, 225, bd Davoud (M° Porte-Bagnoiet) .. 797-91-82 | Mt. L.J.S.D. + 
TOURELLE, 259, avenue Gambetta (Porte-des-Lilas) 636-51-98 | Mat. t.1.]. 


Que font ces dames quand leurs maris bossent ? x 
Blanche Neige et les sept nains 


AUTOUR DE PARIS 


78 @ YVELINES 


PARAMOUNT ELY. 2 A, La Celle-Saint-Cloud .... 969-69-56 | P. de 14 h CO | Ursule et Grelu El 
PARAMOUNT ELY. 2 B, Côte de la Jonchère .... 969-69-56 | P. de 14 h CO | Le Kid 
SEUDIO A (9 SANS NE eee er ten eee 954-54-00 | P. dep. 14 h. | Le magnifique El Home sweet home El Rabbi Jacob El 
STUDIO B, avenue de la Bretèche, Parly 2 .... 954-54-00|P. dep. 13 h|La 7° compagnie. El Mon nom est « Personne » El 
C 2 L, 1, rue de Pologne, St-Germain-en-Laye .. 963-04-08 | P. dep. 14 h|Le magnifique El 
C 2 L bis, rue des Joueries, St-Germain-en-Laye 963-05-08 | P. dep. 14 h|La planète sauvage El 
MELRZ VE SANS) ER me a Nbre 946-24-26 | P. dep. 14 h | Mon nom est ’ Personne » El 
VELIZY, Centre Commercial de Vélizy 2 .. .. 946-2426 |P. dep. 14 h | Malicia E x 
VELIZY, Centre Commercial de Vélizy 2 946-24-26 | P. dep. 14 h|Le magnifique El 
VELIZY, Centre Commercial de Vélizy 2 ........ 946-24-26 | P. dep. 14 h|dJe sais rien, mails je dirai tout El 
CYRANO (6 Salles) RS A PAS press 950:00-01 | P. dep. 14 h La planète sauvage 
CYRANO, 7, rue Rameau, Versailles ............ 950-00-01 | P. dep. 14 h| Vivre et_ laisser mourir E , 
CYRANO, 7, rue Rameau, Versailles ............ 950-00-01 | P. dep. 14 h | Malicia E x 
CYRANO, 7, rue Rameau, Versailles ............ 950-00-01 | P. dep. 14 h | Les choses de l’amour El 
CYRANO, 7, rue Rameau, Versailles ............ 950-00-01 | P. dep. 14 h | Blanche Neige et les sept nains 
CYRANO, 7, rue Rameau, Versailles ............ 950-00-01 | P. dep. 14 h] Non communiqué 
91 @ ESSONNE 
BAEVPSO D Sal) Rens mener 921-85-72 | Mat. t.l.i. Ursule et Grelu El 
CALYPSO, 38, rue Victor-Basch, Viry-Châtillon .. 921-85-72 | Mat. t.l.i. Vivre et laisser mourir El 
BARCELO SAS er bi ee reprenne ge saone aornete 496-09-65 | t.1.j. CV | Mon nom est « Personne » El 
ARCEL, 15, place Léon-Cassé, Corbeil ............ 496-09-65 | t.1.i. CV | Harold et Maude 
92 @ HAUTS-DE-SEINE 
ALHAMBRA, rue Bokanowski, Asnières .......... 793-17-59 | Mat. S. D. Le train 
TRICYCLE ASNIERES (3 salles) .................. 793-02-13 | P. d. 14 h CV | Malicia El x 
TRICYCLE ASNIERES, 1, rue de la Station ........ 793-02-13 | P. d. 14 h CV | Mon nom est « Personne » El 
TRICYCLE ASNIERES, 1, rue de la Station ........ 793-02-13 | P. d. 14 h CV | Ma femme est un violon # 
ARTE EE SAN OB} Es Las 2 Harold Gas Guy soie 967-25-00 | P. dep. 14 h]|Je sais rien, mais je dirai tout El 
ARIEL, 99, av. Paul-Doumer, Rueil-Malmaison .... 967-25-00 | P. dep. 14 h | Vivre et laisser mourir 
PUBLICIS DEFENSE (2 salles) .................. 788-29-34 | P. dep. 14 h | Mon nom est « Personne » El 
PUBLICIS DEFENSE, Station R.E.R. : La Défense 788-29-34 | P. dep. 14 h | Les aventures de Rabbi Jacob El 
93 @ SEINE-SAINT-DENIS 
MEVIES RSAlOS) nn messes mamans 858-45-33 | P. dep. 14 h | Blanche-Neige et les sept nains 
MELIES, Croix-de-Chavaux, Montreuil ............ 858-45-33 | P. dep. 14 h | Histoires scélérates El x 
MELIES, Croix-de-Chavaux, Montreuil ............ 858-45-33 | P. dep. 14 h | Aventures de Rabbi Jacob EI 
ILE-DE-FRANCE, 71, rue de la République, St-Denis 752-07-12 | Mat. Mer. S.D. | Les aventures de Rabbi Jacob El 
94 @ VAL-DE-MARNE 
LA PLEIADE, 4, rue Mirabeau, Cachan ....... «.. 253-13-58 | Mat D. et F.| Pleure pas la bouche pleine 
CEUB 1 Sales) ee cher ramamemer ressens 207-71-70 | P. d. 14 h CV | Le grand blond avec une chaussure noire 
CLUB, 123, pl. de la Gare, Maisons-Alfort ...... 207-71-70 | P. d. 14 h CV | La septième compagnie Malicia © x 
ARTEL PORT, Centre Nautique, Nogent-sur-Marne 871-01-52 | P. d. 14 h CV | Antoine et Sébastien M 
ARTEL STUDIO (4 salles) ........................ 871-01-52 | P. d. 14 h CV | Blanche-Neige et les sept nains. Le 17 : Chino 
ARTEL STUDIO, 165, Gde-Rue, Nogent-sur-Marne 871-01-52 | P. d. 14 h CV | Histoires scélérates © x 
ARTEL STUDIO, 165, Gde-Rue, Nogent-sur-Marne 871-01-52 | P. d, 14 h CV|Le magnifique E 
ARTEL STUDIO, 165, Gde-Rue, Nogent-sur-Marne 871-01-52 | P. d. 14 h CV | Malicia © x 
ORLY PUBLICIS, Hall de l'Aérogare ............ 726-21-69 | P. d. 14 h CV | Fermeture pour travaux 
BELLE-EPINE PATHE (3 salles) .................. 686-37-90 | T.l.j. 14 h 15|Le magnifique © Mon nom est « Personne » El 
BELLE-EPINE PATHE, Centre Commercial, Thiais 686-37-90 | P. dep. 14 h | Je sais rlen, mais je dirait tout El 
BELLE-EPINE PATHE, Centre Commercial, Thiais 686-37-90 | P. dep. 14 h| Mais où est donc passée la septième compagnie ? E 
ARTEL: {3 salles) ........................... *.. 922-08-54| P. dep. 14 h| Deux hommes dans la ville 
ARTEL, 184, rue de Paris, Villeneuve-St-Georges 922-08-54 | P. dep. 14 h | Histoires scélérates EI x 
ARTEL, 184, rue de Paris, Villeneuve-St-Georges 922-08-54| P. dep. 14 h | Le magnifique El 


95 @ VAL-D'OISE 


ALPHA ARGENTEUIL (6 salles) .................. 961-10-10 | P. dep. 14 h 
23, r. P.-Vaillant-Couturier, Argenteuil ............ 

23, r. P.-Vaillant-Couturier, Argenteuil ............ P. dep. 14 h 
23, r. P.-Vaillant-Couturier, Argenteuil ............ PR, dep. 14h 
PONTOISE BOURVIL (4 salles) .................. 464-46-80 | P. dep. 14 h 
PONTOISE BOURVIL Il, Nouvelle Préfecture .... 464-46-80 | P. dep. 14 h 


FRANCAIS, 38, rue du Général-de-Gaulle, Enghien 964-11-32 | Mat. tIj. CV 


HOLLYWOOD, 21, r. du Général-de-Gaulle, Enghien 964-05-94 | Mat. t.I.i. 

MARLY, 12, rue du Général-de-Gaulle, Enghien .. 964-56-23 | Mat. tIj. CV 
DAME BLANCHE (3 salles) ...................... 986-58-00 | P dep. 14 h 
DAME BLANCHE, Centre Cal du Rond-Point — 986-58-00 | P dep. 14 h 


Vivre et laisser mourir El Ursule et Grelu El 
Les aventures de Rabbi Jacob El 

Blanche Neige et les sept nains 

Home sweet home Æ Antoine et Sébastien EF] 
Le magnifique El La planète sauvage El 
La 7° compagnie. El Mon nom est « Personne » 
Je sais rien mais je dirai tout E] 

Salut l'artiste El 

Ursule et Grelu El 

Le 17 : Chino El 

Le magnifique El 


DAME BLANCHE, Centre Cal Garges-les-Gonesse 986-58-00 | P dep. 14 h 


VIII 


Non communiqué 


